
 

: | Les attaques
des Chinois

ont du succes
Le première phase de
l'offensive a porté sur un
front de plus de 150;
mailles !

Tchoung-King, le ler —
(P. A.) — Les troupes régu-
lières chinuises et les guéril-
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las sont passées à l’offensive e J J e e e e cing jours, dans un furieux Edans une série d'attacuesqui
combat de tanks au sud de kKs'étend de 20 milles de Nan-
Tobrouk, essaient de 1etrai- A +kin, eapitale du gouvernement
ter vers l'ouest: voila ce rchinois, sous la férulenippon-
qu'annorcent aujourd’hui les Nrne, jusque dans le Yangtze a quartiers généraux britann- iy"175 milles # l’intérieur. -o o TTT St ques. :
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Berlin serait à la merci

 

Un muniqué chinois annonce ! e
aujourd'hui que Ja première phase : :
des attaques a été couronnée de; a nd 1ens
succès, que leurs troupes ont oc
cupé plusieurs points stratégiques !
dans la région de Anking, et que \
leurs forces s’approchent rapide. | dll- eSSUS e
ment de Hofel, au centre de la ’
province de Yangzte. ! y I

Ces attaques ont commencé le |
25 mai, ajoute le communiqué. Les :
objectifs sont Chusien, à 20 milles :
nord-ouest de Nankin, Chuantsiao.

d’‘aviateurs(Suite a la page sept) Un millier

Etat de siège
proclamé à
Sind, dans l'Inde
NEW DELHI, le ler — (P.C.) —

L'état de siège a été promulgué
aujourd'hui dans la région de Sind.
présidence de Bombay comme ré-
sultat de désordres parmi les indi-
genes.

(L’état de siège signifie que les
twibunaux civils n'ont plus juri-
diction sur les fauteurs de désor-  

DE L'ON

OTTAWA, LUNDI ler JUIN 1942

Le raid sur Cologne donne
une idée de

aérienne des Nations Unies
Plus de mille avions ont
de bombes sur la capitale de la Rhénanie — La
part des Canadiens — 44 appareils perdus
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Pas de colis
‘aux Indes par
le Pacifique
On apprend de source autorisée.

que le service des colis postaux à
destination des Indes, par la route
trans-Pacifique a été suspendu.
Tous les colis du genre devront
désormais passer par l'Angleterre.
De même, jusqu'à nouvel avis.

aucune dépéche ne sera acceptée|
pour la Chine, 2 moins qu'elle.

la puissance

 joté des millions de livres

20 personnes
exécutées a

Prague, hier
On continue a fusiller a
la suite de l'attentat

  M = ,
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1 l’ennemiest
en déroute

en Libye
Pris dans un guet-apens,
l'Axe perd des centaines
de tanks

Avec les (arces britanniques
en Libye, le 1er — (P. A.) —
Les furces de l'Axe, avec les-
quelles les troupes britänni-
ques sont aux prises depuis

Le gen Ludwig Lruewell, l'un
des commandants de l'armee alle.
mande en Afrique a ete fait pri-
sonnier alors que son avion de re-
connaissance a eté descendu, ajou-
te-t-on encore.

Les quartiers géneraux préci-
sent que cetie tentative de retrai-

te de l’Axe a ‘partiellement réus-

si”, mais ils ajoutent qu'un grand
nombre de tanks et de transports
motorisés ennemis étaient enco-
re encercles à l'est des puits d'hui-
le que défendent les Britanniques
sur leur ligne de défense allant
uu sud d'Ain el Gasala à Bir Ha-canadiens prennent part fau elle,

| id — Jean Fau-|dre qui sont jugés par un con.) & soit affranchie pour transmission. contre Heydrich cheim, soit à 50 milles dans lesLes Allemands au ra seil de guerre et fusiliés. Le cou LONDRES, le ler — (P. A.) — L'Allemagne par avion. Leslettres coupes par terres.
avion à la ine doiven rte. . quier, d'Ottawa

fusilleront dix Londres, le ler —(P. C.)—
Plus de 1.000 aviateurs cana-

autres otages ; diens ont pris part samedi au
BERNE, (Suise), le ler —(P.A.) | raid aérien ,au centre de la

vre-feu est sonné au coucher du
scleil et tout rassemblement de
plus de trois personnes est interdit |
a la rue au cours de la journée.) 

mande à Paris annoncent aujour-
d'hui que dix otages seront fusil-
lés si la personne ou les personnes
qui ont attaqué un soldat allemand
mercredi dernier ne sont pas cap-
turées dans les dix jours, disent
les dépêches suisses. !
En outre, disent les Allemands,

un grand nombre de personnes se-
ront condamnées aux travaux for |

— Les autorités d'occupation alle Ruhr et de la Rhénanie, d’a-,Ë 9

près une estimation autorisée d dq UÈ

 

faite samedi soir.
Beaucoup plus de 1.000 |

bombardiers, deux fois plus|
nombreux et transportant
quatre fois plus de bombes
que tous ceux envoyés anté- |

|

nazie porte
sur Kalininrieurement en Allemagne, ont

peut être mise hors de combat avant l’automne, écra-
sée par les immenses flottes aériennes des dbombar-
diers lourds américains et anglais, prédisaient les
experts de l’Air aujourd’hui, commentant le raid
colossal de fin de semaine, le plus puissant de l'his-
toire de l’aviation et qui laissa la ville de Cologne
un monceau de ruines.

| l'inscription “Via Miami et l'Afri-;
que occidentale”.

Les Nippons |“ :

Lorsque la Royal Air Force envoya plus de mille
bombardiers, portant la plus lourde cargaison de fer,
d'acier et d’explosifs, qui ait jamais été transportée
dans l'air, ses avialeurs donnèrent avis au peuple
allemand que non seulement une invasion de la Ger-
manie de Hitler approchait mais : ussi que la des-
truction systématique de sa machine de guerre,
ville par ville, usine par usine, était en cours.

mal reçus |
à Sydney

 

Londres, le ler — (P. C.)—
Des pelotons d’exécution na-
zis de la vieille capitale tchè-'
que de Prague ont exécuté
hier plus de 20 personnes. en
relation avec les représailles
de la Gestapo, par suite de
l’attaque mercredi dernieri
contre Reinhard Heydrich, |
chef de la Gestapo.

Parmi ceux exécutés hier se
trouvaient deux personnages offi-
ciels importants du ministère de
l'Agriculture du protectorat de
Bohème-Moravie. Ces exécutions|

i

Un communique declare que ces

forces sont constamment attaques

(Suite à la page douze)

Huit Russes sont

condamnés pour
aide à l'ennemi
MOSCOU. le ler. (P.A.) - - Le

tribunal militaire de Moscou a
annoncé aujourd'hui que huit
hommes furent condamnés à être
fusillés pour avoir aidé les Alle-
mands lors de l'occupation de

   

     

cés.
 

l'ennemi de Mozhaisk.Plus de mille aviateurs cana
O0

! diens — quatre escadrilles de la
 | Suilis se font couler 3 sous-| ‘Sue à la page quatre) 

(Suite à la page sept) |
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. = | > L Im egne sous , ! a ; et font - : me
Des Parisiens affamés ont khorkov et l'ennemi | RotCoonanAForeoan aude dommages Les consulats de France au

tourne verste nord-ouest i gagesJans1aRoyalAir Force
Quarti énéral des Na- °tionsUnies. %e1er—(P, c) Canada ne fonctionnentplus

—-Trois sous-marins japonais; Le ministre de France, M. René Ristelhueber, a
nains ontété détruits au cours 1 Ra A eed’une tentative d’attaque dans|  CNNOncé lui-même la chose au ministère des

affaires extérieures E

| écrasement aérien.
Les escadrilles canadien-

‘nes étaient commandées par les
capiiaines Jean Fauquier, d'Ot-
tawa; D. A. R. Bradshaw, le Lon:
don, Ont.; Johnny Fuiton, de Win-

h : nipeg, et A. C. P. Clayton, de Van-
couver:

Moscou, le 1er — (P. A.)—
pris d'assaut un magasin

Le centre d'action sur Je front; §
Une bagarre en plein jour cause la mort de deux russe est passé apparemment|
sergents — La foule ameutée veut se mettre quel-| de Kharkov au secteur de Ka- | |
que chose sous la dent — Une bombe éclate dans|linin, au nord-ouest de Mos-, Ÿ
une valise — La jeunesse abat un monument | cou, où, pour une secondefois

  

;la rade de Sydney, annoncele|
i quartier général des Nations; Il ne reste plus un seul consu- Les Cousulats de France

VICHY, le ler — (P.A.) — La nons les grandes lignes plus bas.)
Situation alimentaire de la France: Plusieurs arrestations ont éte o-
occupée devient de jour en jour pérées.
pius précaire, disent des dépêches ; Les autorités nazies blâment les
de Paris aujourd’hui, relatant que | communistes comme était fauteurs
deux sergents de ville ont été Lués : des désordres.
et trois autres blessés au cours de! Des bagarres
begarres devant un magasin d'ap-
provisionnement. :
En dépit des efforts de 1a police, |

la foule ameutée saccagea et pilla
le magasin, jetant les denrées ali-
mentaires dans la rue aiin que | 7
ceux qui' n'avaient pu pénétrer
dans l'établissement en profitent

causées par le

(Suite à la page sept)

Parade Sportive”,
Pournos lecteurs,

 

mands.

! La bataille de Kharkov s'est
[changée en un calme relatif. et
!les Russes la regardent comme un
| triomphe. ‘Mlagréleurs pertes de
75.000 hommes, ils déclarent qu’ils
ont empêché une poussée nazie

; vers Rostov. affaibli les réserves
iallemandes et détourné 36 divi-'
sions nazies. |
Un communiqué russe estime les,

pertes nazies sur le front de Khar-
kov à 90.000 hommes ou plus, cap-

ce printemps, l’armée rouge a | à
rapporté avoir battu les Alle-| *

    

  

  

f

‘

|

|  

Le chef d'escadrilie JEAN FAU-
quier, d'Ottawa, qui s'est distir “|
gué en conduisant une escädrille-

 

vétéran bombardier, disait: “Quel

Héélarait que la colonne de fumée

pre montait à plus de 8.000 pieds,

Unies, aujourd’hui.
|Un de ces menus sous-ma- |

rins, à deux hommes d’équipa-
ge, a été coulé par le feu de
l’artillerie de la côte et les:
deux autres, par des bombes:
de profondeur jetées des cor-.
vettes australiennes.

Rentrant à leurs bases. les Ca-
nadiens déclaraient que jamais ils
n'avaient vu un incendie aussi
formidable que celui qui fut allu-
mé dans la ville de Cologne. Le
sergent Len Fraser, de Winnipeg.

morceau de gâteau!” !
Le capitaine L. Higginson, de

Montréal, premier aviateur qui
rentre à sa-base après le-raid,

“L'attaque ennemi a été vouée à
un. insuccès complet, ”. dit_Je com-
muniqué du général MacArthur.
“Les dégâts sont restreints à un
petit vaisseau côtier, d'autre, d’au-
cune valeur militaire.” :

qui s’élevait des ruines de Colo-

t Fauquier, rentrant un peu plus

lat ou agence consulaire de Fran-
ce en fonction au Canada. Tous
ces bureaux semi-diplomatiques du
gouvernement de Vichy ont fermé;
leurs portes depuis hier dans sept ;
villes canadiennes. Les consulats:
français se trouvaient à Québec,
Montréal, Winnipeg et Vancouver.
Il y avait des agences consulaires
à Toronto, Edmonton et Calgary.

C'est le ministre de France lui-
même, M. René Ristelhueber, qui
annonça dfficiellement en ‘fin de
semaine au ministère des affaires
extérieures “que tous les consulats
et agences consulaires de France  

TORONTO, le ler. — (P.C.) —
Charles Rochereau de la Sablière,
depuis 37 ans consul à Toronto de
la république française, a fermé
aujourd'hui le consulat, sur ordre
du ministère des affaires extérieu-
res d'Ottawa. L'ordre a élé donné
de fermer tous les bureaux fran-
çais au Canada.

“Je suis oblige de représenter
le gouvernement Pétain”. a-t-il dé-
claré en 1940. après la chute de
la France.

M. de la Sablière fut nommé
chevalier de la Légion d'Honneur
pour services distingués pendant

  

aussi. par R. Desjardins turés et tués, et annoncent que 540 de mille aviateurs canadiens au! Le seul résultat de la tentative AU Canada seraient fermées pour |la première grande guerre, dansC’est au cours de la ruée vers ;
les vivres que la fusillade éclata, |
lorsque les policiers tentèrent d'em-
pêcher les manifestants de remplir
leurs sacs de marché.
La statue d'Edouard VII a été

Jetée en bas de son piédestal.
Ces manifestations se produisi-

rent au moment même ou Pierre
Laval, chef du gouvernement de
Vichy, était à Paris en conférence
avec les chefs ouvriers et les pa-
trons d’usines.

(De retour à Vichy, Laval a émis
un communiqué dont nous don-  

chars d'assaut et 200 avions ont
“La Parade Sportive” de Robert été détruits.

Desjardins débutera dans l'édition ’
de demain. Cette chronique, qui
paraitra quotidiennement dans les
pages sportives de ce journal. au-
ra pour but de renseigner et sa-
tisfaire nos lecteurs qui suivent le: Télégramme du
nie Smet ucenenr
aria4Otis le redacteur | pres. du Mexique

|

 (Suite à la page sept) 
du sport donnera un aperçu de la
situation dans le domaine athiéti-

quePan, demain vouse met à ['hon, M. King
Un éboulis cause la mort de deux
ouvriers en fin de semaine, dans
une mine de Kirkland Lake, Ont.

William Smarx et Alfred Chartrand sont les victi-
mes du drame — Des tonnes de roches s'écroulent
sur les mineurs — Le premier éboulis depuis dix
mois

KIRKLAND LAKE. Ontario. le
ler — (P.C.) — Deux hommes

nera cependant & la mine aussitot
que possible, c'est ce qu'il a décla-

| Avila Camacho du Mexique dans

ont été tués samedi soir quand un
éboulis de roches s'est produit
d&ns une mine aux environs de ia
ville. C’est le premier éboulis à
la “Mine Lake Shore’ depuis dix
mois.

William Smarz, age de 42 ans,
ei Alfred Chartrand, âgé de 20
ans, sont morts immédiatement
quand des tonnes de roches se sont
uvattues sur eux. Deux autres de
leurs camarades de travail, Victor
young. âgé de 29 ans. et Charles
ux, êge de 37 ans, ont échappé

au mal. Young a été enterré vi-
vant pendant plus de 75 minutes
avait que les équipes de secours
puissent parvenir jusqu'à lui.  

Rox fut jeté dans les airs d’une
hauteur de plus de 50 pieds. Deux
heures après qu'ou eût délivré
Young et qu'on l'efit transporté à
un hépital, le corps de Smarz a #té

ré aux gardes-malades de l'hôpital.
Rox est un vétéran de ces acci-
dents. Ce n'étati pas le premier
qu'il vovait. “Il faut les prendre,
c.mme ils viennent,” a-t-il déclaré

Le Mexique apprécie profondé.
ment la façon dont le Canada par-
ticine à la lutte acteulle “de la
civilisation contre la barbarie”.
Voila ce qu'a affirmé le président

un té.égramme envové au premier
ministre Mackenzie King du Ca-
nada. |

Voicl le texte d'un télégramme
qui fut adressé au Premier Minis-
tre par le Président du Mexique:

C'est avec une émotion sincère
que j'ai reçu le message par lequel
interprétant le sentiment du Gou-
vernement du Canada. vous avez
bien voulu m'informer que la pro-
position que j'ai faite au Congrès
de l'Union. de déclarer un état de
guerre entre le Mexique et les
puissances de l'Axe. encouragera

en parlant des éboulis dans les
mines. “Si on v reste, tant pis.
c'est que notre heure est venue.”

les Nations Unis à défendre les

(Suite à la page onze)   

cours du raid sur Cologne, en tard, ajoutait 2.000 pieds à l'aiti-

fin de semaine. )
|

parle feu,
ave Gladstone

Deux pompiers blessés.

Deux pompiers ont été blessés
au cours d’un incendie qui détrui|
suit vers sept heures dimanche !
soir, de gros entrepôts de meu-
bles, sur l’avenue Gladstone, juste
en face de l'édifice de la Standard !
Bread. i

ll ne reste plus que des ruines
du gros immeuble et de son con-
tenu qu'on évaluait à 575.000. Ce
sont de grosses pertes. car un

grand nombre de poéles, de ra- |
dios, sont irremplaçables.

Le sergent Edouard Lachance.
de la caserne numéro 8. se remet
à l'hôpital d’une hémorragie qu'il
subit pendant qu'il était au tra-
vail. Le pompier Frank Parker,
de la caserne numéro 11, est tom-
bé d'une échelle sur le dos. Un
examen aux rayons-X ne révèle
que de fortes contusions.

 

(Suite à la page douze)

tude de cette fumée.

(Suite à la page douze)

Pertes de $75,000 Revue succincte
de la situation
internationale

LONDRES . . . Les experts
militaires sont d'avis, à la snite
du raid en masse sur Cologne,

  avortée a été le coulage d'un vieux

| (Suite a la page quatre)

Raid des Nazis
sur Canterbury |
la nuit passée |

(PC) —

1

que l'Allemagne sera rédune |
avant l'automne. i
LONDRES ... Un millier de

Canadiens ont pris part au raid
massif sur Cologne; le chef
d'escadrille J. Fauquier, d'Ot-
tawa, s'est distingué.
LE CAIRE . . . La bataille

du désert atteint une vielence
inouïe: l'objectif est Tobrouk.
MOSCOU .. .La bataille pour

Kharkov semble terminée; les
Nazis font maintenant porter
leurs coups au nord-ouest de
Moscou, dans le secteur de

Kalinin.
TCHOUNG-KING . . . Les

Chinois se portent à l'attaque

LONDRES, le ler—
La ville épiscopale anglicane de
‘Canterbury. dars le sud-est de
l’Angieterre. a été attaquée par
des bombardiers allemands, au

: cours de la nuit. Il y eut un cer-
tain nombre de victimes, de même!
que des dégâts matériels. |
On rapporte de bonne source!

qu’une cinquantaine d'avions en-
nemis ont bombardé la région
précitee, et l'on pr cise que la
moitié de ce nombre s'est portée|
sur Canterbury même. !
On dit, à même source: “Nul

doute que !a cathéarale était l'un
des objectif de l'ennemi. Mais il

 
à l'ouest de Shanghai: ils infli-
sent des pertes aux Nippons
SYDNEY. Australie . . . Les

Nippons se font couler trois
sous-marins nains dans une at.
taque contre la rade de Syd-
Bey.

‘est pas uestion de renseigner
les Allemands en révélant si, oui
ou non, le temple fut endorama- gé”.
On rapporte toutefois que des

affaires officielles à la fin de mai”.
C'est le 20 dernier que le pre-;

mier ministre ‘Mackenzie King dé-
voila au Parlement qu'il avait ré. |
clamé au nom du gouvernement|
fédéral la fermeture des consulats ;
et des agences consulaires de Vi-
chy en notre pays. Le premier mi-
nistre affirma en cette circonstan-
ce que la présence au Canada de
consuls et d'agents consulaires de |
France donnait naissance ‘à des |
soupçons et à des malentendus”.
Toutefois la situation du ministre '
de France à Ottawa reste jusqu'ici
inchangée.

i

  

laquelle il perdit un fils. Un autre
fils. Gotran. est en service actif
avec les forces canadiennes.

Navire ennemi

coulé dans la
Méditerranée
LONDRES, le ‘er, (PC)

Quatre sous-marins britanniques
ont coulé un navire de 12,000
tonnes en Méditciranée et en ont
endommagé deux autres, annonce,
ce soir. l'amirauté britannique.

—

 

Eastview a fété
ans de sacerdoce
Rév. Pere Edmond

les vingt-cing
de son curé, le

Ducharme, s.m.m.
Le R. P. O. Lajoie, ancien curé, a prononcé le
sermon a une messe solennelle chantée par le
jubilaire — Voeux des paroissiens

Les paroisstens de Notre Dame-
de-Lourdes, à Eastview de même
que plusieurs amis de la région
d'Ottawa et des confrères en reli
gion. ont fété hier le 25e anniver-
saire d’ordination sacerdatole du
R. P. Edmond Ducharme, s.mm..

François-Xavier Baretle,
Saint-Charles, d'Ottawa.
Dans la nef, parmi un grand

concours de paroissiens dEastview
et de plusieurs autres venus d'Ot-
luwa et de la région, nous avons
noté le présence, aux places d hon-

curé à

bon,

S

3

curé de la paroisse depuis une di-
monuments historiques, des mai- zaine d'années. [

(Suite à la page quatre) grand'messe chantée par ie +ubilai-
 

A

re et au cours de laquelle son
prédécesseur à la cure d'Eastview
ie R. P. Olivier Lajoie, s.m.m., de
Lauzon. (Québec). prononça le ser
mon.
A midi trente. plusieurs certai-

nes de convives entendirent M le
Dr Louis Charbonneau présenter
les hommages des paroissiens et
furent témoins de ga remise. au
jubilaire. d’un calice en or.
Dans son sermon. le R. P. Lajoie

Cita un texte de saint Jear. “I) y
eut un hemme envoyé de Dieu …
Il vint comme témoin pour rendre
témoignage à la lumière afin oue
tous crussent

Il v eut. à 10 h. 30 hier malin :

neur, de M. Robert Laurier, minis
lie des Mines dans le gouverne-
ment provincial. et Mme Laurier:
M. le maire d'Eastview et Mme
Donat Grand-maître: M. Roméo Bé-
gin, député provincial de Russell,
ci Mme Bégin: M. A. Belanger, dé-

: puté provincial de Prescott, et Mme
| Bélanger. M. le Dr et Mme Louis
Ciarbonueau: MM. Ernest et Geor.
ges Ducharme, frères du jubilaire,
el Mmes Ducharme: MM. George
Ci 16Georges Renaud et F.-X. Le-
due, marguilliers, etc.
Le sermon de circonstance fut

lait par le K. P. Olivier Lajoie,
s.m.m.,, de Lauzon. (Québec). an-
cien curé de la paroisse, de 1922 a
1632.

La chorale de ja paroisse. sous 

 

  

découvert. Les équipes de secours par lui”. Puis, le pré- ! ja direct ; ;
ne purent trouver le corps de Char- dscateuæfit éloquemmentl'éloge du ! 2 rection du R. P. Jules Nadeau, p i
trand avant hier soir très tard dans prêtre = du jupilnire dont on f& (Suite a la page sept) ~;
la nuit. ne sait pas encore ja le ans sacerdoce. ws ]
date fixe de l'enquête officielle. La cranemesse Ç , ; 4

Les deux réchappes de l'accident ! 3 oe¢Jubilaire. ie fs Poaharme. Québ€C est au ‘
ent pris leur aventure bien phile en léglise de Notre Dame-de fF
sophiquement. Pour Young, c'était Lourdes. à Eastview: le célebrant | Ppourle. rang R Jla première expérience i} retour avait comme diacre le R. P. Diomè EB =;

de Theriault, un enfant de la ve POur les recrues .| . J
roisse. et comme sous-dia ‘re, le R.; EDMONTON. Ie ler (PC)-Au XEB Une jeune fille P. Julien Martineau, s.m.m. moins 40 pour cent des hommes FW: . Um remarquait au choeur. ertre | qui sont appelés pour l'entraine-est assassinee | autres: Mgr JA. Myrand. pd. vf. ment militaire s'enrolent dans Ècuré à Sainte-Anne. d'Ot‘aws. le | l’armée active. à déclaré aujour-
R P. Jean-Baptiste Dupuis. s.m M, c'hui dans une entrevue quil ale R. P. Arthur Joyal, om.i... le R ; accordé aux ju'irnalistes, le ma
F eeBirondes Peres Blancs. Jorgen. L.-R. Laflèche, sous-mini» a }. Gi . ofm. cap. de ire services nati ASaint-François d'Assise d'Ottaws, | re. ionaux de guer x
M l'abbé Caiixte Jandry: les RR.  Jusqu'au 31 mars dernier. on 4 3PP. David Wifilamson, Arthur Jet- ; appelé et accepté 120.305 hommesle, Edouard Crochetiere. curé à‘ dans les centres militaires du Cs-
Dorval, Dorio Huot, et Wilfrid Poi nada. “De ze toial, Québec en a
rier, vicaire à Fastview. tous de la fourgi plus que toute autre pro.
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a Woburn (Boston)
[ BONTON. le ler — (PA) — =»

Line jeune fille de 18 ans. Fidella | *
Briand, de la banlieue Woburn,
fuyan: deveni Harry Adams, âgé de |
ZL ans, de Sommervilie, qui la pour
suivit aujourd'hui ayant un couteau
à boucherie en main, tomba ci fui :

  
   4 nn 3 SE i. A 2

DANS LA GRANDE CAMPAGNEque vient de déclencher I’Axe en Libye, les avions de la RAF. portent de rædes coups oux divisions de
tanks ennemies. En fin de semaine, au cours de 48 heures, elle à détruit plus de 400 chars d'ossauts. Le théâtre de ce combot o la forme
d'un triangle dont les points saillants sont Tobrouk, Bir Hacheim et Ain el Gascla Ep plus de l'aviation, les forces de terre britonniques
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a tiappee à mort par l'assassin. ont à leur appui de fortes concentrations d'ortillerie. Les vignettes ci-dessus donnent une idée exacte du combat actuellement en cours i Compagnie de Marie: M. l'abbé | vince.
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Mile Charbonneau et M. Landriault
gagnent un débat à Sturgeon-Falls

*

“Doit-on se marier en

* *
temps de guerre” était le

sujet en litige -— Mile Y. Goudreou et M. J. Lon-
driault soutiennent la négative

STURGEON-FALLS, (Ont.), le 30
(D.N.C.) — “Doit-on se marier en
tempsde guerre?”, tel était le su-
jet du'débat annuel présenté cette
année à Sturgeon-Falls par I'A.C.
JC, à l'occasion de la fête de
Dollard.
Mile Claire Charbonneau et M.

Paul-Emile Landriault, les défen-
seurs de l'affirmative ont rempor
té la victoire contre Mie Yvette
Gudreau et M. Julien Laudriault.
Le jury se composait de MM. C.
Watson, L.-R. Lévesque et du Dr
PO. Coulombe. M. Watson rendit
le verdiet.
Chacun des deux gagnants re-

çut une magnifique médaille de la
société St-Jean-Baptiste.

Mlle C. Charbonpeau
MMie Charbonneau envisagea la

question au point de vue psycholo-
gique, social et économique. Elle
soutient que le mariage a le droit
d'exister en temps de guerre com-
me en tout temps. Si les contrac-
tants consentent aux sacrifices im-
posés par la guerre, il n'y a pas
de raison de les empécher de se
marier, dit-elle. Bannir le mariage,
c'est supprimer la famille et favo-
riser l’union libre. ‘Donc, ne par-
ticipons pas au suicide de la race
supprimant le mariage”, conclut
Mlle Charbonneau.

Mile Y. Gaudreau
“Le mariage, et la famille qui en

«da conséquence logique, resteront
toujours le fondement le plus soli-
de de la société. Or, en temps de
guerre le mariage ne peut pas
être un fondement solide. Donc on
ne doit pas se marié en temps de
guerre”, telle était la preuve domi-
nante du plaidoyer de Mlle Yvette
Gaudreau. Elle prétend que J’éloi-
gnement de 'épvux rend plus dif-
ficile la collaboration et l'union
intime des esprit et des coeurs.
Les époux trouveront-ils le bon-
heur après la guerre, quand habi-

i tués à vivre indépendants l'um dé
l'autre, ils se réuniront au foyer
et la jeune femme se soumettra-t-
elle facilement à son mari? Mlle
Gaudreau termine en disant que les
mariages en temps de guerre por-
teront atteinte à la société.

M.P.-E. Landriaalt
M. Landriault considère la ques-

tion sous l'angle religieux et dé
montre que les positions de ses
adversaires sont insoutenables,
fausses et téméraires parce que la
guerre n'est pas une raison suffi-
sante pour empêcher le mariage.
‘Qui oserait supprimer toute une
genération?, dit-il “Qui serait
prendre la responsabilité de faire
cesser l'accroissement du genre hu-
main ou même d'être responsable
d'une baisse dans la natalité, sous
pjrétexte que nous somme en guer-

re?” En terminant M. Landriault
invite les jeunes gens d’Âge militai-
re à faire leur devoir en n’hésitant
pas à se marier.

M. J. Landriault
M. Julien Landriault, frére du

précédant, soutient qu'à cause des
circonstances actuelles, il est plus
sage de ne pas se marier. La sé-
paration des époux nuit considé-
rablement à la formation d'un
foyer chrétien, dit-il,

La guerre met obstacle à la vie
familiale, à la natalité ou à l’édu-
cation des enfants.

M. Landriault cunclut en disant
que tout jeune homme doit atten-
dre la fin de la guerre pour se
marier.

Après le débat, un groupe d'étu-
diants a présenté une comédie fort
amusante. Quelques demoiselles in-
terprétèrent de jolies chansons.
En l'absence de Mgr Lécuyer,

M. l'abbé A Vaillancourt a félicité
les orateurs et les artistes. Il a
remercié le public d’être venu en
aussi grand nombre.

  
 

Kapuskasing (Onf.)
KAPUSKASING, (Ont.) le 29,

(D.N.C.)—La campagne de sous-
cription en faveur de la Croix-
Rouge a atteint plus de $8,000.
L'objectif pour notre ville est fixé
à $12,000.

La retraite des paroissiens de
langue anglaise s’est terminée à
deux heures, dimanche. Elle a été
prêchée par le R.P. Phelan, d’Ot-
tawa.
Son Excellence Mgr Albini Le-

blanc, évêque du diocèse fera sa
visite pastorale à Kapuskasing di-
manche prochain et confirmera
les enfants de nos écoles.

Baptémes

M. et Mme Albert Dallaire ont
le plaisir d'annoncer la naissance
d’un file baptisé sous les prénoms
de Joseph-Jean-Albert. Parrain et
marraine M. et Mme Aimé Piché.
oncle et tante de l’enfant.

M. et Mme Edgar Gaulin ont le
plaisir d'annoncer la naissance
d'un fils baptisé sous les prénoms
de Joseph-Maurice. Parrain et
marraine: M. et Mme Calixte Gau
lin, grands-parents de l'enfant.

M. et Mme Lionel Desjardins ont
le plaisir d'annoncer la naissance
d’une fille baptisée sous les pré-
noms de Marie-Anne-Solange. Par-
rain et marraine: M. et Mme
Adrien Desjardins, oncle et tante
de l'enfant.

M. et Mme Thomas Lefebvre ont
le plaisir d'annoncer la naissance
d’un fils baptisé sous les prénoms
de Joseph-Jacques-Adélard. Par-
rain et marraine: M. et Mme Adé-
lard Séguin, oncle et tante de l’en-
fant. *

Récemment eut lieu à Edmuns
ton, N.-B.. le mariage de M. Arcade
Daigle, de Kapuskasing, et de Mlle
Geneva Boudreau de la paroisse
d'Edmunston, N.B. Le mariage
fut béni par le R.P. Côté. Les nou-
veaux époux demeureront à Ka-
puskasing.

Ces jours derniers a été béni le
mariage de M. Charles Bartiault
et de Mlle Marie-Régina Simard,
fille de Francois-Noél Simard,
tous deux de cette paroisse.
M M. Simard et E.-J. Bouliane

ont été les témoins des nouveaux

12" CORSENLÈVE

La manière médicale sûre
dit le Dr Wm M. Scho!!
Les Zino-peds du Or Scholl PIE
sent minces, doux comme du
duvet, cæimonis et d'une ap- à
olicetion facile. Positive
Meat préviennent et enlévent
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De Scholls-Zino-pads.
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Mlle Gilberte Saint-Louis, de
Fauquier, a passé 1a fin de semaine
chez ses parents, M. et Mme An-
toine Saint-Louis.

M. et Mme Anaclet Habel et
leurs enfants, Madeleine et Jean-
Paul, de Fauquier, ont rendu vi-
site, dimanche, à M. et Mme Tho-
mas Habel.

Notes locales

M. Daniel Pomerleau, agrono-
me de Cochrane était de passage
à Kapuskasing dimanche.

Mme Paul Arsenault est partie
visiter sa fille, Mme B. Campbell,
à Timmins.

M. R.-W. Lyons, de Neenah, Wis.,
à passé quelques jours à Kapus-
kasing, la semaine dernière.

Hearst, étaient de passage en ville
la semaine dernière.

Mlle Gertrude Massé, de Cochra-
ne & nassé la fin de semaine chez
ses parents, M. et Mme Joseph
Massé.
Mme Lorenzo Lamy est retour-

née à Ottawa mardi, après un sé-
jour d'un mois à Kapuskasing,
l'hôte de sa soeur, Mme L.-A. Du-
pont.

Mlle Rita Plourde, institutrice
de Hallebourg, a passé la fin de
semaine chez ses parents, M. et
Mme Ernest Plourde.
Mme Lorenzo Lefebvre et ses

enfants ont quitté Kapuskasing
mardi pour aller demeurer à
Kirkland Lake.

M. et Mme Ernest Vaillancourt
de Moonbeam, ont passé la semai-
ne dernière chez M. et Mme Elias
Ouellette.

M. et Mme Léo Ouellette et leurs
enfants, de Smooth Rock Falls,
étaient dimanche en visite chez
M. et Mme Calixte Grenier.
Le soldat David Mallais, de To-

ronto, passe quelques jours de
congé chez ses parents, M. et Mme
Honoré Mallais.
M. W. Nichols, de Smoky Falls,

est allé à Cochrane, lundi.
Le sergent H. Doran, de la R.

C.A.F.visite des parents et des
amis, ici.
Mme Roméo Rochon, de Tim-

mins, passe un mois chez son
frère, M. Cyrille Monette.
M. Georges Bergeron, de Ma-

lartic, est en promenade chez M.
Jean Dufour.
Mme Joseph-Aimé Turcotte, de

Moonbeam. était de passage en
ville, récemment.
M. Ephrem Poitras. est allé à

Timmins. la semaine dernière.
M. Lioyd Raynar, de Porquis

Junction, demeurera désormais à
Kapuskasing. Il occupe une posi-
tion à l'aéroport de la ville.

M. S. Marleau et Mme Henri
Marleau, Mile Renée et MM. Jean-

| Marie et Victgr Marleau, sont de
; retour d’un voyage d'une quinzaine
‘de jours & Montréal.

Mlle Etiennette Desbiens, de
| Hearst. était de passage ici, mardi.
‘ M. HJ. Sweetman est de re
tour & Kapuskasing aprés un sé
jour de deux ans à Londres, où il
était directeur du Beaver Club,
lieu de réunion des soldats cana-
diens en service outre-mer.

Alfred Morinville, Kapuskasing;
Fernand Dallaire. Mattice; Allen
Sawyer et E. Séguin, Kapuskasing:
se sont enrôlés dernièrement au
bureau de recrutement local.

FEMMES D'AGE
MOYEN

(de 38 à 52 ans)
Suivez ce conseil!

Bi vous êtes mal eN train, si vous eouf.
fres de l'insomnie. de is NERVOSITE
= de chaleurs, d'élourdissement. ¢“Ir.
rigularités” causée par geite période
dans la vie d'une frame —- essayes le
Composé Végétal de Lydia F. Pink.
haem. fi est préparé lement pour

femmes. Dæ@ millier de personnes
en ont béntfieié. Fabriqué qu Cana-
da Le Compué Pinkbem vaut la
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vaine d'être emayé.   

  

M. et MMe W. Montcalm de |

Nouvelles de

North-Bay, Ont.

NORTH-BAY, (Ont), Le 30 —
(DNC) — ent eut lieu,
dans la salle de l’église St-Vincent-
dePaul, une partie de cartes sous
les auspices de !a Fédération des
Femmes canadiennes françaises.
Les heureux gagnants furent Mmes
S. Bédard et À. Vaillancourt: MM.
Paul Picard et A .Boyer, Mmes L.
Montcalm et L. Séguin, MM. J.
Devine et J. Vanier; Mme A. Cha-
telain et T. Roy et MM. L. Cha.
telain et H. Turcotte.
Le prix d'entrée fut gagné par

Mme A. Albertie. Des prix spé-
ciaux furent remportés per Mme
L. Montcalm et M. Chatelain.

Mile Fleur-de-Mai Lafontaine,
fille de M. et Mme P. Lafontaine,
a épousé M. Albert Fricker, fils
de M. et Mme A.-G. Fricker ré-
cemment en l'église Ste-Rita. Le
R. P. F. Venti officiait à la cérémo-
pie. Le jeune couple habitera
North-Bay.

Feu Mme X. Paquette
Le 26 mai est décédée à l'hôpi-

ta! St-Joseph de North-Bay, Mme
Xavier: Paquette. après une mala-
die de deux mois.
Née à Montréal, il y a 53 ans,

elle était la fille de feu M, et Mme
Louis Brunet.
En 1907, elle épousait, à Verner,

M. X. Paquette. -
Le couple habitait North-Bay de-

puis lors. Mme Paquette était mem-
bre de la Congrégation des Dames
de Ste-Anne et aussi de la Fédé-
tion des Femmes canadiennes fran-
çaises.
Le service funèbre eu lieu jeudi

matin dans l'église St-Vineent-de-
l'aul. L’inhumation s’est faite au
cimetière Ste-Marie.

Outre son mari, Mme Paquette
laisse pour pleurer sa perte: qua-
tre filles: Mme O. Bédard, North-
Bay; Mile E. Paquette, Kirkland
Lake; Mlle Simone Paquette, To-
ronto; et Mlle Thérése Paquette
North-Bay: trois fils: Oscar, du
corps de la prévôté à l’armée ca-
nadienne outre-mer; Paul, de Gas-
pé et Lionel, de North-Bay.

Elle laisse aussi trois soeurs:
Mme Joseph Landry (Azilda);
Mme J. Deschamps, Rouyn; Mme
B. Racette, Espanola; et cing fréres
Omer, Kirkland-Lake; Romaine, A-
drien, Ludger et Ernest de Ver
ner.

Succès scolaires

A la graduation qui eut lieu à
l'académie Ste-Marie, d’Haileybury
récemment, un groupe de jeunes
étudiantes de North-Bay rempor-
taient les plus hauts honneurs.
Mile Thérèse Séguin était au pre-
mier rang et reçut un certificat
d'honneur. Mlle Pauline Régimbald
était 2e de la classe des graduées
et Mlle Marguerite Séguin, 4e.

Miles Edilda Moreau et Alice
Fournier de North-Bay, graduaient
aussi ce jour-là.
Monsignor A. Dupuis était mal

tre de cérémonie, et Son Exc.
Mer L. - R. Rhéaume, évêque du
diocèse de Timmins, parla aux
graduées.

Soirée nationale

Récemment, une soirée littéral-
re en honneur de Dollard des Or-
meaux fut présentée aux gens de
la paroisse par les élèves de l’éco-
le St-Vincent-de-Paul. Figuraient
aussi au programme, les membres
de la Croisade eucharistique et des
section juvéniles.
Ces jour derniers a eu lieu en

l'église St-Vincent-de-Paul, le ma-
riage de Mlle Florence Smith, fil-
le de M. et Mme D. Smith, à M.
A. Beaulne, de Petawawa, fils de
Nme W. Beaulne et de feu M.
Beaulne, de Farham, (Québec).
Le R. P. Joffre Taurigny offi
ciait à la cérémonie.
La mariée, accompagnée de son

père, était ravissante dans une ro-
be longue de chiffon blanc et sous
un voile blanc. Son bouquet se
composait de roses ‘American

Beauty”. Pendant la messe, un pro-
gramme de chant fut rendu par la
chorale des Enfants de Marie. Mlle
Rollande Gauvin touchait l'orgue.
Mie Marie-Claire Marceau ren-

dit l'“Ave-Maria” de Gounod.
Après la cérémonie religieuse,

il y eut réception à la demeure de

M. et Mme D. Smith.
Le R. P. Lucien Cholette, de

Chelmsford était de passage à
North-Bay, Ja semaine dernière.

Miles Rachelle Bédard et Jean-
nette Brisebois, étudiantes au cou-
vent Notre-Dame-de-Lourdes, de
Sturgeon-Falls, étaient en promena-
de dans leurs familles en fin de
semaine.
Mme E. Dompierre et Mile F.

Dompierre, de Cache-Bay, ainsi
que Mme F. Galipeau, Mme Délor-
me, Mme Labelle, MM. H. Turner
et René Galipeau, de Sturgeon-
Falls, étaient de passage à North-
Bay jeudi.

M. René Cholette, étudiant en
médecine à l'université de Mon-
tréal, visitait ses parents la se-
maine dernière.
M. B. Larochelle, soldat au camp

Borden, est actuellement en prome-
nade chez ses parents à North-
Bay.

M. et Mme Patrick Bédard ont
visité leur fille. Rollande, actuel-
lement employée au bureau chef
de l'aviation à Ottawa.

Mlle M. Campaud, de North-
Bay, était de passage à Témiska-
mingue mardi.

Mile Cécile Gagnon est revenue
à North-Bay, après avoir passé la
fin de semaine chez ses parents à
Québec. ,
Mme R. Girard, accompagnée de

sa fille Cécile, assistait aux funé-
railles de Mme V. Côté, à Montréal
récemment.

M. Hector Dicaire, de Sudbury.
était de passage à North-Bay à la
fin de la semaine.

de sa fiile, Gertrude, et de Mlle
Rita Thomas, est revenue & North
Bay après avoir visité Mile Ed
wilda Moreau.

Mlle Marie Leduc, de North-Bay.
visitait ses parents, M. et Mme
A Leduc, à Sturgeon-Falls, en fin
de semaine.
M. Euclide Lefebvre, de Matta-

wa, était de passage à North-Bay
jeudi. ;

M. et Mme A. Séguin étaient. à
Hzileybury, dinianche à l'occasion

Mme J.-D. Moreau, accompagnée | bes
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L'art d'utiliser deux fois . .

 

 
Les forces armées utilisent une quantité incroyable d'articles de

verre. D'abord, nos marins, nos soldats, nos aviateurs ont besoin de
plats, d'ampoules électriques, etc,
besoin de verre pour leurs boussoles, les lentilles de leurs réfiecteurs '

mais les forces armées ont aussi

et maints autres usages. On voit ici divers articles de verre dont des
globes de feux de bord utilisés par notre flotte de guerre.

(S. I. P)
 

Marguerite et Thérèse, à l’acadé-
mie Ste-Marie.
MM. Maurice et George Leblanc

ainsi que Roger Régimbald, étu-
diants du collège du Sacré-Coeur,
à Sudbury, sont retournés dans
leurs familles pour les grandes
vacances.
M. et Mme Antoine Lévesque é-

taient en promenade à Haileybury
en fin de semaine.

Milles Jeannine Pouliot, Lucille
Régimbald, Jeannine Cauchy, Odet-
te Rivet et Laurette Leblanc assis-
taient à la graduation, 3 l'acadé-
mie Ste-Marie, d’Haileybury, la se-
maine dernière.
M. et Mme D. L. Régimbald ain-

si que Gertrude Régimbald et Louis
Joseph visitaient Mlle Pauline Ré-
gimbald, à Haileybury, dimanche.

——

CacheBay, Ont,
CACHE-BAY (Ont.), le 29. —

(D.N.C.) — M. et Mme ‘John
Boyer, née Laurette Valade, font
part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils baptisé le 24
mai, sous les prénoms de Joseph-
Roland-Gérald. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Céléphat Valade,
grands-parents de l’enfant.

M. et Mme Trizelle Legault, née

 

| M.-Jeanne Tremblay, font part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d'un: fils baptisé le 24 mai
sous les prénoms de Joseph-Léo-
nard. Parrain et marraine, M. et
Mme Louis Tremblay, grands-pa-
rents de l'enfant.

Mlle Jeanne d’Arc Gauthier, de
Toronto, passait la fin de semai-
ne ici, l'invitée de M. J. Gauthier.

M. et Mme Edgar Arcand sont
allés à Matachawan, en fin de se-
maine.
M. Damase Moreau, de North-

Bay, visitait des parents et amis
lundi dernier.
Mme Paul Cayer visitait son

gendre et sa fille, M. et Mme Paul-
Adrien Côté, de Sudbury, en fin
de semaine. M. et Mme Côté par-
taient lundi pour un voyage à Mar-
celin, Sask, où ils visiteront les
parents de M. Côté.
M. Paul-Emile Litalien, de Sud-

bury, était parmi nous, en fin de
semaine.
MM. Mathias Malette, J. Rivet,

Ernest Poirier et Mathias Blakes,
de Coniston, visitréant la famille
Malette dernièrement.
Mme Pierre Aubertin, de Stur-

geon-Falls, visitait son gendre et
sa belle-fille M. et Mme Emery
Aubertin, mardi dernier.

M. et Mme Georges Tremblay
et leurs enfants, de Sudbury, vis!-
taient leurs parents en fin de se-
maine,
Mme Louise Malette et ses en-

fants, Isaac, Léo et Thérése, ainsi
que M. et Mme Aiphire Maiette,
assistaient au mariage de Mile
Yvette Charron 4 M. Raymond
Bouffard, 4 Sudbury, dimanche.
M. Edgar Roussy partait la re-

maine derniére pour faire son en-
trainement militaire 2 Renfrew.
M et Mme Georges Arcand sont

retournés à Burwash après avoir
passé deux semaines de vacances
ici.

M. Jean Arcand, Mile Laurette
Arcand et Mme 4.-A-H. Bélanger
sont allés les reconduire en auto.

Mlle Norma Fraser est de retour
d’un séjour à Toronto.
Mme Auguste Couture et ses en-

fants, de Québec. visitaient la fa-
mille Henri Taillefer, mardi der-
nier.

M. et Mme Lou Lockhart et
leurs enfants, de Toronto, pas
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saient la fin de semaine, en visl-
te chez M. Thomas Trottier.

Mlle Thérèse Cayer est actuelle-
ment en promenade à Sudbury. -

MM. Antoine Colin, Alfred La-
chance, Roland Lachance et Mlle
Rolande Arcand étaient de passa-
ge à North-Bay, dimanche.

M. et Mme Montfort Desroches,
de Sudbury, étaient en visite chez
M. James Desroches, ces jours
derniers.
M. Jack Jessup était en prome-

nade à Toronto la semaine der-
nière.

Mlle Dorothy Newell, de North-
Bay, visitait ses grands-parents, M.
et Mme Thomas Trottier, ces jours
derniers.
Mme Michel Viens et ses fils,

Raymond et Georges, de Dupar-
quet, sônt actuellement en visite
chez des parents.
M. Alyre Grandmaison, de Sud-

bury, était de passage ici la se-
maine dernière.

Mlle Isabel Hardy est allée à
North-Bay, dimanche dernier.

Mlles Velma Nesbitt et Margue-
rite Jessup de Sudbury, visitaient
leurs parents en fin de semaine.
Mme ArthurEllis, présidente de

la Croix-Rouge de Toronto, tenait
une assemblée ici jeudi dernier au
sujet de la Croix-Rouge.
M. Harry Bain est de retour de

l'Université de Toronto.
M. Montcalm Viens, soldat, de

Halifax, N.-E., passait une couple  

de jours chez ses parents, M. et,
Mme Georges Viens, récemment. |;

Miles Madeleine Philion et Irma!
Brisebois partaient ces jours der- :
niers pour Nobel.
M. Lionel Renaud, de Sudbury,

visitait ses parents. ces jours der-
niers.

= meAlme m=

Field, Ont.
FIELD, (Ont.* le 30— (D.N.C.)

—— Le 24 mai, Son Excellence
Mgr Dignan. était de passage ici,
à l'occasion de la confirmation de
dix enfants de la paroisse.
Mme Domina Thibert visite ac-

tuellement M. et Mme Jean Le-
blanc et ses deux garçons à Cadil-
lac, Qué.
Mme Lydia Leblanc et son fils,

Paul-Emile, sont revenus de Ca-
dillac où ils ont demeuré quel-
ques mois.
M. et Mme Arthur Filion, et

Polydore Filion, de Sudbury,
étaient en visite chez leurs pa.
rents, M. et Mme Alex Filion, di-
manche dernier.

M. Achille Lalonde. de Nobel,
a visité ses parents, il y a quel-
ques jours. °
M. Edgar Murphy, du Camp de

New-Market, a passé quelques
jours de vacance chez ses parents,
M. et Mme Thomas Murphy.
Dernièrement avait lieu les fu-

nérailles de M. Oliva Leblanc,
décédé jeudi après une longue
maladie à l'âge de 73 ans. Il laisse
pour pleurer sa perte son épouse,
née Rose Deschamps: sept filles:
Mme Victor Bertrand, (Victoria),
de Riviére-Neuve; Mme Jean
Boisvenue, (Aldéa). de Field;
Mme Arthur Gauthier, (Diane),
de Sudbury; Mme Réginald Brise-
bois, (Florence). de Sudbury;
Mme Henri Murphy (Rosa), de
Sudbury; Mlle Eveline Leblanc,
de Sudbury; cinq fiis: Edmond,
Louis, Edouard, Lionel et Ovila.
le service fut chanté par l'abbé
J.-A. Prieur. Les porteurs étaient
ses cinq fils et son gendre M. J.
Boisvenue.
“Le Droit” offre à la famille

ses plus sincères condoléances.
La famille Leblanc remercie

tous ceux qui lui ont témoigné
de la sympathie soit par offrande
de fleurs, visite à la demeure mor-
fuaire ou assistance aux funérail-
es.
M. Julien Desjardins, est 1eve-

nu d’une promenade à Ottawa et
à Crysler.
Mlle Gabrielle Desjardins a

passé la fin de semaine dernière
à Toronto.
Mme François Desjardins et

ses deux fillettes, Rita et Mariet-
te ont rendu visite à Mme Léo
Laliberté, de Détroit, q A est ma-;
lade depuis quelque temps
M. et Mme Alfred Mayer, de

Sudbury, visitaient leurs parents
dimanche dernier.
M. et Mme Georges Quenne-

ville, de North-Bay, ont passé la
fin de semaine à Desaulniers et
à Field.
MM. Léo Lafond et Ulric La-

fond, de Rouyn, Qué, étaient de
passage ici, dimanche et lundi.

M. et Mme Stanislas Aubry et
leur fillettes de Sturgeon-Falls,
étaient en visite chez M. et Mme
Jbald Mageau, dimanche dernier.

 

aux funeérailles de M. A. Laclere
à Sturgeon-Falls.

M. et Mme J.-B. Couturier, et
leurs familles, de Sudbury, étsient
en visite chez leurs parents, ‘!. et
:Mme J.-B. Couturier, récemment,

M. et Mme Elmer Shelte!l, de
Sudbury, ont passé le dimanche
chez M. et Mme Athanase Larnou-
reux.
M. et Mme Arthur Hurtubise et

Mme Joseph Lamoureux, de Dé-
troit, visitaient les familles Do-
nat Deslauriers et Athanase La-
moureux ces jours derniers.

M. et Mme Isaïe Boisvenue et
M. et Mme J. Boisvenue ont assis-
té aux funérailles de M. A. Le-
clerc, beau-frère de Mme I. Bois-
venue, à Sturgeon Falls.

M. et Mme E. Aubin, annonce
à leurs parents et amis la nais-
sance d'une fille bap'isée sous les
noms de Marie-Rolande-Ghislaine.
Parrain et marraine. M. et Mme
Roland Piquette, cousin et cousi-
ne de l'enfant.

M. Aurèle Deslauriers est par-
ti pour l'hôpital de Toronto, où
il suivra des traitements.

M. et Mme Edouard Gervais et
leur jeune fille de Montréal ont
passé la fin de semaine chez MM.
Domina Thibert et A. Filion.

Le R. P. Hadd, de la compa-
gnie de Marie, est retourné à
Montréal, après avoi* passé une
semaine au presbytère.

Val-Gagné
VAL-GAGNE (Ont.), le 30, —

(DNC) — Mercredi avait lieu à
la salle de l'école une représenta-
tion cinématographique présen-
téc gratuitement par le gouverne-
ment. L'assistance fut nombreuse.

M. et Mme J. Corbeil, de St-
Alexis des Monts, Qué., rendaient
visite aux familles Bellemarre et
Lessard, dernièrement. -

M. et Mme Eloi Gauthier,
leurs fillettes, Claire et
sont parties pour un voyage a
Montréal et a St-Epiphane.
Mme Alyre Boutin, M. et Mme

J.-A. Boutin, Mlle Marie-Paule et
M. Philippe Boutin, se rendaient
à Smooth-Rock Falls dernièrement
pour visiter M. et Mme Emilien
Boucher.

M. et Mme Médéric Labrèche et
leurs enfants, ainsi que MM. Jo-
seph, Claude et Noël Labrèche vi-
sitaient la famille Paul Labrèche
à Ramore, dimanche dernier.

et

Mlle Coletie Lessard passe quel-
que temps chez ses parents, M. et
Mme Albert Lessard.

Mlle Gertrude Boileau se ren-
dait à Ramore ces jours derniers. ,

Mlles Amanda et Alma Perreault
ont passé quelques jours à Tim. !
mins, Ont.
-Mlie Léole Bellemarre est re-

venue dans sa famille après avoir
passé queque temps à Matheson,

nt.

Plusieurs personnes se rendaient
à Ansonville dimanche soir dernier
pour assister à la représentation
d’une pièce intitulée “Dans les
griffes du diable”.
M. et Mme Georges-E. Bilodeau,

font part à leurs parents et amis
de la naissance d'une fille bap- M. et Mme J. Mayer et leur

fille Thérése, ont assisté lundi,
tisée sous les noms de Marie,
Cécile.
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hute-à-Blondeau
 

CHUTES-A-BLONDEAU, (Ont.),
— le 30 — (D.N.C. & M. Mme Dor-
sina Lalonde et leur fils étaient
en promenade chez leurs parents

M. et Mme Daniel Cousineau ont
rendu visite à M. et Mme Elie
Lalonde. .
La famille Avila Larocque, Je

Montréal, ont passé la fin de semau-
ne parici.

Mlles Georgetie Baron, Thérèse
Larocque. M. Jean Tittley, Ar-
mand Lalonde, tous de Montréal,
ont passé la fin de semaine chez
leurs parents respectifs.

M. Gaston Larocque de Longueil
a rendu visite à sa famille.

M. Carmel Desjardins du lac
St-Jean, est en vocance par ici.
Mme Herby Marter de Hawkes-

bury a passé la journé chez sa
inère.
 

Aline, Nouvelle Crème

Déodorisante
pour arrêter, sans danger, la

Transpiration sousles Bras

7
1. Nedétériore pas les robes ni les chemises

d'hommes. N'irrite pzs l’épiderme.
& Sèche immédiatement. On peut em.

ployer tout de suite après s'être rasé.
B. Arrête instantanément la transpira-

tion durant | à J jours. Enlève l'odeur
de la transpiration.

4 Une crème pure. blanche, grasse,
ui s'absorbe sans laisser 8the.

Le “American Institute of Launder.
ing’ a décerné le cachet d approbation
à Arrid, comme étant inoffensit pour
les tissus.

Arrid est le DEODORISANT QUI
SE VEND LE PLUS Essayes-en un

pot aujourd’hui!

ARRID
Dans tous les magasine tenant

39¢ « des articles de toilette.
© pol. (Aussi en pots à 15¢ ot 8%)
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Vous pourrez acheter 1
Timbes d'Epargne chzque
fois quevous économiserez
3 livres de secte.

 

Vous pourrez acheter 2
Timbresd'Épasgnechague
fois quevous économiserez
! Livre de café.

 

1 lived de châ, 

gièz

Achetez autant de Timbres d'Epargne de
guerre que possible, chague jour,

chaque semaine.

 

  
  

Le thé, le café et le sucre sont maintenant sur la liste d'honneur
du rationnement au Canada, parce qu’il faut conserver les hommes
et les navires.

Supposons que toutes les ménagères canadiennes emploient
l’argent qu’elles épargnent sur le thé, le café et le sucre à l'achat

de Timbres d'Épargne de guerre. Elles feraient alors double
emploi de leur argent. Imaginez le nombre d'avions, de navires,
de chars d'assaut et de canons qu’on pourrait acheter avec cet
argent, pour arrêter les attaques des sous-marins ennemis et pour
aider à gagner la guerre et ramener la paix dans le monde.

Songez maintenant combien cet argent vous sera utile après la
guerre, et n'oubliez pas que vous recevrez $5 pour chaque pla-
cement de $4. Achetez des Timbres d'Épargne de guerre chaque
jour, chaque semaine, Faites-vous une réserve pour vous procurer

les choses dont vous vous privez aujourd’hui, quand la guerre
sera finie.
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LE COMITÉ HATIONAL PES FINANCER DE OURRRE.

  

Vous en reuverez à la banque, eu bureau

ds poste, cherle pharmacien, l'épiclor
et les autres détaillants.
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L’amendement à la loi

de mobilisation

Si les prévisions du premier minis-
tre se réalisent, la Chambre des com-
munes discutera, cette semaine, le bill

amendant la loi de mobilisation des res-
sources nationales. La semaine dernié-

re, M. King, en effet, a fait entendre

que la secondelecture de ce bill vien-
drait ces jours-ci.

Le débat sera l’un des principaux de
la présente session. Il s’agit d'abroger
l’article 3 de l'actuelle loi de mobilisa-
tion de nos ressources et d’en modifier
la clause 2.

La clause 2 se lit: ‘Sous réserve des
dispositions de l’article trois ci-dessous,
le gouverneur en conseil peut accomplir
et autoriser des actes et choses et édic-
ter à l’occasion, des arrêtés et règle-
ments ordonnant à des personnes de se
mettre avec leurs services etbiens à la
disposition de Sa Majesté pour le comp-
te du Canada, selon qu’il peut être né-
cessaire ou opportun pour garantir la sé-
curité publique, pour assurer la défen-
se du Canada, le maintien de l’ordre
public ou la poursuite efficace de la
guerre ,ou pour maintenir les fournitu-
res ou services essentiels à la vie de la
collectivité.” De cette clause, le gouver-
nement demande Ia suppression des
mots suivants: “Sous réserve des dispo-
sitions de l'article trois ci-dessous...”

Quant à l’article trois qu’on veut
faire totalement sauter, il est ainsi
rédigé: ‘Les pouvoirs conférés par l’ar-
ticle qui précède ne peuvent être exer-
cés aux fins de requérir des personnes
de servir dans les forces militaires, na-
vales ou aériennes en dehors du Canada
et de ses eaux territoriales.” ;

Ces changements une fois faits, le
gouvernement aura le droit de conscrire
des hommes pour service n’importe où.
Pour exercer ce droit, il n’aura, s’il le
désire, qu’à procéder par arrêté-en-con-
seil, ainsi que la loi de mobilisation de
nos ressources nationales, telle qu’a-
mendée, le lui permettra. La Chambre
va certainement approuver le bill, mais
ce sera après un long débat. ;

Quelle va être l’attitude des divers
partis politiques? La Démocratie nou-
velle n’a fait aucune déclaration offi-
cielle à ce sujet. Bien qu’elle n’ait éga-
lement rien dit, la C.C.F. croit-on pré-
sentera un sous-amendement, visant à
imposer la conscription de la richesse
avantcelle des hommes pour service mi-
litaire outre-mer.

On dit que les conservateurs soumet-
tront un amendement. Ceux-ci interprè-
tent le plébiscite, comme un mandat im-
pératif d’imposer immédiatement le ser-
vice militaire obligatoire pour outre-
mer. Ce en quoi ils ont tort. Cette con-
sultation populaire n’a été ni une élec-
tion générale, ni un referendum: Les
conservateurs demanderaient donc, en
amendement, la mise en vigueur immé-
diate de la conscription pour le service
militaire outre-met. Voilà qui placerait
probablement certains députés libéraux
de langue anglaise dans une situation
assez difficiles auprès de leurs électeurs.
Des observateurs politiques sont d'avis
qu’un certain nombre de députés libé-
raux de langue anglaise, surtout parmi
ceux qui viennent d’'Ontario, appuie-
raient, dans ce cas, l'amendement con-
servateur, pour ne pas être accusés aus
près de leurs électeurs de s’opposer à
un effort de guerre “total”.

C’est du Québec que les principales
difficultés de M. King viendront. La
présentation du bill amendant la loi de
mobilisation de nos ressources nationa-
les a divisé les députés de cette previn-
ce. Il est entendu que le groupe que
Pon a surnommécelui des “onze” pour-
suivra la lutte jusqu’au bout contre les
changements projetés. Ce n’est pas ce-
lui, toutefois, qui préoccupe le leader
du gouvernement. Les appréhensions
de M. King lui sont causées par la ma-
jorité des autres. En se retirant du ca-
binet, parce qu’il se jugeait incapable
d'approuver ce bill qui, selon lui, con-
tenait le principe du service militaire
obligatoire pour outre-mer, l’honorable
P.J.-A. Cardin, ex-ministre des Tra-
vaux publics et du Transport, a entrai-
né à sa suite une quarantaine de dépu-
tés. Nous disons une quarantaine. C’est
ee que le groupe cardiniste prétend.
Mais on n’en sait rien d’officiel. Le dé-
bat qui doit avoir lieu cette semaine sur
le bill amendant la loi de mobilisation
de nos ressources nationales nous per-
mettra de mesurer exactement la force
numérique de ce groupe. Jusqu'à pré-
sent, les cardinistes ont déclaré qu’ils

soutiendruient l’attitude de leur chef
jusqu'au bout. S'il en est ainsi, ils vo-
teront contre ce bill, pour se rallier en-
suite à M. King. Car, s'ils désapprou-
vent ce projet de loi, ils ne tiennent pas
À se séparer du parti libéral sur le reste
de sa politique et ils préfèrent que M.
King demeure à la direction du pays
plutot que de voir celle-ci passer entre
les mains de quiconque.

Depuis qu’il a présenté son bill, M.
King a-t-il trouvé quelque stratagème
pour y rallier les récalcitrants du Qué-
bec? Le premier ministre, dit-on, pour-
rait leur promettre de ne pas imposer
la conscription sans venir de nouveau,
avec un bill spécial, devant ls Chambre.
La chose, d'après nous, serait assez dif-
ficile. Car, si M. King fait cette pro-
messe il va être lié de nouveau,il n'aura
point le pouvoir illimité qu'il demande.
On a dit également que M. King pour-
rait laisser tous les députés libres de
voter commeils l'entendent, afin de per-
mettre à ses partisans du Québec de sa-
tisfaire leurs électeurs, sans voter con-
tre le parti. Le premier ministre ex-
pliquerait alors que l’exécution du ver-
dict du plébiscite doit être une ques-
tion au-dessus des partis politiques,
comme cette consultation populaire l’a
été.

Si la discussion de ce bill vient cette
semaine, ainsi que M. King l’a laissé en-
tendre, nous serons bientôt fixés sur
maints points de cet important débat.

Camille L’'HEUREUX
 

La menace communiste

Le lieutenant-colonel James Mess,
directeur général du recrutement au Ca-
nada, a prononcé à Saskatoon, il y a
quelque temps, des paroles qui de-
vraient faire réfléchir tous les Cana-
diens et décider les autorités à prendre
des mesures énergiques. “Le commu-
nisme, a-t-il dit, est l’un des problèmes
auxquels les Canadiens doivent mainte-
nant faire face”. Quelles raisons mo-
tivent cette mise en demeure? Et ne
devrait-on pas s'occuper d’abord de ga-
gner la guerre, puis ensuite, régler ce
problème intérieur? Oui, mais c’est
précisément pour gagner la guerre qu’il
faut brider le communisme, car conti-
nue le lieutenant-colonel Mess “les
communistes font de grands efforts
pour s’infiltrer dans l’armée canadien-
ne”, On reconnaît la tactique préconi-
sée depuis longtemps par les chefs so-
viétiques: le noyautage. Pénétrez par-
tout où vous pourrez, ont-ils répété à
leurs adeptes, surtout dans les groupe-
ments importants afin de transformer
ou du moins d’annihiler, de saboter leur
action.

On se rappelle que le ministre de la
Justice a refusé de libérer les commu-
nistes internés, à cause précisément des
menées communistes actuelles au sein
de nos forces armées.

Les communistes sont aujourd’hui
favorables à la cause des Nations Unies
paree que la Russie a été attaquée par
l’Allemagne. Mais, avant le mois de
juin 1941, ces mêmes communistes
étaient les agents les plus actifs de la
cinquième colonne et ils étaient double-
ment, dangereux pour la sécurité de

Quelle que soit l’issue du conflit en-
tre l’Allemagne nazie et la Russie sovié-
tique, le nazisme et le communisme de-
meureront des doctrines contre lesquel-
les les Etats policés devront se prému-
nir. Car ces doctrines, en excitant per-
pétuellement les convoitises des indivi-
dus et des peuples, sont des sources
constantes de guerres, guerres civiles
et guerres internationales.

Le gouvernement fédéral fait bien
d’user de prudence à l’égard du commu-
nisme et d eses adeptes: il ferait en-
core mieux s’il continuait d'’interdire
l'entrée du pays aux organes du com-
munisme international.

Ch. G.

Au Jour le Jour

Pour peu que les raids aériens du
genre de celui sur Cologne se multi-
plient, les Allemands vont crier grâce.
Ils aiment faire la guerre chez les au-
tres, mais non chez eux. Ils sèment la
ruine, de gaieté de coeur. chez leurs
voisins, mais ils n’endureront pas long-
temps que leurs propres villes soient
saccagées.

x x x

Une dépêche de Londres déclare ca-
tégoriquement que le raid de samedi sur
Cologne a été effectué, par six mille
des meilleurs aviateurs de la Grande-
Bretagne, sans l’aide d’aucune autre
nation alliée. Une autre dépêche dit
que, sur ces six mille aviateurs, il y en
avait mille qui étaient Canadiens, ap-
partenant à des escadrilles canadien-
nes. Il doit y avoir confusion quelque
part.

x x x

A la suite du rationnement de l'es-
sence ei en perspective d’une prochaine
disette de pneus, maints automobilistes
ont remisé leur voiture pour le temps
de la guerre et se sont mis à marcher,
tout comme le commun des mortels.
Plusieurs s’en trouvent très bien. Mar-
chez, marchez, marchez encore, il en
restera toujours quelque chose.

x X x

I] y en a qui dépensent tout ce qu'ils
gagnent: d'autres qui font des écone-
mies et les placent dans des certificats
d'épargne de guerre ou dans des bons
de la victoire. Il est évident que ces
derniers sont les plus sages, et il faudra
peu de semaines après la cessation des
hostilités pour s'en apercevoir.

ARGUS
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Multiplions les Croix

de Cartier.

Dès février 1934, le “Droit” lancait
une Campagne qui jui, par la suite,
entendue de tout le pays. A l’occasion
du quatrième centenatre de la décou-
verte du Canada, disait notre journal,
fl ne faut négliger aucun moyen de
glorifier la pensée de Jacques Cartier
autant que sa personne, reconnue digne

de toutes louanges. Dresser des croix
du chemin, qu’en l’honneur de ce mé-
morable anniversaire ,nous appellerons
Croix de Cartier, tel est l’un de ces
moyens. Le projet fut vite applaudi:
quelques semaines plus tard, des cen-
taines de croix ornaient les écoles rura-
les de la province de Québec. La société
S. J-Baptiste d'Eastview fit bénir la
première Croix de Cartier en Ontario.
North-Bay éleva à l’entrée de la ville
un imposant monument en pierre. Le
nord-ontarien se montra comme tou-
jours admirablement attentif à toute
initiative d'ordre religleur-patriotique.
Le “Droit” eut la joie d’apprendre que
l'Ouest canadien rendait un même
hommage au découvreur et à Celui qu’il
annonça aux paiens de ce continent.
De la pointe de Prescott aux Rocheuses,
plus de quatre-vingts croix du chemin
proclamérent la fidélité des minorités
de langue française. A leur tour, les
sections juvéniles comptent aujourd’hui
vingt-neuf Croix de Cartier, élevées
uniquement par leurs soins: les plus
jeunes sont celles de Temiskaming et

de Rouyn, qui ont été bénites en la fête
de Dollard, le 24 juin dernier.

Ce bel élan semble s’être arrété. Ce
dont il ne faut pas se lamenter, tant
la nature humaine, peu constante, ne
change jamais. Cependant, des faits
démontrent qu’un peu d’efforis de la
part des propagandistes de ces croix est
vite récompensé. Or, voici deux circons-
tances propices à réveiller les enthou-
siastes ... d’hier.

C’est d’abord l’approche du 24 juin,
ou de la fête par excellence des
Canadiens de langue francaise. Cet
anniversaire suscite chez le plus grand
nombre des sentiments de joie profonde.
On en fait un jour d’action de grâces,
de méditation el de résolutions. Sage
tradition. Mais, il en est une autre tra-
dition, notent les mauvaises langues.
I! paraît que cette fête demeure sans
lendemain. Laissons-là telle boutade,
et croyons qu’inviter nos sociétés

nationales à élever, au prochain 24 juin,
une. de ces croix n’est pas perdre son

temps. Elles coûtent, d’ailleurs, fort

peu, ces croix, puisque des écoliers réus-

sissent à en orner le terrain scolaire.

Il suffirait de tailler un programme

pour les années à venir; au moins,

qu’on profite du jour de la célébration

nationale pour restaurer certaines croix.

Puis, il y a le Congrès Eucharistique

de Hawkesbury. Quelle paroisse cana-

dienne-francaise n’en voudra pas rap-

porter le plus doux des souvenirs? Quelle

pieuse et patriotique association ne

pensera pas à commémorer cet événe-

ment par un signe quelconque, et sur-

tout par une croix du chemin, croix

familière entre toutes, croix aimée au

vieux pays de Québec?

Enfin, il n’est pas nécessaire d'in-

sister sur le prix attaché à la plantation

des croix du chemin. Ni urgent de

presser des fils de Cartier de reprendre

le geste de ce Français pieux et hardt.

Qu'on réfléchisse bien à ce premier cha-

pitre de notre histoire: Un Français

descend sur une terre nouvelle, et a

rend possession pour et au nom

Dieu. Au eu de déployer un étendard

£rofane aur yeur des tixdiens étonnés,

il jail adorer l’étendard de la rédemp-

tion. Le catholique Cartier a devancé,

sur nos rives, le Français Cartier. Toute

race catholique devrait se faire un

point d'honneur d'élever des croix sur

les places publiques, mais aucune avec

autant de motifs que la nôtre.

Victor BARRETTE.

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

Il y a vingt ans

LE ler JUIN 1922

la presse de Londres s'alarme au sujet

de la situation en Irlande. Certains journaux

prétendent que l'Irlande a trompé l'Angle-

terre. D'autres insistent sur la gravité de

la situation et n'approuvent pas la réoccupa-

tion militaire de l'Irlande.

Sir Douglas Hazen, juge en chef du Nou-

veau-Brunswick, s'oppose à la fondation

d'une université centrale à Halifax pour les

Provinces maritimes. Il veut que le Nouveau-

Brunswick ait une université distincte et au-

tonome.

Les feux de forêt font de terribles ravages

en plusieurs endroits de la province de Qué-

bec.

L'Ulster craint que son territoire ne soit

envahi par les troupes républicaines irlan-

daises et fait appel à l'intervention de l’An-

gleterre. Michael Collins décline toute respon-

sabilité.

A une mise en demeure de M. Winsion

Churchill, M. de Valera répond: ‘Les menaces

de Churchill ne nous émeuvent pas. Nous

nions à toute autorité anglaise le droit de
dire ce qu'un Irlandais doit ou ne doit pas

faire.”

Le Comité exécutif de la Russie soviétique

condamne à la peine de mort cinq prêtres
de l’Eglise orthodoxe russe, dont le seul

crime a été de s'opposer à la mainmise de

l'État sur les biens ecclésiastiques.

M. Raymond Poincaré déclare que la

France tient à rester en bons termes avec les
Alliés, mais qu'elle ne peut renoncer à ses

droits et qu'elle prendra les meyens, dût-elle

agir seule, pour obliger l'Allemagne à res-
pecter le traité de Versailles.

La question de la canalisation du St-
Laurent est de rouveau discutée à Ottawa

et à Washington.

 

 
En feuilletant
les journaux  
 

LE SOLEIL. — Pendant que le
peuple anglais manifeste sur la
place publique pour forcer le

gouvernement à ouvrir us now
veau front en Europe occidenta-

le, 'armé. .du général Rommel
reprend se marche vers l'est en

Libye. Dans le désert, À cette

époque de l'année, une grande
. . offensive est

L'ensemi chose inusitée.
: En effet, dans unpe Finitie- mois, la tempé-

tive en Libye rature moyenne
y sera de 100

degrés à l'ombre. Dans ces con-
ditions pour obtenir un résultat
pratique, l'ennemi devra frapper
vite at dure, avec des troupes

acclimatées et un matériel formi-

dable. Sans quoi son aventure
peut tourner au désastre.

Comme s’il prévoyait cette re-
prise d'activité, l'amiral Cunning-
ham avertissait dernièrement la

presse anglo-américaine que le

blocus de la flotte britannique
n’était plus aussi efficace en Mé-
diterranée, depuis que l'aviation
allemande y déployait une grande

activité. En 1940 et en 1941, di-

sait-il, la moitié des convois ita-
liens étaient coulés avant d’attein-

dre la côte africaine. Il n’en est
plus de même aujourd'hui. Le

ravitaillement des armées italo-
allemandes est devenu plus facile.
Et elles reçoivent des vivres de
la Tunisie. Aussi leur matériel
de guerre paraît-il plus abondant
que jamais.

Quel que doive êtæe le résultat
de cette offensive, elle promet
des sensations. A moins que l’ar-
mée britannique ne toit de taille
à infliger une terrible défaite aux
légions fascistes renforcées par
l'aviation nazie. elles tenteront
d'avancer rapidement vers leur
objectif, qui est probablement
Suez.

* xX #

LE DEVOIR. — M. Elphège
Bois est un jeune savant qui est

attaché à la Faculté des Sciences

de l’Université Laval. Depuis assez

longtemps, semble-t-il, il poursuit

des recherches sur les produits

de l'érable.

d'érable D'après le bref
nouveau compte rendu

— d’une conférence

genre qu’il vient de

donner à Qué-
bec et que nous trouvons dans

l'Action catholique, M. Bois aurait

fait des découvertes qui pour-

raient entraîner une véritable ré-

volution dans le traitement des

produits de l'érable.

Tout le monde sait comment se

fabriquent présentement le sirop

et le sucre d'érable, commentl’eau

d'érable est recueillie dans des

chaudières, puis chauffée, ~tc. Or,

d’après le procédé qu’indique M.

Bois, l'entaillage tel qu'on l’a jus-

qu'ici connu serait supprimé et

l’on n’aurait plus besoin de faire
bouillir. Il suffirait de couper

“l'extrémité des branches de l’éra-

ble, d'y fixer un sac traité de fa-
con spéciale . . . et d'attendre”.

Suivant le plus ou moins de temps

que le sac restera attaché aux

branches on y recueillera du sirop,

de la tire ou du suere, “les di
verses opérations qu'on fait pré-

sentement subir à l’eau d'érable
s'effectuant d'elles-mêmes dans ce

1
sac .

M. Bois a montré à ses auditeurs

“quelques onces de sirop d'érable

recueilli dans un sac sur des

érables dans la banlieue de Qué-

bec”.

Du point de vue proprement

scientifique, l'expérience, qui se

poursuit du reste, serait done en

excellente voie. Reste à étudier les
possibilités d'utilisation industriel-
le de cette découverte.

En tout cas, un pareil résultat

méritait d'être souligné. Il est

extrémement intéressant, en soi. Il
présage peut-êtr: la transforma-

tion de l'industrie qui, abstraction
faite de son importance financière,

nous tient le plus au coeur.

‘ * % x

LE BIEN PUBLIC Nous
avons eu une belle semaine de sur-

vivance française. Toutes les éco-

les de la ville y ont participé. On

a servi à nos écoliers des leçous

d'un patriotisme positif. Petit

¢ a petit les idées
Trere angloise font leur chemin.

anglaiseet si l'on avait

et protestante COmmencé il y a
vingt-cinq ans le

travail qui se
poursuit aujourd’hui, notre vie na-

Aionale serait plus vivace et plus
resserrée.

L'harmonie a régné pendant
cette semaine de survivance fran-
çaise. Elle n’a été rompue que
par la fausse note d'un orateur
qui, parlant à la radio, a déclaré
que nous vivions ici, nous catholi-
ques et descendants de français,
sur terre anglaise et protestante.

Ces paroles sont d'un faible en
histoire ou d’un coco. De tpute
facon, le directeur d'une de nos
plus grande écoles a dit son fait
à ce monsieur qui a oublié à ce
point les plantations de croix par
les découvreurs et les colonisa-
teurs français du début de la Nou-
velle-France, qu'il s'imagine tout
candidement que nous vivons sur
une terre “Anglaise et protestan-
te”,

Une semaine de survivance peut
se passer de pareil incident, méme
s'il est de fond drélatique.

C. M.

* * +*

L'EVENEMENT-JOURNAL.
M. Cordell Hull se déclare satis-
fait des concessions que la Marti
nique veut bien faire aux autorités
américaines. Les situations équivo-
ques et les demi-mesures n'ont

 

pourtant pas
En fou ajouté au presti-

sse ge de sa patrie,

posture depuis que les

Etats-Unis ont

confié leurs inté-
rêts diplomatiques à ce car:dide
auxiliaire du président Roosevelt.
Dans le cas des Antilles françai-
ses, M. Hull a placé un pauvre
gouverneur dans une position ex-
cessivement embarrassante. En
somme, on l'obligeait à choisir en-
tre deux actes peu honorables:
trahir son mandat ou tromper un
honnête jobard. Quelle que fût
la décision que cet officier devait

prendre, il acceptait apparemment

de montrer figure de traître. Il

s'en est tiré de son mieux et il

serait téméraire de le juger trop

sévèrement. Contrairement aux

exigences de Washington, il se

peut qu'il ait pris secrètement

l'avis de Vichy, avant de ne rien

céder à un puissant voisin. En

ce cas, il est en règle avec le gou-

vernement dont i! tient son man-

dat. Et s'il arrivait que M. Hull ait

à se plaindre de la façon dont

s'accomplira l'engagement pris de-

vers les Etats-Unis, il pourra tou-

jours lui répondre qu'on n’a pas

de compte à lui rendre. D'ailleurs

cette situation ne se produirait

qu'advenant une rupture définiti-

ve entre Washington et Vichy. En

attendant, M. Cordell Hull est tout

probablement dupe de son propre
stratagème. ’
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REPONSES AU QUESTIONNAIRE

516—

A—C'est à l'un des premiers colons de Montréal, Pierre Picotté

de Bellesttre, qu'échut la première concession de la Pointe-aux-Trembles.
En 1671, les seigneurs de l'île de Montréal lui accordérent un petit
domaine situé du côté est de l'ile. Sidrac Du Gué reçut le fief de

Boisbriand, situé au lac des Deux-Montagnes. Au sud-ouest, le fief de
Belle-Vue (aujourd'hui Sainte-Anne de Bellevue) fut donné à Gabriel

Berthet de la Joubardière.

B—Lors de la révolution française, l'ambassadeur français aux
Etats-Unis, d

tannique au Canada. Il en fut de

nom de Genest, avait favorisé la propagande antibri-

même sous le Directoire alors que

l'ambassadeur qui joua ce rôle portait le nom de Pierre-Auguste Adet.

It fit distribuer dans la région de Montréal une brochure portant les

armes de la république française et où l’on racontait qu'après avoir
conquis l'Espagne, l'Auiriche et l'Italie, la France subjuguerait l'An-

gleterre en commençant par ses colonies, notamment le Canada.

C—Es 1837. une première proposition de l'éclairage des rues de
Montréal per le gaz fut soumise aux autorités. La compagnie venait de
se fender dans la métropole, et le projet avait été soumis par son
secrétaire, M. Albert Furniss. TU faut croire que les conditions furent
acceptées puisque l'arnée suivante on commença à poser les réverbères
à gaz dans les rues de Montréal. Le gaz fut allume pour ia première
fois le 23 novembre 1837 dans quelques magauins de Montréal. Le spec
tacle suscita, comme on l'imagine. un vif intérêt parmi les citovens de
cette ville.

 

Politique Hémisphérique

 

Le Mexique en guerre
en guerre du

nations ont

l'entrée

vingt-sept

Avec

Mexique,

. en ce moment leurs boucliers dres

ses contre les puissances de l’Axe
et leurs satellites. On connait les

circonstances dramatiques qui ont

amené le gouvernement mexicain

à cette grave décision: le 13 mai,

le navire pétrolier “Potrero del

Llano” était coulé par un sous-

marin au large des côtes de la
Floride. avec quatore morts. Le
Mexique avait donné jusqu'au 2!

mai aux trois puissances de l'Axe
pour répondre à ses justes deman-

des de compensation. Or le 20

mai, un autre bateau-citerne mexi-

cain, le “Faja de Oro" était tor-

pillé, avec dix morts. C'en était

trop pour le fier pays des Cortès:

le président Camacho réunissait

son cabinet dès le 22 mai et déci-

dait à l'unanimité de déclarer la

£uerre à l’Axe, geste qu'il n'avait

pas fait depuis 1847. D'urgence, le

Parlement était réuni pour voter

sur cette décision et la rendre

ainsi formelle. “Nous devons pro-

tèger l'honneur du Mexique” a

déclaré le président Camacho.

Cette fière remarque est ainsi de-

venue le cri de guerre de tout

le pays.

Signification morale du geste

mexicain

La déclaration de guerre du

Mexique a une grande importance

pour la politique hémisphérique à

laquelle le Canada lui-même se

trouve lié de plusieurs façons. Elle
montre que les libres nations des

Amériques ont saisi la gravité de

la menace que l'Axe fait peser

sur le monde, et qu'elles sont

prêtes à se solidariser avec nous

tous. Déjà plusieurs des petites

républiques  hispano-américaines

sont en guerre avec l’Axe: mais

le Mexique est la première des

grandes nations de cet ordre à

faire ce pas. Le Brésil, qui est

sur le point de l'imiter, sera ainsi

encouragé à faire de même; et

l'Argentine avec le Chili pour-

raient bien raidir leur attitude

envers l’Axe.

D'autre part, cette solidarité de

guerre présage aussi des rapports
plus étroits dans l'avenir entre les

peuples américains. On se sou-

vient de la persécution religieuse

au Mexique qui avait élevé contre
son gouvernement d'alors les pays

progressifs. On se souvient aussi

de cette grande querelle économi-

que au sujet de la loi de 1938 qui

expropriait les compagnies pétro-

lières étrangères de tous leurs in-

térêts au Mexique. Et pourtant.

depuis l'élection du général Cama-

cho en 1940 à la présidence, on

pouvait remarquer un mouvement

de rapprochement du Mexique

avec les grandes puissances dé-

mocratiques.

Ce mouvement s'est accentué

par la visite de M. Wallace au

Mexique, et par l'entrée en guerre

des Etats-Unis, qui avait amené

une expression spontanée de soli-

darité panaméricaine dans toutes

les nations de cet hémisphère. On

sait également que le Mexique

avait aussitôt pris des mesures de

protection en Basse-Californie; et

que les Etats-Unis avaient permis

,à ses troupes de passer sur son
territoire pour s’y rendre plus ra-

pidement. D'ailleurs son importan-

ce stratégique est considérable,

puisqu'il a aussi deux océans

comme limites, et que ses mesures

de protection ne peuvent que for-

tifier celles qui sont déjà prises

par les Etats-Unis, par le Canada.

par la Grande-Bretagne et leurs
amis communs.

Aussi M. Mackenzie King a tout

de suite réagi à la décision mexi-

caine. Le 28 mai, il adressait au

président Camacho, de la part du

gouvernement canadien, un mes-

sage exprimant sa “profonde satis-

faction” de voir le Mexique parti-

ciper à la guerre contre l’Axe, ct

I'assurant que son geste sera un

encouragement pour les Nations
Unies et pour les pays de l'Amé-

rique qui sont déjà en guerre:

“Au service de la cause commu-

ne de Ja liberté, les liens d'amitié
et de bonne entente qui unissent

les trois grandes démocraties de

l'Amérique du Nord ne pourront

que se raffermir”.

La valeur pratique de l'appoint

mexicain

Avec ses vingt millions d'habi-

tants et ses richesses naturelles, le

Mexique est un appoint important

à l'effort de guerre des Nations
Unies. Au point de vue militaire,

naval et aérien, il ne posséde pas

en ce moment les moyen; de par
ticiper 4 une guerre moderne. I!

a environ 70.000 hommes de l'ac-
tive avec 400.000 réservistes: une
centaine d'avions à peine: et une

petite flotte de quinze navires gar
de-côtes. Mais on peut prévoir
des arrangements immédiats avec
les Etats-Unis pour renforcer les
armements de ces forces, et pour
coordonner efficacement la pro-
tection des côtes mexicaines qui
touchent à la Californie 2t 4 I'im-
portante base navale de Sam Die
£0, et qui s’avancent assez près du
Canal de Pansma. Entretemys,
les chefs des 34 districts militaires
du Mexique ont déjà conféré avec

le président Camacho; ~t il a été
déclaré que pour le moment, je
Mexique ne prévoyait par l'organi-

sation d'un corps ~ypedilionnaiie

pour se battre à l'etranger.

C'est dans le domaine conomi-

que que la République mexicaine

sera d'une aide immediatement

effective. Le pays est très riche

en pétrule. comme chacun le sait

Et 1! est même significatif d'av-
prendre que le 31 mai, un petro-

lier américain qui faisait son char

gement à Tampico, a souffert trois

mystérieuses explosions. La guerre

a déjà touché la terre mexicaine,

En plus, la république amie pos-

sede des minerais indispensables

à la conduite de la guerre: étain,
zinc, manganèse, cuivre, plomb, an-

timoine. mercure et molybdène,

s'y trouvent en abondance. Le

tabac. le café et le *oton v sont

bien cultivés. La terre y donne

deux et trois moissons chaque

année. Et n'oublions pas que le

Mexique est aussi producteur d'or

et d'argent, comptant pour un

des principaux exportateurs du

précieux métal blanc.

Certes, le Mexique n'a pas re-

solu encore tous ses problèmes in.

térieurs. La réforme agraire de-

jà commencée par l'ancien presi.

dent Cardenas, n'est pas complète-

ment terminée: l'amélioration des

méthodes agricoles et de l'admi-

nistration des fermes est désirée

par tous. D'autre part. nous v

avons remarqué que la question

économique et sociale laisse en-

core beaucoup à désirer: educa-

tion, hygiène publique. situation

des ouvriers, relations du capita!

et du trarvail, tout cela demande

bien des ajustements. La fin de

la persécution religieuse, et une

timide coopération entre les auto-

rités civiles et ecclésiastiques, peut

aider à là solution de ces ques.

tions, et faire revenir les Mexi-

cains plus activement à la foi de
leurs pères.

La guerre va débarrasser com-

pliètement le Mexique des groupes

fascistes qui s'y étaient formés

sous l'influence directe des agents

de Hitler et de Mussolini. dont le

fameux Arthur Dietrich était des

plus notoires jusqu'à son expul-

sion 1! y a deux ans. Mais elle

pourrait par contre favoriser les

partis de gauche qui avaient fait

la révolution et qui nnt servi de

tremplins aux dérniers présidents,

Néanmoins, leur influence ne sa-

rait être ce qu’elle avait été au.

trefois: ayant sa place parmi les

Nations Unies et étant plus étroi-

tement lié avec les Etats-Unis, le

Mexique ferait bien d'y songer à

deux fois avant de se lancer dans

des aventures politiques qui ne

cadreraient pas avec le ton social

général de ce continent. Les épreu-
ves de la guerre sont le com-

mencement de la sagesse pour les

nations.

THOMAS GREENWOOD

Commerce

malhonnéle

La limitation des naissances

(birth control) a des apdtres ar-

dents aux Etats-Unis et même dans
les provinces anglaises du Canada,

D'aucun se sont demandés d'où

leur venait ce zèle pour une telle

cruse. Une enquéte taite récem-

ment aux Etats-Unis par la socié-

té médicale américaine, American
Medical Association) a révéle un

des plus puissants ‘rackets” de

notre époque

En 1938, la vente des produits

anticonceptionnels s'est élevée a

deux cent cinquante millions ($250.-

000,000.) et le profit net a été de

$75.000,000. C'est par une publicité

mensongère d'ailleurs qu'un tel

chiffre a pu être atteint. Aussi se

basant sur ce fait, le gouverne-

ment américain vient de prendre

des mesures contre une des plus

importantes firmes du pays, la ‘Zo-

nite Products Corporation”. L'opi-

nion populaire réclame une en

quête à fond sur ce commerce

malhonnéte.

F. 8 P,

Par l'optimigme. vous aurez le

courage de tout entreprendre avre

ce frémissement de plaisir qui

donne au travail «a perfection et

qui. en accélérant son achévement,

double sa solidité.

Frederic Sainset

L.-H. MAJOR
dit:
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Une iniéressante expérionce qui ne fait à MontréaL--La coo-
pération se justifie dans tous lez domaines—Des maisons
permanentes qui ne coûtent pas plus cher que les mai-
sons temporaires érigées ici, et qui paraissent bien supé-
rieures.

On a entrepris de faire surgir dans un quartier de Mont-
réal ce qu’an appelle une *“cité-jardin”, soit une série d’habi-
tations individuelles très convenables pour des gens de con-
dition modeste ou moyenne. C’est l’aboutissement d’un pro-.
jet qui est à l'étude depuis relativement longtemps et dont on
a commencé la réalisation à l’occasion du troisième centenai-
re de la métropole.

Seize maisons sont déjà bâties et plusieurs occupées, si-
non toutes. L'un de nos amis, qui arrive de Montréal et s’est
rendu surles lieux, nous parle avec enthousiasme de la valeur
sociale eu économique de cette entreprisé. Il rapporte qu'on
8e mettrait à bâtir bientôt une cinquantaine d’autres mai-
sons.

Il à fallu une longue étude et de nombreuses démarches
de la part des initiateurs du mouvement avant d'arriver à

Il était nécessaire de faire bien
comprendre aux intéressés de quoi il s’agissait, d'en faire
des adhérents, de choisir l'emplacement, et surtout sans dou-
te de faire l’acquisition du terrain à des conditions accepta-
bles, de trouver l’argent à emprunter, de préparer les plans,
de solliciter des scumissions et d’en adjuger, etc.

Nous ne sommes pas au courant de tous les détails de
l’affaire. Nous savons cependant qu’il s’agit d’une entrepri-
se coopérative et qu’on désigne, si nous ne nous trompons,
sous le 1om de l’Habitation économique.

On construit en coopération. Ce qui permet de le faire
à bien meilleur compte. Ce qui permet par conséquent à des
familles de devenir propriétaires fonciers, au lieu de payer
sempiternellement loyer. Cela ne résout sans doute pas le
problème montréaiais du tadis, mais cela finira peut-être par
conduire à sa solution pratique,
pas réussissent bien, que l'exemple se répande, qu’on vienne
généraiement à s’apercevoir que là où les efforts individuels
paraissent impuissants, l’initiative collective, sous fo:me de
coopération, peut tout de même accomplir beaucoup. Et puis,
pour ce qui regarde le logement salubre, l’accession des gens
à la petite propriété, si l’on n’est pas capable de faire tout
ou beaucoup à la fois, il reste qu’il est possible d’y aller au

quelque chose de concret.

moins graduellement.
Le principe de la coopération devraii

chance de succès dans le domaine de l'habitation que dans
tous les autres domaines. Et
voit aujourd’hui certaines Caisses populaires, qui sont des
coopératives d'épargne et de crédit, instituer des caisses spé-
ciales d'habitation, dans le but de faciliter à leurs membres
l’achat ou la construction de maisons.

D':près ce que nous en a
la cité-jardin de Montréal ne
dotlers.

tager, ef ncus imaginons qu’il
terre gazonné, où poussent arbustes et fleurs.

Ce qui doit faire un contraste très frappant avec les
pâtés de logements plus ou moins salubres qu’on voit pres-
que partout dans la grande ville.

Ce qui fait aussi un contraste non moins frappant avec
les maisons de guerre érigées à Hull, maisons qui ne sont
pas permanentes, qui n’ont ni cave, ni chauffage central, ni
cheminée de brique, ni même de solage, et dont la moyenne
du coût est aussi de cinq mille dollars, si même elles ne les
dépasse pas un peu. Et ces habitations ne sont que louées;
le locataire ne peut les acquérir à mêmele loyer plutôt élevé
qu’il verse mensuellement.

Nous faisons ce rapprochement non pas précisément
pour blâmer les autorités qui ont fait ces constructions que
pour mieux illustrer la supériorité de l’initiative privée dans
l'industrie du bâtiment domiciliaire, surtout lorsque cette
initiative se déploie sous la formule coopérative. Là, encore
une fois, Où un seul peut difficilement, ou même ne peut pas
du tout réussir à bon compte, le groupement de plusieurs,
l'action collective est en mesure d’y parvenir.

Montréal fait une première expérience. Si, commeil est
à le prévoir, elle est heureuse, elle se répétera, rayonnera, et
des citadins d'autres villes voudront aussi
réaliser à leur avantage.

Il est donc possible que

La construction coopérative
par Henri LESSARD

3t ce sont des maisons véritables, avec cave, chauf-
fage central, cheminée de brique, etc. Ce sont des maisons
permanentes, tout commecelles que l’on bâtit ordinairement.
Le fuit qu’elles sont espacées, placées sur un terrain assez
étendu permet aux occupants de s’y aménager un jardin po-

  

our peu que les premiers

avoir autant de

c’est pourquoi sans doute on

dit notre ami, les maisons de
coûtent moins de cinq mille

y a place aussi pour un par-  
la tenter et la |

I'Habitation économique, qui
commence si modestement, soit appelée à prendre une place,|
à jouer un rôle considérable dans l’amélioration du sort éco-
nomique de
dans I’

plusieurs, pour ce qui regarde le logement, voire ,
émancipation relative de notre prolétariat. ‘
 

M. J.-0. Laflèche
décédé subitement

——mrsee

M. J-Oscar Lafléche, citoyen
bien connu et estimé de notre vil-
le, est décédé subitement ce matin,
à sa résidence, 99, rue Montcaim,
à l'âge de 68 ans. Né à Hull, le fils
de feu Isaïe Laflèche et de feu
Olive Cadieux, il fit ses études à
Hull et tenait un commerce d’épi-
cerie depuis environ 40 ans. Outre
son épouse, née Liora Lalonde, il
laisse une fille, Mlie Thérese La-
flèche; quatre frères, MM. Zéphyr,
Albert, Omer Laflèche, et le Frère
Urbain, (Mastai), des Ecoles
Chrétiennes, 4 Altred, Ont.; aussi
une soeur, Mme W. Sanche; deux
beaux-fréres, J.-Aristide Seguin, a
Hudson et Arthur Bureau, à Ot-
tawa.

Les funérailles auront lieu mer-
credi matin à 8 heures en l'eglise
Ste-Bernadette et au cimetière
Notre-Dame. Le départ de la mai-
son mortuaire, 88 Monlcalm, se fe-
ra à 7 heures 50. ’
Le Dr G. Brisson, coroner, man-

dé à la suite de la mort soudaine-
ment survenue, a constaté qu'elle
était attribuable à une cause pure-
ment naturelle.
se

Fondation d’une

autre section de

la S.-J.-Baptiste
—tr———

Celle de Notre-Dame de Loretie
de Val-Tétreau voit le jour hier.

—Allocutions du president et de
Pauménier.

rane

La Sociéte St-Jean-Baptiste de
Hull compte maintenant une sec
tion paroissiale de plus, celle de
Notre-Dame de Lorette de Vai-Té
treau, fondée hier même. Les offi-
ciers élus sont: Samuel Caron, pré

RETOUR D'AGE
Période critique de le femme où ia
congesticn gêne ia circulation du sens.
Métrites hémorragies perte blanche
tourdissements. chalieure vapours, ve-
toon. rougeur de ia figure. Tels sont

 

     
tes troubles nuxquels l@ demas eon!
sujettes Le PRINTMIANYI révient
cuenbat « supprime ede sroubles ta
retour d'âge Escarce-te Pharmacie
Farnier 22-7014.
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sident; Frs Tremblay, vice-prési-
dent; Olivier Légaré, secrétaire;
J.-P. Boulet, trésorier; Gaston La-
fleur, E. Gauthier, A. Lafrance,
A .Lalonde, conseillers. M. Ed. Bé-
riault, J.-Ch.… Jacques et R. Lespé-
rance, du conseil central de la So-
ciété St-Jean Baptisie de Hull, as
sistaient à l'assemblée de fonda-
on.
M. Caron a remercié tous ceux

présents, leur souhailant la bien-
venue, et a dit que la nouvelle sec
tion s’'employera à travailler dans
les meilleurs interêts nationaux
des Canadiens français, en coila-
boration avec la Société St-Jean-
Baptiste de Hull. M. le curé J.-R.
Bélisle, aumônier, a donné un bref
résumé de l'histoire de la Société
St-Jean-Baptiste et a engagé les
membres & se retremper sans ces
se dans l’histoire de notre pays,
afin d'alimenter leur fierté natio-
nale et de marcher sur les traces
des devanciers.

Il y avait aussi des membres des
diverses sections paroissiales de la
ville.

Session de juin de
la Cour Supérieure

La session de juin de la Cour
Supérieure du district de Hull
s'est ouverte ce matin, sous la
présidence du juge J. Archam-
bault. Il y à une vingtaine de cau-
ses sur le rôle.
—rent

Pour la protection
des côtes, aux É.-U.

———

SAN-FRANCISCO. le ler— (P.
A.) — Une multitude de ballons
captifs gardent à présent tous les
points d'importance stratégique,
le long de la côte du Pacifique,
depuis le Canad jusqu'au Mexi-
que. et la pr tègent contre Yin.
cursion d'avions ennemis qui pour.
Taient tenter l'attaque à basse
altitude. C'est ce qu'on vient d'ap-
prendre del

en qu’il ne soit pas possible
de révéler le nombre etPe site
de ces barrages, on croit com-
prendre que les installations les
concentrations de ces ballons dé-
passent en importance tout ce qui
s'est vu en Angleterre: et l'en
sait que le système anglais a con-
tribué à épargner de la destruc
tion de très nombreux endroits.
Ces aménagements de la côte

ouest dès Etats-Unis ont été com-  
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Récital de diction !On rend hommage au directeur
et à Mme Emile Bond, dans une
belle manifestation, hier soir

des élèves de

l’école Ste-Marie

Hier après-midi,avait lieu à la
salle Notre-Dame, de Hull, le ré-
cital annuel de diction des éléves
de l’école Ste-Marie, sous la prési-
dence du R. P. R. Turcotte, o.m.i.,
représentant le R. P. Lévi Côté,
curé, recteur de l'hôpital. On re.
marquait avec lui aux premières
places: le principal de l'Ecole Nor
male, M. l’abbé P. Desjafdins; le R.
P. À. Joyal, o.m.i.; M. le Commis-
saire d'écoles et Mme René Ro-
ger; des religieuses Srs Grises de
la Croix venues des différentes
maisons d'éducation de la ville.
Le récital fait voir que la dic-

tion à l’école Ste-Marie fait des
progrès constants. Il convient aus-
si de féliciter l'heureuse initiative
du professeur, Mlle Blanche Sa-
bourin, qui nous à permis d’enten-
dre: “Notre-Dame des Ailes”, de
Suzanne Malard, auteur du “Dieu
Vivant”,
Le jury se composait de M. l’ab-

bé R. Couture, visiteur de nos éco-
les, de M. le professeur H. Lefeb-
vre, de l’Ecole Normale et de Mme
Boutin, professeur de diction.

M. l'Abbé Couture
“Nous devons féliciter le profes-

seur et les RR. Soeurs Grises de la
Croix de nous avoir donné une sé-
ance si intéressante et si variée.
Félicitations chaleureuses au pro-
fesseur d'avoir si bien inculqué la
diction à ses élèves.
aux élèves qui ont apporté cette
collaboration si étroite, répondant
par le fait même aux exigences du
professeur,” a dit M. l'abbé Cou-
ture.

Félicitatons

La coupe du concours est rem-
portée par Ghyslaine Sabourin, et
est le don du professeur, Mlle
Blanche Sabourin. Chez les moy-
ennes, le prix offert par M. le
Commissaire René Roger est ga-
gné par Jeannine Bélanger, et chez
les petites, le prix, offert par M.
l’abbé Couture, est porté par Edit-
te Labelle.

Le Rév. Père Turcotte
Le R. P. Turcotte félicite les

professeurs et élèves au nom du
R. P. Curé. S'adressant aux pa-
rents il leur dit: “c’est notre fête,
puisque vous voyez vos sacrifices
récompensés.
dans un morceau “chacun fait son
nom” — la ville de Hull a fait et
continue à faire le sien dans le do-
maine des arts; de la musique et
du théâtre.

Comme on l’a dit

Une gerbe de roses rouges et un
bouget spirituel furent envoyés au
R. Pére Coté, a I'hdpital du Sacré-
Coeur, hommages des coeurs re-
connaissants des élèves de Ste-Ma-
rie.

PROGRAMME
Le programme de la séance était

le suivant:
1—Choeur: Le doux Parler an-

cestral.
2—Récitations:

a) Ça ne prend plus-
Les petites

b) Ma poupée .... E. Labelle
¢) La petite fille . C. Richard
d) Pas de chicane-

C. Lachapelle
e) Berceuse Ensemble

3--"Madame reçoit” -
Les moyennes

Piano ….
temps.

Denyse Huard
4—"La petite cendrillon” ... 3e,

4e et Se années.
a) Le perroquet . E. Cousi-

neau
b) Le petit doigt de maman,

L Benoît
e) Le petit auditeur L. Mar

te
5—"La divine bergère” Chant
6—Les futures grandes .. Les

bébés
7—Récitations:

a) Le dernier regard .. O.
Chevalier

b) Histoire ponctuée .. J.
Bélanger

e) L'abeille maussade A.
Caron

d) Militaires à l'école … M.
Hébert

Piano Chanson des Pins
Carmen Legault

8&—"La chanson des pauvres
vieux” (Hors concours)

Rolande Poirier
9—“Symphonie” Les musiciennes
10—Prigre d'un matin bieu ... E.

Rostand
8e année 1

11—Concours de diction
a) Héros de 1914 .. M. Dionne
b) Le rôle des petites soeurs

G. Richard
c) Je suis née un dimanche.

T. Gratton
d) Le Baiser de la Blonde,

C. Séguin
E. Caron
…. G. Sa

e) Les noms .
f) Lettre de Mère

bourin
Notre-Dame des Ailes -

Suzanne Malard
Be, 7e et 8e années

Duo Postillon d'Amour
Mlles G. Tessier - G. Gaudreau

12—Décision du jury
13—Allocution du Rév. Père Curé.

O Canada
pe

Ciano parle devant

le sénat italien
———

BERLIN, le ler, (Dune emis
sion radiophonique ailcmande) —
“Le combat sera long, et aussi
très dur, parce que l'ennemi sait
que son existence en dépend,” a
déclaré samedi le comte Galeazxo
Ciano, s'adressant au Comite des
Finances du Sénat Italien. Il de
clara en outre que la meme nar
monie était la caractéristique des
relations franco-italiennes et fran
co-allemandes.
 

plétés après des moir de labeur,
et ila ont été confiés à de nom-
breuses équipes qui seront char
gées de la surveillance et de V'en
tretien.

|Le R. P. Lévi CôtéMélodie du prin- !

incendies de Hull
“

Une magnifique fête s’est. dé-
roulée hier aoir, à l'hôtel S ish
Hall, pour célébrer le 25e anniver-
saire de mariage de M. Emile
Bond, directeur du service des in-
cendies de Hull, et de Mme Bond,
et aussi pour marquer le 35e an-
niversaire de la présence de M.
Bond, dans les rangs dudit servi-
ce. Le maire Raymond Brunet a
présenté à Mme oBnd, au nom de
tous, une coutellerie d'argent, et
à M. Bond une splendide horloge.
Denise Bond a offert un bouquet
‘de roses à sa grand’mère. La fête
réunissait quelque cinq cents per-
sonnes, ;
L emaire a félicité les jubilaires

el leur a exprimé les meilleurs
voeux de bonheur, de santé et de
longue vie. Il à souligné le perfec-
tionnement du service des incen-
dies de la ville depuis que M. Bond
en a la direction, rappelant que
Hull a depuis plusieurs années
remporté des succès marquants
dans la campagne de prévention,
obtenant même une année le pre-
mier prix pour toutes les villes
du Canada, dans sa catégorie. La
population est fière, dit-il, d'avoir
un directeur comme le chef Bond.
Le chef J.-J. O'Kelly, du service

des incendies d’Ottawa, a aussi
rendu hommage à M. Bond, dont
là compétence est indiscutable,
dit-il, et il ajouta que les rela-
tions entre les deux services n’ont
jamais été meilleures que depuis
que M. Bond dirige celui de Huil,
ment, en son nom et en celui de

M. Bond a remercié chaleureuse-
son épouse, pour cet éloquent té-
moignage d'estime, d'amitié et
d'appréciation, et a reporté sur
les hommes qu'il dirige, une grande

 

Il est frappé par

une automobile
—

John Robitaille, 53 ans, 48 rue
Langevin, a subi de légéres bles-
sures dans le dos et à la figure,
alors qu’il a été frappé samedi soir
par l'auto de Mlle Estelle Collin,
141, rue Clarence, Ottawa, sur la
rue Principale. Il a été conduit à
l'hôpital du Sacré-Coeur par les  soins du constable A. Léonard et
à pu revenir chez lui après avoir
reçu le traitement requis par son
état. !

L'accident est arrivé alors que
la victime traversait la rue, après
avoir laissé le trottoir, et il ap-
pert que la conductrice fit ‘tout ce
qu’elle put pour l’éviter.

 

a ~ .

est à l’hôpital
Le R. P. Lévi Côté, o.m.!, curé

de Notre-Dame de Hull, est à
l'hôpital du Sacré-Coeur depuis
samedi soir, s'étant fracturé des
côtes dans une chute faite au pres-
bytère. Il devra subir l’hospitalisa-
tion pendant quelque temps.

treetttt

Raid des Nazis

sur Canterbury... .
(Suite de la première page)

sons d'affaires e. des habitations
ont souffert des explosifs et des
bombes incendiaires jetés sur
Canterbury.
A l'aube, il y avait encore. sur

la ville, un nuage de fumée.
Une église célèbre est demeu-

rée à peu près intacte, parmi les
ruines, tandis qu’une autre fut ré-
duite en cendres. Alors que les
raiders ennemis se trouvaient en-
core au-dessus de la ville, la flé.
che de cette église s’effondra tou-
te en flammes et avec un bruit
terrifiant.
Une école avoisinante fut éga-

lement détruite; il n'y a plus que
les murs calcinés.
BERLIN, le ler — (P.A. selon

la radio allemande) — “Des avions
allemands se sont attaqués à Can-
terbury, ra nuit dernière, cela en
guise de représailles pour le raid
de la Royal Air Force sur Cologne,
la nuit précédente”: Lelle est la
teneur d'un communiqué du haut-
commandement allemand, émis
aujourd'hui.
Le communiqué allemand d'hier

disait que les dégats causés à Co-
logne, dans la nuit de samedi à
dimanche, étaient considérables.
CANTERBURY,le 1er -— (P.C.)

-—Parmi les bâtisses qui furent at-
teintes par les bombes allemandes,
au cours du raid de la nuit passée,
il y a deux églises, un hôtel et un
immeuble abritant les bureaux d'un
journal.

Il semble bien, selon les premiers
rupports, que pas une seule partie
de la ville n’a échappé au bombar-
dument. Plusieurs grands magasins
ont été rasés, dans la partie com-
merçanie de Canterbury; il fut ua
moment où le quartier n'était qu'un  immense brasier; mais tous les
foyers d'incendies avaient été cir |
conscrits au lever du jour.
Aux premières nouvelles, de sour-

ce officielle, on rapporte qu'il y
à au moins 12 morts, mais On a
joute qu’il se pourrai: que d'au-
tres cadavres soient demeurés sous
lex décombres.

L'archevèque da Canterbury, le
Dr William Temple, était en ville  au moment de l'attaque, mais en rapporte qu'il est sain et sauf. }

 

A l'occasion de leur 25e anniverseire d'union.
conjugale, et à celle du 35e aenniverscire de la]
présence de M. Bong dans les rangs du service des

 

part des succès qu’on lui altribue.
Les maitres de cérémonie étaient

l'ingénieur municipal, Th. Lanctôt
et le chef J.-J. O'Kelly. LI y avait
au programme, les Troubadours
de la Gatineau, composés de MM. |-
Ph. Charron, Ed. Massé, Ed. Bé-
dard, et Th. Lanctôt, avec M .Yvon
Déziel comme accompagnateur au
piano. Ils ont rendu piusieurs piè-
ces de leur répertoire, et furent
très applaudis, de même que les au-
tres interprètes: le lance-caporai
Doug Romaine, Mile Jacqueline To-
maro, soprano, avec Mile Margue-
rite Tomaro au piano.

Le directeur Bond est né à Ri-
vières-aux-Renards, Gaspésie, il y
a 62 ans et vint demeurer à Hull
dès son bas âge. Il entra dans le
service des incendies de Hull en
1907 et devint sous-cheïf en 1912.
A la mort du chef Alphonse Tes-
sier, en 1932, il fut nommé chef et
il reçut son titre actuel de direc-
teur en 1936. Il appartient à plu-
sieurs organisations de la ville,
dont le Club Rotary, la Chambre de
commerce, le Conseil de Hull des
Chevaliers de Colomb. Il a eu qua-
tre enfants de son premier maria-
ge. Emile, du service des incendies
de Hull, Benoit et Lucien Bond, de
Hull, et Mme Charles Limoges, de
Montréal. Il se remaria à Alexina
Beauchamp en 1917.

Parmi ies personnes présentes
hier soir il y avait le maire Bru-
net et Mme Brunet; les échevins et
leurs épouses; les députés Alphon-
se Fournier et Alexis Caron: le
chef O'Kelley et Mme O'Kelly; W.-
L. Clermont, commissaire fédéral
des incendies, et Mme Clermont;
J.-E. Huff, de la brigade des pom-
piers volontaires britanniques, et
Mme Huff; le sous-directeur A.
Audette et Mme Audette; le chef
Esdras Lépine, de Ste-Anne de Bel-
levue; le directeur J.-A. Robert,
de la Police municipale, etc.
Les organisateurs étaient le lieu-

tcnant Jos Giroux, le sergent Nap.
Lafleur, les pompiers Albert Cou-
sineau, Emile Bond, fils, Emile
Tremblay, Wilfrid Laudriault et
Aurèle Périard, ainsi que MM. Be-
noît Bond et E. Létourneau.
a Y à eu danse avec musique

d'orchestre et service de buffet,
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Le directeur EMILE BOND, du
service des incendies de Hull.

M. H. Villeneuve,

décédé à 53 ans
—Z

M. Honoré Villeneuve, époux de
Marie-Rose Lahaie, 151 rue Laval.
est décédé hier à sa demeure, à
l'âge de 53 ans et après une lon-
gue maladie. Né à Hull, le fils de
feu Olivier Villeneuve et de Ca-
roline Martineau, il y a passé tou-
te sa vie. Outre son épouse, il
laisse trois fils, Jean-Paul, Con-
rad et René Villeneuve; deux fil-
les. Mlles Aline et Fleur-Ange
Villeneuve; sa mère, Mme veuve
Olivier Villeneuve; quatre frères,
Donat, Ernest, Emile et Wilfrid
Villeneuve; trois soeurs, Mme
Henri Gauthier, à St-Jovite, Mlles
Marie-Jeanne et Anna Villeneuve,
a4 Hull.
Les funérailles auront lieu de-

main matin à 8 heures en l’église
et au cimetière Notre-Dame de
Hull. Le départ de la maison, 151
Laval, se fera à 7 h. 45.

pers

 

20 personnes

exécutées...

(suite de la 1ère page)

portent à 82 celles faites depuis
l'attaque contre Heydrieh.
Le Dr Emil Hacha, président

tampon nazi de la Bohème-Moravie,
a déclaré samedi que Bénès, an-
cien président, actuellement à
Londres, était responsable de l’at-
taque contre Heydrich.
On dit que les Allemands croient

que des parachutistes en avions
étrangers ont pris part à la ten-
tative d'assassinat contre Hey-
drich.  

Les Nippons mal

reçus
‘Suite de la première naze»

vapeur dont on se servait comme
bateau de passeur.

Toutesois la guerre a été portée
à l'Australie du sud pour la pre-
mière fois depuis le début des hos-
tilités et le raid donna aux citoy-
ens de Sydney — la plus grande
ville d'Australie — une nuit agi-
tée et ponctuée par le bruit de la
canonnade.

Les sous-marins minuscules se
sont probablement faufilés dans
l'étroit passage d'un mille à l’en-
trée de la rade. Il furent aper-
çus pour la première fois vers onze
heures du soir et furent immédia-
tement salués par le feu de l’ar-
tillerie de la côte. Des projecteurs
prirent les petits sous-marins dans
leur lumière qui balayai* la rade
et guidait le tir de l'artillerie. Un
des périscopes était én plein re-
lief lorsqu'un obus éclata dans sa
proximité immédiate et le périsco-
pe disparut trop vite pour avoir
effectué une plongée normale. On
le croit détruit “certainement.”
Les autres submersibles ont été

envoyés par le fond par les bom-
bes de profondeur jetées de vais-
seaux de guerre qui sillonnaient
la rade
Les 1.300.000 citoyens de Sydney

ne fermérent pas l'oeil de la nuit
car les explosions des obus et des
charges de profondeur se succédè-
rent jusqu'au point du jour.
Les sous-marins ont été proba-

blement mis à l'eau par un navire
porteur de ces petits engins de
g£uetre, probablement dans la mer
de Corail. Ces petits submersibles
n’ont qu’un rayon d'action res-
treint et la base la plus proche,
occupée par les Nippons, se trou-
ve à 2.000 milles de Sydney.
On se souvient que les sous-ma-

rins nains qui participèrent au
raid de Pearl Harbor avaient un
équipage de deux hommes seule
ment et un rayon d’action de 300
milles. Un de ces submersibles fut
capturé intact à Pearl Harbor et
l’autre est considéré comme coulé.
Le raid en rade de Sydney est la

première contre une grande ville
australienne, bien que plusieurs
petites villes du nord du continent
aient été visitées dans l'air. telles
Darwin, Wyndham et Broome.
lire

La libération de

la Mandchourie
tence

LONDRES, le ler (P.C.) — A
l'occasion de l'inauguration d'une
alliance pour la libération de la
Mandchourie, le généralissime
Chiang Kai Shek a déclaré que
ce territoire était inséparablede
la Chine, rapporte aujourd’hui la
B.B.C. .

©
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aérienne alliée
LONDRES, le ter. — (P.CY —

Le lieutenantgénéral Henry H.
Amold, commandant en chef de
l'aviation américeine. arrivé en
Angleterre la semaine passée, an-
nonce aujourd'hui que ces entre
tiens avec les commandants an-
glsis, au sujet de l'intensification
de la guerre aérienne sont ‘prati-
quement terminés”. De déclarer

qu’il est inutile de songer à l’in-
vasion de l'Europe. si nous ne pos-

l sédons pas la supériorité dans les
airs: et cette supériorité. nous en-
tendons bien nous l'assurer”.
Au cours de cette première ren-

contre avec les journalistes, il a
vanté le raid gigantesque que
vient d'accomplir la Royal Air
Force sur Cologne: puis il à ajou
té que le plus tôt les avions amé-
rieains pourraient voler aux côtés
des appareils britanniques, mieux
cela vaudra.

(Suite à # page sept)

 

Les journaux et le

raid sur Cologne
—

LONDRES, le ler — Les jour-
naux du matin ont annonce a
grands renforts de titres la nou-
velle de l'assaut de la RAF. sur
Cologne.
“Un bombardier toutes les six

secondes: 3.000 tonnes en 00 m-
nutes”, dit le ‘Daily Expres” en
première page.

Insistant sur les terribles effets
‘des attaques, le journal compare
le raid à une colonne de 1.000 étoi-
les, dont chacune représente un
bombardier.
Le ‘ News-Chronicle” dit que

Cologne a été démoli, et le * Mir-
ror” et le ‘Daily Sketch” disent
que c'est le plus grand assaut ae-
rien de l'histoire.
NEW-YORK, le ler, (P.C.)

Le “Herald Tribune”, dc Ncw-
York, faisant des commentaires
en page dc rédaction sur le raid
de samedi soir par la RAF, à
Cologne, dit *.. Ces gens se sont
frayé un chemin à travers le mon-
de, ils n'ont laissé d'autre alterna-
tive que de tourner contre l’enne-
mi la force brutale avce laquelle
ils ont rendu esclaves blen d autres
peuples, et plus tôt viendra la ré-
tribution, plus tot cette monstrueu-
se horreur prendra fin.”

prete

Alerte aux raids

à Londres ce matin
———

LONDRES, le ler, (P.C.) — Des
alertes de raids aériens ont été
données ce matin en certains
quartiers de Londres, mais aucun
raider ne fit son apparition, el le
signal de danger passé fut donné
peu de temps après. Aucune bom
be n'est tombée su: Londres de-
puisjuillet 1941. 

Épargnez le caoutchouc et l'essencesi
nécessaire à l’effort de guerre du Canada

tout en obtenant une promptelivraison de

BOIS et de MATERIAUX de CONSTRUCTION
de votre

fournisseur de Bois de construction ou d'articles de constructeurs

Un problème important dans les affaires, c’est celui de la livraison et il devient de

plus en plus difficile. Nous espérons, par conséquent, que les recommandations sus-

vantes seront bien vues, car elles ont pour fin de nous permettre de vous assurer un

service satisfaisant de livraison.

1.

2.

3.

LES PETITES COMMANDES devraient être données au moins
24 heures d'avance.

LES GROSSES COMMANDES, par chargement de camions ou
plus, seront livrées sans délai

AVANT DE COMMANDER, calculez exactement ce dont vous
avez besoin, et ne commandez pos plus, car les voyages spéciaux
NE PEUVENT ETRE FAITS pourcueillir le surplus d'un matériel.

Nous désirons vous aider .. . nous aiderez-vous? Afin que nous
puissions tous aider à gagner la guerre !

BARRETT BROTHERS
BOUCHER FRERES
M. M, CUMMINGS

JAMES DAVIDSON'S SONS
MAYNO DAVIS LUMBER CO. Limited

D. KEMP EDWARDS LIMITED
6. M. FRENCH LUMBER CO.

 

INDEPENDENT COAL & LUMBER CO.
Limited

KIRBY BROS. SUPPLY CO. Limited

JOS. PILON Limitée

WEBSTER & SONS Lid.

WRIGHT BROS. SUPPLY LTD.

le lieutenant-général: ‘Il est clair
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Carnet mondain
Son Altesse Royale la princesse

Alice, accompagnée de lady Red-
fern, était de passage à Montréa*,
samedi, à l'occasion de ic reunion
annuelle du chapitre national de
l'Ordre des Filles de l'Empire, te
nue à l'Hôtel Mont-Royal.

* x +
Le ministre de Yougoslavie et

Mme Cankar, le comte W. van
Rechteren Limpury, M. et Mme
L. B. Pe ont déjeuné à Ki-
deau Hall, sa

“+
L'bonorable Liu Shih Shun, le

nouveau ministre de Chive au Ca-
nada, était le conférencier, jeudi
au déjeuner du “Ottawa Women's
Club”, offert au Château Laurier.
Mme Owen Toller le présenta tan-
dis que Mme Robert Dcvine le re-
mercia. À la table d'honneur, on
remarquait: Mmes T.-A. Crerar,
J.-G. MacKinnon, J.-Piesrepont
Moffatt, lady Bing, lady Perley,
Mme Norman McLarty, lady Glas
gow, Mme Groenman, lady Kedfer:
Mmes H. Willis-O'Connor, Hun
phrey Mitchell, J-H. King, LE.
Felin et Harrington.
+ |

M. et Mme Rowley Booth parti
ront cette semaine pour Kings
mere.

* # *

Mme D'Arcy Coulson est actuel-
lement à Toronto cnez son pere,
M. H. M. Phelan.

* + *
M. Louis Denis, de Québec, fait

un séjour dans la capitale, l'invité
de son frère, M. Napoléon Denis,
de Wrightville.

* 0»
Mme E.-Clark Baiiy [ait un court

séjour dans les provinces de
l'Ouest.

+ + #
M. et Mme Gustave Major, de

Détroit, et leur fils, Maurice, sont
en ville pour une quinzaine.
 

 

 

 
LeLAVAGE
QUOTIDIEN

De nos jours, toute femme doit
voir à faire durer les jolies choses
de sa garde-robe — surtout les
bas. Car les échelles finissent
par grever votre budget restreint
par la guerre.

Diminuez les échelles! Lux-
lavez vos bas chaque soir — dès
que vous les enleves. Lux garde
les fils dos baa é-)-a-s-t-i-q-u-c-s
de sorte qu'ils s'étirent sous la
tension au lieu de se briser en
échelles. Lux fait disparaître les
acides de la transpiration qui
causent les trous dans les pieds
des bas. Adoptez ce soir le Lux-
lavage quotidien de vos bas —
fls dureront des mois!

 

Mme D. Leveillé el sa jeune fille
Millie Ida Leveillé, sont de retour
d’un voyage de deux semaines a
Détroit, Michigan.

+ _#+ +#
Mme M. A. Doyle a reçu a un

shower en l'honneur de Mile La-
vina Potvin dont le mariage aura
lieu au début de juin.
+

Mme H. R. Fox a reçu à l'heure
du thé au Château Laurier, en
l'honneur de Mile Florence Tuzo,
à l'occasion de son prochain ma-
riage.

+ + »
M. et Mme Eugène Proulx, de

Québec, ont passé la fin de semai
ne à Ottawa où ils ont assisle sa-
medi matin au mariage Tremolay-
Proulx.

“+
Samedi, le 6 juin, à neuf heures

et demie, en l'église St-Joseph de
Wrightville, aura lieu ie mariage
de Mlle Béatrice Ménard, fille de
M. et Mme Gédéon Ménard, au
lieutenant Bernard Pharand, fils
de M. et Mme Arthur Pharand,
d'Ottawa. 

+ + +

Saint-Laurent-Badeaux

Dans Yintimite, samedi matin, à
dix heures et demie, en l’église
Saint-Germain d'Outremont, a été
béni, par M. l'abbé G. Turcot, le
mariage de Mlle Louise Badeaux,
fille du docteur et de Mnie Gcor-
ges Badeaux, d Outremont, avec le
lieutenant Renault Saint-Laurent,
R.C.N.V.R, fils de l'honorable
Louis Saint-Laurent. ministre de
la Justice, et de Mme Saini-Lau-
rent, de Québec. Pendant la mes-
se, un programme de chant tut
exécuté par M. Lionel Daunais. Du
lilas blanc et des mufliers blancs et
roses, décoraient le choeur et ia
nef. L’honorable M. Saint-Laurent
était le témoin de son fils. La ma-
riée, accompagnée de son père,
portait une robe de romalba blanc,
aux lignes classiques, dont lu jupe
formait longue traine, un voile de
tulle illusion maintenu sous de pe-
tites ailes et un bouquet d'orchi-
dées blanches.

Mlle Aline Badeaux, soeur de
la mariée, dame d'honneur, portait
une robe à légere traine, de style
identique à celle de la mariée, en
romalba bleu poudre, un chapeau
de Malines de même ton et un
bouquet de pois de senteur. Me
Jean-Paul Saint-Laurent, trère du
marié, était le garçon d'honneur.
Le docteur Jacques Badeaux, frè-
re de la mariée, M. Frank-G. Laf-
ferty, beau-frère du marie, M. Jean
Badeaux autre frère de la mariée,
MM. Georges Bray, Paul Trudel,
ainsi que le lieutenant Kenneth
Johnson, R.C.N.V.R., plaçaient les
invités. Apres une réception au
Mount-Stephen Club ou les salons
étaient ornés de fleurs printanières
le lieutenant et Mme Saint-Laurent
partirent en voyage. Mme Saint
Laurent portait alors une robe de
crêpe imprimé chataigne et blanc,
une redingote de lainage chatai-
gne, un chapeau de grosgrain as
sorti, des accessoires bruns et une
touffe de gardénias à l’épaule.

» + *

TREMBLAY — PROULX
Samedi matin, le 30 mai, à neuf

heures et demie, M. Jean-Jacques
Tremblay, fils de M. Ernest Trem-
blay, de Roberval, et de Mme
Tremblay, décédée, a épousé Mlle
Monique Proulx, fille de M. et Mme
J.-O. Proulx, d'Ottawa. La cérémo-
nie a eu lieu dans la chapelle pri-
vée de Son Excellence Mgr Alexan-
die Vachon, archevêque d'Ottawa.
A la chapelle toute décorée de

blanc, Mlle Proulx portait un en-
semble bleu, composé d'une robe
de. dentelle recouverte d'un man-
teau court en chiffon, un turban
garni de roses “american beauty”
el un léger voile de tulle; elle te-
nait dans ses mains un gros bou-
quet rond de roses, de pois de
senteur, de muguets et d’oeillets.
Les témoins étaient les péres des
deux époux, et la benediction
nuptiale fut donnée par un oncle
de la mariée, M. l'abbé Ernest
Proulx, de St-Roch des Aulnaies.
Après la cérémonie du mariage,

Son Excellence Mgr Vachon vint
serrer la main des époux et leur
donner sa béuédiction.
Une charmante réception eut lieu

ensuite au restaurant “Chez Henri”
à Hull.

. Après le banquet, les époux par-
tirent en voyage à Roberval et!
d'autres endroits du lac St-Jean.
Pour voyager, Mme Tremblay por-
tait un tailleur de tweed beige
avec accessoires bruns. M. et Mme
Tremblay s'installeront dans leur
demeure de Lindeniea au retour
de leur voyage.
Parmi les invités de l'extérieur

or remarquait: Madame Roméo
Lemieux et M. ei Madame Mar-
cel Lemieux, de Thetford Mines.

/
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Bette Davis a reçu sa carte de rationnement du sucre et signe au registre de l’école de son studio
dont Mlle Louis Horn est l’institutrice — Au second plan, on remarque Bonita Granville et Dolores
Moran, artistes de l’écran, et Mlles Victoria Bagns, Ethel Sackin et Dorothy Sloat, secrétaires.

 

—Qu'est-ce qu’il y a, ma voisine?

Vous ne semblez pas dans votre

assiette? Est-ce que quelque ¢ho-

se vous bouleverse?

—Si vous aviez entendu ce qu'on

m'a raconté cet après-midi, Mme

Voisclair, vous non plus, vous ne

C'est effrayant, c'est bien simple!

c'est effrayant!...

—Mon Dieu! Si effrayant que

cela? Mais de quoi est-il ques-

tion?

—Je vais vous le dire, parce que

je sais que vous ne le répéterez à

personne (et on me l'a dit à moi

aussi sous le sccau du secret), mais

si vous saviez commec’est terrible,

la vie que mènent nos pauvres pe-

tits soldats canadiens en angleter-

Eh bien, je serais cu-

rieuse de savoir cela . . . Et quant

À ma discrétion! .

—Oul, je sais . . , Eh bien, figu-

rez-vous que cet après-midi, je suis

allée chez Mme Dubois . . . Il y
avait longtemps que je l'avais vue.

Et elle m'a conté des choses!...

—Mais quoi!...

—Attendez que je reprenne le

souffle!Il paraît qu’en Angle-

terre, ce ne sont que les soldats

canadiens qui sont sur la ligne de

feu, qu’on leur donne des piqûres

pour les faire marcher et que ce

sont toujours nos aviateurs qui

vont faire les bombardements en

Allemagne . .. C'est bien toujours

pareil!....
—Et d'où Mme Dubois tient-elle

des renseignements de premier or-

dre et d’un si haut intérêt?

—Elle a un frère et deux cou-

sins dans l'armée. Is écrivent et

ils disent des choses tellement ef-

frayantes que Mme Dubois n'ose

pas montrer leurs lettres…

—-Vous croyez que c’est pour ce-

la seulement ?

—Tiens! . . . Pourquoi alors ne

les montrerait-elle pas ?

—Mme Grondin ,votre Mme Du-

bois, (qui existe malheureusement

à des centaines d'exemplaires dans

 

M. Georges Lemieux et ses enfants,
de Lévis, Miles Raymonde et Gaé-
tane Tremblay, soeurs du marié.
de Roberval, M. Eugène Proulx,
frère de la mariée, et Mme Proulx,
de Québec, et Mme L.-N. Leclerc
et M. Paul Vallée, de St-Félicien.
 

La nouveauté
  

  
  

Cotonnade

de juin

  

   rant la dernière guerre.

 

   
4ttrayant tablicr qui scra dune

grande utilité à la wmaltresse de
maison. Il tire son inspiration des
“couvre-tout” qui élaient portés du

Vous se

Les idées de Madame Voisclair
le pays) est le plus beau membre

de la Cinquiéme Colonne que la

terre ait jamais produit . . .

—Eh! là .. . vous! . . . Une fem-
me qui a de la famille là-bas?

—Je suis sûre, ma bonne voisine,

que si ces hommes, qui se sont en-

rôlés et qui sont partis, comme ils|

sont tous partis, la tête haute et le

coeur large ouvert, savaient tout ce

qu’elle raconte, ils ne seraient pas

contents . . . Parce que ce qu’elle

raconte ne ressemble en rien à ce| i

qu’ils racontent, eux.

—Comment le savez-vous? Vous

n’avez pas lu leurs lettres.

—Non, Mme Grondin, mais je

sais pertinemment qu'il existe

quelque chose que l'on appelle

censure et qui défend aux soldats

de donner des renseignements

d'ordre militaire . Or, si ceux dont

vous parlez racontaient par le me-

nula vie des camps, désignaient

nommément les endroits où ils se ;
trouvent et donnaient un peu trop

de détails, on ne laisserait pas

passer leurs lettres.

—On sait bien . . . Mais ils peu-

vent dire, tout de même, s’ils sont

malheureux ou bien traités?

—Mme Grondin, vous rappelez-

vous l’année où vous avez mis Es-

telle en pension? A toutes les fois

que vous alliez la voir, la petite

pleurait et vous disait pire que

pendre ses maîtresses . . , Elle a

tout de même fait ses études et

elle n’en est pas morte. À présent,

quand elle en parle, c'est avec re-

gret . . . . Elle se rend compte

que c’était son plus beau temps...

—Oui, mais ce n'est pas la même

chose* . .

—C'’est la même chose. Les sol-

dats qui vivent au loin, qui ont une

vie nouvelle, si différente de celle

qu'ils ont vécue jusqu'à leur dé-

part connaissent certainement quel-

quels journées moroses. Mais la

vie intéressante et virile qu’ils mè-

nent doit avoir vite fait de chasser
le cafard.

—En tout les cas, Mme Dubois

dit que c'est effrayant!

Mme Dubois ferait tellement

mieux de se taire (et toutes celles

qui lui ressemblent . . .) Vous

voyez le mal qu’elles font ?

   
~~

Voici un chapeau original
qui est tout à fait fascinant,
c’est un genre de fez.

—Vous en êtes tout à l'envers et

vous n’avez ni mari, ni fils là-

bas... Imaginez-vous si Cléophas

était en Age . . , .

 

 

—Non, Mme Grondin, vous ne

deviendrez pas folle, parce que,

bien que très influençable, vous

êtes une bonne Canadienne et com-

me telle une femme sensée. Vous

comprendriez qu’un soldat au front

ne peut pas mener la vie de salon,

et qu’à tout prendre, la vie, en

Angleterre est encore meilleure

pour les soldats qui ne manquent

de rien que pour les civils qui

sont à 4 ration et à la carte, et

soumis aux mêmes dangers, car en-

fin, les jours de bombardement, il

n'y a rien qui protège les civils.

—Les personnes qui parlent

comme votre Mme Dubois sont de

la plus dangereuse race de malfai-

teurs. Elles parlent, elles parlent,

avec des mines apitoyées, des

phrases réticentes, des insinuations,

des “on-dit” et “on m’a affirmé

que”. Mais des preuves, Mme

Grondin, des preuves? Etes-vous

capables d’en donner? Pouvez-vous
en recevoir ?

—Bien, non, puisqu'elle ne veut

pas montrer les lettres .
—Pour la meilleure des raisons, —Moi, j'en suis tout à l'envers!... frog lettres n’existent pas, et que,

ma voisine, c’est parce que les di-

 

VOICI LA JEUNE MÉNAGÈRE

VOICI LE BEAU PAIN QU'ELLE
A CUIT

VOICI LE BEAU BÉCOT
DE SON P'TIT MARI

VOICI LA LEVURE
EMPLOYÉE POUR FAIRE
LE PAIN QUI LUI À VALU

CETTE RÉCOMPENSE
© Explorez la LEVURE FLFISCHMANN fraiche si_
vous cuisez à la maison— et voussursx la certitude

paind'obtenir chaque fois du box
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Voicipourquoi

l'apogée de l’arome que tout bon café
doit avoir. I! contient des cafés rares, surfins

Un procédé de torréfaction unique retient
toute la richesse supplémentaire de ce

Le Maxwell House est empaqueté de la

La boîte Super-Vacuum empêche l’aie d'y

Jemploie le Café le Plus Savoureux—

en saveur -

House atteint
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Moulu à la finesse
voulue et d’une façon
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pour je ne sais quelle raison, pro-

bablement pour se rendre intéres-

sante et jouer à la personne qui en ,Ç

sait plus long que les autres, Mme |

Dubois colporte ces bruits, qui sont

de la même veine que les gaz

asphyxiants . . . Reprenez votre sé-

rénité, ma bonne amie, il n'y a pas
là dedans un mot de vrai... ..

—Vous croyez ?

—J’en suis sûre . . . On vient de

fêter le IIIe centenaire de Mont-

réal, on a évoqué les grandes figu-

res de nos ancêtres . . . . Croyez-

vous, franchement, que nos petits

Canadiens aient tellement dégé-

néré? Ceux qui parlent comme

cette bonne Mme Dubois Vvou-

draient bien le laisser croire, mais

‘cela ne prend pas .. . Ce sont

  

vé, à Vimy et ailleurs. Et savez- ; lorsqu'ils auront, par leur vaillan-

vous ce qui serait merveilleux,

pour Mme Dubois ?

—Non ?

ce, remporté la victoire, ce sont

quand même les empoisonneurs

genre Mme Dubois, qui en profi-

—C'’es: qu’un beau jour elle re-|teront, eux qui auront tout fait
çoive la visite d'un ou deux gen- pour la saboter .. .

darmes à cheval, qui la somment

de montrer ces lettres, grâce aux-

quelles elle fait tant de mal . . .

Vous verriez qu'elle ne les trouve-

rait pas .. .. Mme Grondin, fuyez |

comme la peste les porteurs de bo-

bards et de nouvelles sensationnel- |

les . . . . Les vraies nouvelles, on

les dit tout haut .. . .

——Je crois qu’après tout vous |

avez raison . . . Ils sont partis pour

se battre. ces braves soldats, pas !

pour aller en villégiature .. . :

—Puis, Mme Grondin . . . Et la

seule chose regrettable, c’est que,

(27 mai, 1942).
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GROSSES PALETTES DE
CREME GLACEE
CHOCOLATEE
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IL FAUT
CONSERVER
  

par semaine.

LETHE—Nul n’a le droit
d’un petit sac de thé ou

tasse.

LE

sont probibés.

 

par tasse, par personne au même repas.

La défense de servir des tasses additionnelles de thé ou de café, sans supplément
comme cela se faisait jusqu'ici, n'implique pas la réduction du prix régulier d’une

 

Aucun sucrier ou réceptacle contenant du sucre en
être laissé sur les tables ou les comptoirs.

On ne doit pas servir de sucre, à moins que le client ne le demande.
On ne devra pas servir plus de 3 morceaux où 2 cuillerées à thé de sucre avec un
breuvage, ou plus de 2 cuillerées à thé de sucre avec un dessert, une céréale où
autre aliment au même repas.

Les réreptacles avec couvercle perforé pour le sucre granulé ou le sucre à fruits

AFFECTANT

d'employerplus
son équivalent

repas.
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Avis aux propriétaires de

:  SALLES À MANGER PUBLIQUES
(Hôtels, restaurants, maisons de pension, clubs, etc.)

Tout le monde se rend compte qu’il est de plus en plus difficile et
dangereux de se procurer par mer toute sorte de produits. Les
hommes et les navires sont exposés à de plus grands périls. Il est
urgent d’affecter au transport des fournitures de guerre essentielles
tout l’espace disponible sur les navires.

Les nouveaux règlements exigent que chaque famille
canadienne réduise d’au moins de moitié sa consom-
mation de thé, celle du café d’au moins un quart, et
que la ration de sucre soit réduite à 4 Ibparpersonne,

‘Tout propriétaire ou exploitant de salle à manger publique doit
s'assurer en tout temps que la consommation de thé et de café dans
son établissement soit conforme aux limitations de la loi. Les faits
prouvent déjà que le public est prêt à coopérer.

QUELQUES POINTS IMPORTANTS DES NOUVEAUX RÈGLEMENTS

 

LE CAFE—II est défendu de servir
plus d’une tasse de café au même

QUELQUES POINTS IMPORTANTS DES NOUVEAUX RÈGLEMENTS

grains ou en moreaux ne doit

 

 

4

Aucun propriétaire d'établissement ne peut acheter,
 d acquérir ou amasser plus que sa provision sormale d'un

ander-la sujourd'hui chez votre épicier! mois de thé, café où sucre, à moins que son établissement

POUR AVOIR PLUS DE VITAMINES~~ PLUS DENTRAING Re soit situé dans une région éloignée des magasine.
Mangez chaque jour 2 gitesux de Loves FLEISCHMANN ‘

FABRICATION fraiche. Corte levure ost vne excellente source auturetie dec
CANADIENNE vitamines du complexe 3.

— nourrissent et
savoureux. On s’y fier— elle ent ja levure fraîcheres diégantes, mesdames, méme ex peut
plérée des Canadiennes depuis plus de 70 ans.! vaquant à votre travail si vous pore

tes ce nouveau tablier. Remarques
#8 coupe seyante et enveloppante,
Très joli dans uni tieau léger more
mé à fond blanc avce motifs bleus,
Ots autres fcintes gaies pour la agi

“ aoû estivaie, - i

 
   Charles Ogilvy
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ONCLE JEAN    
un quartier français de la capitale: deux petites Canadiennes
françaises s'amuser à parler anglais, à vouloir paraître ce
qu'elles Le sont pas. Encore, si elles avaient respecté la gram-
maire anglaise!
parlaient. Ni réflexions, ni bon sens.

Les deux commères parlaient, parlaient,

Elles voulaient faire

les fines; pour mes compagnons et pour moi, ce n'étaient que
deux petites dindes.

Avant les vacances
Prenez la résolution de ne pas quitter vos maîtres sans

leur offrir vos compliments et vos remerciements. Partir
autrement, c’est partir en sauvages. Malgré que chaque an-

née, je vous invite à montrer que vous êtes des enfants bien
élevés, je sais qu’un grand nombre perdent la tête, parce
que les vacances s'en viennent. C’est se préparer à n’en plus

avoir du tout, quand arrivera ce temps qui sera assez que
que je souhaite rempli de remords à ceux qui auront oublié

ce conseil.
Oncle Jean.

 

Sect. C. Charlebois
Vivre pour agir

Section C. Charlebois,

St-Eugène, Ontario.
Cher Oncle Jean,

Il nous fait vraiment plaisir de

vous faire parvenir le compte-ren-
du de notre réunion du 20 mars,

placée sous la protection du grand

saint Joseph. Le président, dans

une courte allocution félicita notre

dévoué professeur, M. Rochon,

d'avoir deux de ses élèves comme

concurrents qui se présenteraient

au Concours régional de français

4 Hawkesbury. Il leur souhaita

bonne chance, mais hélas, la Pro-

vidence ne les désignait pas à être

les heureux gagnants.
Voici maintenant le programme

exécuté:

1—Prière d'ouverture.

2—Serment au drapeau.

3—Mot de bienvenue.

4—Rapport de la secrétaire.

5—Cantique à St Joseph.

6—Vocshulaire français par les

élèves des 7e et 8e années.

T—Chant: Prends ma jeunesse
par les élèves des De et 10e

années.

8—Revue générale sur le Canada

par les élèves des 9e et 10e

années.
9—Chant: “Welcome to the

Lovely Spring”, par les 7e

et Be années.

10—Dates importantes en histoire

du Canada, en anglais par les

éléves des 9e et 10e années.

1i—Récitations par les deux ga-

gnants du concours élimina-

toire de français à St-Eugène,

Thérèse Sauvé et Robert Lor-

tie,

12—Epellation des mots français

et anglais qui se ressemblent

et qui offrent de la difficulté
aux élèves par les 7e et 8e

années.

13-—Chant: “Le baiser de la lan-

gue française”, par les 9e et

10e années.

14- Ta Semaine Sainte expliquée
et illustrée par les élèves des

9e et 10e années.

15—Chant: “L'hirondelle et le pa-

pillon”, par les 7e et 8e an-

nées.

16—Résolutions: —

Proposé par Jacques Lalonde

et appuyé par Robert Lortie

qu'un plus grand nombre d’en-

 

   
1 2 3 4
 

   

fants assistent à la prière du

mardi et vendredi soir, et que

les garçons ne restent pas à

jouer devant l’église en at-

tendant la prière.

Proposé par Jacqueline Lor-

tie et appuyé par Rhéa Le

febvre que chaque semaine un

élève soit nommé pour appor-

ter la page du “Droit” et qu'’el-

le soit affichée dans le corri-

dor.

Proposé par Claire Boivin et

appuyé par Madeleine Lalon-

de que les élèves envoient

leurs souhaits de Pâques en

français.
Proposé par Patricia Séguin,

et appuyé par Thérèse Dionne

que chaque élève se fasse col-
lectionneur de timbres pen-

dant les vacances, afin d'aider

les missions.
Proposé par Thérèse Sauvé

et appuyé par M.-Ange Godon,

que le secrétaire écrive les ré-

solutions de notre réunion et

qu'elles soient affichées dans
le corridor afin qu’elles soient

mieux observées.
C’est avec regret que nous cons-

tatons que pour la première fois
depuis l'existence de la section

Charles Charlebois, nos dévoués

prétres ne se trouvaient pas par-

mi nous. Nous avons manqué leurs

paroles si encourageantes . . .

Alors la parole fut laissée à M.
Rochon. II nous dit qu’il ne s’attri-

buait pas à lui seul la gloire d'être

professeur des deux gagnants du

concours de français mais que

l'honneur retombait tout aussi bien

aux Révérendes Soeurs de Ste-

Marie qui se dévouent tant pour
leurs élèves et qui ont eu le bon-

heur de leur enseigner. Et en der-

nier leu, il nous dit qu'il apppré-

ciait beaucoup notre travail sur

[la semaine sainte. Ensuite notre

| maîtresse nous exhorta à continuer
d'être bien généreux durant les

deux dernières semaines du Carê-

me et à être bien fidèles à nos ré-
solutions. Toutes nos voix s’unirent

pour chanter “O Canada” afin de

nous enflammer d’un patriotisme

ardent.

Les membres de la section Char-

les Charlebois.

par Jeannine Séguin, sec.

Sections Charles Charlebois

Edmond Massicotte

Louis Lejeune 
Les Mots Croisésdu “Droit”
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MORISONTALEMENT
L-—-Maiheur qui s'abat sur un pays

w= Démonstratif.
2.~Qui donnent A Adam la pater.

nité de l'humanité — Champion,
meilleur en son genre.

3.—O1ficen den canaux des glan.
dex audoriperes — Terre entourée
d'eau.
4.—Tente — Symboie de l'Ibrmana-

tion -— &vmbole du ftrontlum.
B.—Potit animal qui porte see pe-

tits sur son dos.

4 &—Dans — Coup de haruette sur
tambour — Poison violent,

1.—KEntier, complet — Article sime
ple ~ Sans aspérités

8.—~De ia seconde personne — Bel-
1e grossière.
9.—Lieu 0d l'on recueille des on

sements,

10.—En les — Appareil pour see
mer,

11.-—Jetées à l’entrée d'un port —
Reçu une action quelconque (tém.)
 

Solution du problème
de samedi dernier

D|E

VERTICALEMENT

1.—Lieu où les Autrichiens
mirent les liallens en pleine
déroute,
2.~Ouvrage en forme de ta-

lus — Celle qui parle.
3.—Nieux domestiques —

Combinaison acide plus base.

M 4.—Principe de vie — Habl-

  

leté — Se sert de.
5.-—Jouera êur — Symbole

du Baryum.
6&—Pronom anglais — Note

de !a gamme —Jeune bali-
veau,
1.—Surnom famliler ches lea

Américains — Sorte de vête-
ment qui couvre la chaussure
et une partie de la jambe.
8.—Exiates — Tasse, anglais

— Emotionné.
9.—Llaqnide Inodore. et sans

saveur (pl) —— Fleuve de Bi-
bérie,
i6—Durilons — Symbole

£a l'étain — Deux où onze
11.—Canton Ae France —

Père des aviateurs. 

 

Bonne Fête

ler juia 1948
Richer Théress, 1 ans, Fournies.
Trade! Irène, Ottava.
Drouin Jean-Paui, 12 ans, Limoges
Latreille (‘olombe, 15 ans, Ottaws,
Rrown Stephen, 12 ans, Cornwall
Pitre Marcel, Cornwall,
Grenier Emile, 11 ans, HSaint-Isidore de P,
Grenier Théréae, 14 sas, Chelmaford.
McDonald Aline, 15 ans, Chelmsford.
Brault Priva, 16 ans, Lavigne.
Lapointe Yvecte, 11 ans, Rousn,
Germain Jean-Pierre, 5 ans. Ottaws.
Robert Lucile 13 ans, Ottawa,

ei

   

3 juin
Brissen Jehny, 14 ans, Limoges, Ont,
Richer And 12 ans, Ottawa, Ont,
Boucher fu Aylmer, Ont.
Larabie Laurette, 12 ans, Eastview, Ont.
Lalonde Real, 13 ans, Cornwall, Out.
Béchard Roger, Kirkland-Laks, Ont.
Poirier Yvette, 9 ans. L'Orignal, Ont.
Clénier Reynaid, Hammend, Ont.
Roy Léo, Chelmafurd, Ont.
Bhonks Zita, Coniston, Ont,
Janveau Edgar, 14 ans, Estaire, Ont.
Cenpal Jeannine, 9 ans, Cusselman, Ont.

re
3 jun

Tante Jeanne, Ottawa, Ont.
Thibert Marie-Paule, Limoges, Ont.
Châteauvert Reland, Ottawa-Est, Ont,
Ravary Gracia, Vankleek-Hill, Ont.
Dumont Roméo, Cornwall, Ont.
Melileur Léo-Maurice, 11 ans, Cornwall,
Larochelle Fernand, 15 ans, Cornwall.
Carr Albam, Ottawa-Est, Ont.
Charron Fernand, 8t-André-Avellin, Qué,
Bt-Germain Mseurice, 14 ans, Norembega.
Allison Bernard, &t-Eugène, Ont.
Gauthier Rolande, Minnow-Lake, Ont.
Desjardins Jacqueline, 14 ans, Ottawa.
Gauthier Georgette, 15 ans, Ottawa, Ont.
Bourque Jacqueline, 11 ans, Fstaire, Ont.
risebuis Valéda, 8 ans, Pembroke, Ont.
‘ouval Jeannine, 9 ans, Casselman, Ont.
Michaad Pierre, Sturgeon-Falls, Ont.
Beaulne Roger, 11 ans. Rockland, Ont.
Savard Normand, Sudbury, Ont.
Rochon Simone, 8 ans, Marinville.
Brisson Fernande. 7 ans, St-Onge, Ont.
Brisson Françoise, 7 ans, St-Onge, Ont.
 

St-Eugène, Ontario,
Ce 19 mai 1942.

Cher Oncle Jean,

Sommes-nous restés sourds à

l'appel fait pour préparer la jour-

née du Pape? Comme vous ne vou-

lez pas que le bien demeure ca-

ché, nous vous faisons connaître le
trävail accompli.

Dès la rentrée des classes après

Pâques, il fut décidé que chaque

mércredi serait consacré tout spé-

cialement à prier pour le Pape.

Les sectionnaires assistèrent donc

à la messe et communièrent aux
intentions du Souverain Pontife;

chapelets, visites au Saint-Sacre-

ment, chemins de croix furent

également offerts. Une belle ger-

be spirituelle fut ainsi préparée

par les élèves de St-Eugène.

Le jour de l’Ascension, de trois

À quatre heures, nous nous évions

donné rendez-vous à l’église pour

une heure d'adoration. Malgré

une température idéale propre à

favoriser les promenades ou les

parties de pêche, les sectionnaires

sacrifièrent tout et se rendirent

presque tous à l'heure d’adoration.

Le lendemain, une grand'messe re-

commandée, par les élèves du cou-

vent aux intentions du Saint-Père,

était chantée par M. Gérald La-

brosse. Un très grand nombre de
sectionnaires y assistèrent et com-

munièrent.

En outre les élèves des IX et X

années préparèrent différents des-

sins se rapportant à Notre Saint

Père tels que son portrait, sa de-

vise, ses armoiries, des vues du

Vatican, etc. En plus ils firent en

coopération un album d’illustra-

tions et de découpures de journaux

sur la vie de Sa Sainteté.

Le 15 mai, les trois sections ju-

véniles de St-Eugéne se réunis-

saient en une grande assemblée

‘générale pour célébrer avec plus

d’éclat le 25e anniversaire de la

consécration épiscopale de Sa

Sainteté le Pape Pie XII. En pré-

sence de M. le Chanoine Duprat,

M. l'abbé Arthur Cadieux, profes-

seur au Séminaire d'Ottawa, M. le

Vicaire Labrosse et les Soeurs du

couvent, le programme suivant fut
exécuté:

1—Prière d'ouverture.

2—Serment au drapeau.

3—Prière pour le Pape.

4—Mot de bienvenue.

5—Chant: Autour du Successeur

de Pierre.

6—L'ascension de Pie XII: tra.
vail présenté par les membres

de la Section Charles Charles-

bois des IX et X années.

T—Chant: Hymne à la paix par

les élèves des Se et 6e années.
8—Le premier Pape: St Pierre,

par les élèves des le et 2e

années.

9—Les sept minutes de Pie IX

par quelques élèves des 5e et

Ge années.

10—Récitation: Le Souverain Pon-

tife — quelques sectionnaires.
11—Les titres du Pape par les

membres de la Section Ls

Lejeune.

12—Piano: Aragonaise, par Car-

men Labrosse.

13-—Nos devoirs envers le Pape,

par les membres de la Section

Edmond Massicotte.
14—Chant: Zouaves du

Père.

15-—-Les intentions du Pape, par

la Section Charles Charlebois,
les VII et VIII années.

16—Chant à St-Jean-Baptiste de La
Salle.

17—Résolutions:

I! a été proposé par Patricia

Séguin et appuyé par Jacques
Lalonde que chaque éiève cor-

responde généreusement à

l'appel qui sera fait en vue du

Congrès Eucharistique Régio-
nal tenu à Hawkesbury.

T1 a été proposé par Gaëtan

Goulet et appuyé par René

Maisonneuve que les élèves
alent un bon maintien à

Saint-

maigtenant, car nous avons ‘
toujours besoin de son se-

cours. Nous devons toujours

aimer le bon Dieu parce
qu'ayant été créés pour l’ai- ; . ,
mer, le connaitre et le ser #e fait um plaisir dy mettre tout ine au Collège Bourget, ssmedi le!
vir. nous devoms obéir. a I'im. son coeur et sa bonne
pulsion divine qui se manifes | dans une oeuvre où il y a tant de |

Dieu avec confiance et

son devoir d

te dans notre âme après notre i bien à faire Vendredi matin, ia |

baptême. Il poursuivit en di. messe avait été chantée par les ; s
sant que nous devons prier ; Pensionnaires et quelques exter-; Sections de St-Eugène,

se nes. Il les félicita pour leur chant|
maintenir en état de grâce ©n même temps que notre direc-

Sa Sainteté le Pape Pie XII, Cours de la réunion.
aussi d’avoir M. l’abbé Ca- | |

dieux parmi nous. Il en pro- président remercia M. le Chanoine mars .Si oui, nous acceptons la
Avant de

LE CHEVALIER MASQUE

 

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI ler JUIN 1942

fita pour féliciter M. le Vicai- | pour son généreux don qui permit punition sans mot dire...

re du beau travail qu'il accom- de récompenser les élèves du

plit chez les enfants. | ; :
L'Adbé G. Labrosse dit que c'est Sanctuaire en leur procurant le Sections Juvéniles,

{ choeur de chant et les enfants du|

‘être avec nous et qu'il | plaisir d'assister à la séance dom; Ecole St-Gérard,
Ottawa.

‘Chers sectionnaires,

C'est un réel plaisir

volonté 16 mai.
| Le chant “O Carads!" clôtura
“cette réunion.

Les membres des

clore la réunion, le |faire paraître notre rapport de timent de fierté.

Seet. Charlebois

St-Eugène, Ontario.

‘de vous féliciter d'avoir reçu, en-

:core une fois, le trophée McKinley.

i Vous devez être heureux, nous n'en

pai Jeannine SEGUIN, sec.’ doutons pas. En recevant, au nom '
P.8.—Oncle Jear, avez-vous re- ‘de ses cunfrères, le trophée d’issi-

afin de n'être jamais sous |trice. En dernier lieu, il nous dit |çu notre rapport envoyé le $ avril? duité, des mains de M. Arvisuis,|
l’emprise du démon. Il nous {de mettre en pratique les résolu-! 11 n’a pas encore paru. Peut-être secrétaire de la Commission S:o-;

félicita sur nôtre travail sur tions que nous avions prises au ; voulez-vous nous faire expier no- : laire, le jeune Paul Provost aurait ;
Ître long mutisme en retardant de dû sentir monter en lui, un sen

  

‘du concours

‘aurait dû être magnifique.
Enfin, nos jeunes coeurs s'unis-

sont pour feliciter tout particulié.

rement les Révérendes Socurs de

| Sainte-Marie et vus professeurs de

‘leur devonement e! leur bon tra.

vail. Certes, ce doit être un plai-

sir de se rendre en classe ou l'en-

intéressant.

Votre assiduité le denote bien. elle

pour nous

'seignement est si

est exemplaire.

de nos sentiments

par Fran STRIKER

 

 

  

 
    

A
I

4

 

 

 
 1 
      
    

    

f N

Alles direc 4 Csrmedie ce qui vous est arrivé! Oh! tu n’aursis pas dû faire Carmodie Grando, combien sue une armée de | ! que je le disais dans mon C'est ce

cel C @ va te tuer À ne laissera d'hommes a d voleurs de bétail qu’il ronal. li se sert du Cafe nue je vou

Carmodie? our savoir où l'en transporte- ais avoir
la! re le bétail. et envoie sa bande / Je vais

| ‘pour le voler! agir dè-
mainte-

YY veut faire venir!AT
GE KR y
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{ Francois Brisson d'être l'heureux

! gagnant du premier prix de dessin

de l'Emprunt de la

‘Victoire. Cette double cérémonie

Yeuiliez cruire à l'expression

| Vos amis de St-Eugène.

Nous en profitons pour féliciter (avril 1942).

 

 

 

   

 

  
  
  

  

Ah. ah ! Lerzque nos légumes pousse-
ront, nos petits jardins ressemble-
ront à un grand plat de salade aux4 Lud

er | Ce serait amusant si au leu d'arracher

par BRANDON WALSH

 

    

  

  

     

Oui ., . les avons pourratent laisser

   
  

 

teus les légnmes, H. Olivier engageait des
tas d'avions remplis de poivre, de sel et

de vinaigre, pour voler au-
dessus de nes jarding «ee

sur fous les légumes mûrs . . .

    

 

  

     

Da
poivre,
du sel
et du
vinaigre?

   

     

 

—_

tember du poivre, du sel et da vinaigre

 

   
Puis nos clients pourraient venir ici et
nous vendrions une excellente salade aux
iégumes, dix cents l'assiettée ---
ah, ah, ab, ah !
     

 
 

 

  
 

JEANNOT L'INVINCIBLE   
 

Lieutenant Fleet, Je suis content d'être
revenu. J'ai été enlevé et on m'a gardé

> prisonnier, les yeux bandés, dans
un endroit secret où l’on fabrique
des passeports pour les étrangers , ,

|
t
Id

À et les espions,

  
  

    
Quelqu'un m’a assommé… Lorsque je

revins à moi, j'étais dans une salle. in-

capable de voir, alors…

( J'ai été pris en filant un étranger.

 

  
   

    

  

 

  
  

Malis... qu'y a-t-i1?... Vous me re-
gardez d’une bien curieuse façon.
et vous ne me ré- ry

 

    

   
 if Je suis content que ni Jeanne ni Akka mo

\ soient là pour me voir suivre une vieille
femme — parce que je orains pour In sé-

! eurite d’Yermu!
Tare

i

d'aimera:s pouvoir m’attarder pour voir la
figure de Bradford lorsqu'il constatera que
1 vieille tante d'Yermu est en réalité son
assassin!

KL,
¥

   

    

 

Je suis
peut-être
fou de
suapecter
sette vielle À

femme — |
mais qu’ai-
se à

   
    
  

 

        
  

   

 
 

 

 

par ALFRED ANDRIOLA
   

    

  

 

  

       

    

  
     

   

  
        

         

     

    

 

  

   

  

 

  

   

4 3 NN >MAMAN!.. Ma- MON FILS!... Je 3hmpout pd peut rece- ) man Rosarta, suis enchantée Mes amis. oui'… Ma- Sa FEMME! Ta... future Je... ne m'atten-
que Condor de out au que je suis heu- de te voir et de man, mes amis! femmé?... Oh! dais pas à celaqe mire foie s me . reux de vous recevoir tes a- et ma future fem- mon fils!.. Mon mais ce n’esta es Etat,oat : mis! me! enfant!.. Vous pas le temps deque son état êtes si Jolle! discuter!

 

   

 

LE FANTOME

ry — - $ous ne me | de regrette… Jo wal $ferezDas 3 donner l'ordre de. :

  

 

 

    

A LA ce mn nippon devient bruvant d'activicé.….
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Diana a reconnu les flèches em-
poisonnges des Bandar, ce qui
explique la peur des Nippons,

 

   Le soldat s’adat soudaim sur le sol,

  l'église.

11 à étéproposé par M.-Ange
Godon et appuyé par Claire Boivin que chaque élève pra-  tique la charité dans ses ac
tions et ses paroles,

role nous-exhorta à ere; très

assidus à la messe quotidien-

ne et aux exercices du Mois

de Marie. I nous dit de nous

18—M. le Changjm<" prenant la pe- |  confier à la Sainte Vierge dès
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par

 

  

   

   

  
  

  

  

   

Kéousré de-
vient lèche !

 
dant ce tempe, jes deux autres bande

ne sent Bas ous be regerd à ti L or1 Re SE dr pi|  
    

LEE FALK et PHIL DAVIS
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Les régiments
de Winnipeg

sont mobilisés
Sef

WIKNIPEG, le ter— L'urdre de
mobilisation vient d'etre donne
samedi au 2ème bataillon, au
“Royal Winnipeg Rifles” et au
17th Medium Field Battery” par
les quartiers généraux du district
militaire numére 10.

 

Coordination

aérienne...
(Suite de la première page»

Tout en ne voulant rien révéler
des plans de co-ordinaiton entre
les aviations britannique et améri-
caine, le général Arnold a dit que
les escadrilles américaines qui
s'installeront dans les les britan-
niques comprendront des chas-
seurs, des bombardiers et tous les
Autres types d'appareils.
“Nous en sommes venus à nous

rendre compte, de poursuivre
Arnold, que nous aurons de bien
meilleurs résultats lor-que les
équipages américains pourront
monter dans des appareils améri-
Cains, sous le commandement de
leurs propres officiers: sauf évi-
demment en cas d'urgence”.
Après avoir dit que l’on ne gar-

dait sur les aérodrômes américains
que ces seuls appareils nécessaires
à l'entraînement des cadets d'avia-
tion. l'officier américain a dit:
“Le premier-ministre Churchill

et le président Roosevelt ont assu-
ré aux peuples anglais et améri-
cain, et cela à maintes reprises,
que nous frapperions durement et
inlassablement l'ennemi, jusqu’à
ce que soit ‘détruite sa puissance
militaire; et c’est bien ce que nous
nous proposons de faire”.
Comme on lui demandait si

l’escadrille de l'Aîgle américain,
qui fait présentement partie de la
RAF. et dont les membres
étaient au début des volontaires
américains, serait ramenée dans
les cadres de l’armée américaine
de lair, le lieutenant-général a
répondu qu'il n’y avait encore
rien de décidé & ce ret.

Eastview a fété

les vingt-cinq...
(suite de la lère page)

smm, et de M. Léo Paquette,
maître de chapelle chants une
messe de Boyer. M. Raymond La-
fortune touchait l'orgue.

Le banquet
Au banquet qui suivit la grand’

Messe, plusieurs centaines de pa-
roissiens, en plus des invités, rem-
plissaient la salle des pèlerinages.| Ÿ
Il était sous la présidence de M.
David Gingras, et prenaient place
# la table d'honneur: le jubilaire,
le R. P. Edmond Ducharme, s.m.m.,
M. Robert Laurier, ministre des
Mines, et Mme Laurier; M. le mai-
re et Mme Donat Grandmaitre;
Mer J. A. Myrand; M. le Dr at
Mme Louis Charbonneau: M. et
Mme Roméo Bégin; le R. P. L-M.
Sylvain, o.p., curé à Saint-Jean-Bap-
tiste, d'Ottawa; M. l'abbé F.-X. Bar-
rette, curé à Saini-Charles. Aux
tables voisines, plusieurs religieux
nmiontfortains et autres. On remar-
quait encore, à la table d'honneur:
M. et Mme David Gingras; M. et
Mme W. Daoust; M. Robert Cantin;
M. Georges Renaud; M. et Mme
F.-X. Leduc, fils; M. Mme Robert
Gouthier; M. et Mme Léo Dal
laire, M. et Mme Thomas Côté.
Après quelques mots de bienve-

rue de la part du président du ban.
quet, M, David Gingras, M. le maire
d’Eastview, Donat Grandmaître, a
remercié les convives venus si nom-
breux et souhaita au R. P. Duchar-
me longue vie parmi ses parois
siens. Il souligna le but de la fête
organisée pour marquer les 25 ans
de prêtrise du R. P. curé, salua
M. Laurier, ministre des Mines,
mais que l’on doit aussi considé-
rer comme le “premier ministre
des Canadiens-Francais, dans le
gouvernement de l'Ontario”, a-t-il
dit; puis il présenta l’orateur prin-
cipal, M. le Dr Louis Charbonneau.

M. le Dr Charbonneau
M. le Dr Louis Charbonneau rap-

pela tout d'abord l’admirable apos-
tolat national et religieux auquel
s'est livré le R. P. Ducharme, pen-
dant ses 25 années en religion, puis-
qu’il fut ordonné par Mgr Gau-
thier, archevêque d'Ottawa, le 2
Juin 1917. Puis il fit une esquis-
sc biographique du jubilaire qui na-
quit dans le comté québecois de
Compton, cette région des Cantons
de l'Est qui fut “pacifiquement re-
conquise par le Canada français”.
Le R. P. Ducharme entra au no-

viciat de la Compagnie de Marie, à
Huberdeau, (Qué.); il fut ensuite
à un orphelinat au même endroit;
puis fut professeur et préfet de
discipline au juniorat de Papineau-
ville; nommé vicaire à Eastview, en
1931, il succèda, l’année suivante,
au R. P. Olivier Lajole. L'orateur
signale les oeuvres marquantes du
jubilaire, dont l'expansion des pèle-
rinages régionaux à la grotte de
Notre-Dame-de-Lourdes et l’école
Ducharme: ces deux institutions,
dc dire M. le Dr Charbonneau,
n.arquerent le souvenir d'un excel
lent curé éducateur, qui est pattio-
te par héridité, mais qui est sur-
tout et avant tout bén religieux,
bon prêtre et bon curé M. le Dr
Charbonneau termina en lisant une
page admireble qu’a écrit Lamar-
tine sur le curé et rapprocha le
toxte de la vie de dévouement dont
à fait preuve le k. P. Edmond Du-

arme.
Autres discours

Ce fut le député de Russell à
d'Assemblée législative de Toron-
to, M. Roméo Bégin, qui remercia
l'orateur.

Puis il souhaite au curé d'Esst-
view de célébrer son jubilé sscer
dota!l parmi ses paroissiens d’au-
juurd'hui.

M. Robert Laurier, ministre des
Mines. dans ls gouvernement pre-
vincial, a ajouté sa voix aux témoi-
Enages d'estime rendus au R. P.
Ducharme.
Ce fut en suite la lecture de l'a

CANADIENS

AU-DESSUS...
(suite de la première page’

fati de Cologne une masse de
flammes, après un raid de 90
minutes qui & été appelé of-
ficiellement un succès écla-
tant.

Quatre eseadrilles du corps
d'aviation royal canadien, dont
une comprepant pour la première
fois des bombardiers à quatre mo-
teurs, et des centaines d'autres ca-
nadiens de la “R.AF.” prirent
part à cette armada aérienne, qui
envoya un bombardier toutes les
six secondes.

Les escadrilles de bombarde-
ment du corps d’aviation royal ca-
nadien étaient commandées par
les commandants d’escadre D.-A.-
R. Bradshaw, de London, Ont,
Jean Fauquier. d'Ottawa, et A.
C.-P. Clayton, de Vancouver. Pendant qu'ils dévastaient la
ville allemande, d’autres aviateurs
canadiens du commandement cô-
tier et une flottille de bombar-
diers de Boston prirent aussi part
aux bombardements.
Les commandants d’escadre ca-

nadiens Johnny Fulton. de Kam-
loops, C.-B., Bradshaw. de London.
Ont, et A-C..-P. Clayton, de Van-
couver, retournèrent à leurs bases
avec tous leurs avions intacts.
Les Canadiens ont aussi rempor-

té des victoires sur les Nazis pen-
dant ou'ils s’en revenaient.

L'officier pilote J-G. Muddlie-
mass, de Wainwright, Alberta, na-
vigateur d'un ‘Halifax” à nuatre
moteurs, dit avoir détruit un
“JU-88” qui tentait d'arrêter les
Canadiens. Un autre éauipage re-
poussa trois avions de combat en-
nemis.
Un “Wellington” eommandé var

le sergent F' ier Peters, de West-
ville, N.-E. renoussa les trois
avions allemands. Parmi les mem-
bres d’équinage. i’ y avait le ser-
gent Sam 7Zareikin., de Montréal.
Au retour, le sergent Jimmy

Low vit yn avion de combat enne-
mi et le sergent Elmer Peters
l'avait à peine repoussé aue deux
autres firent leur avparition et
furent aussi renoussés.
Le sergent J. Tehlanr. de Qué-

bec, le sergent J.-M. Fortin, de
Montréal, le sergent J.-P. Former.
d'Ottawa, prirent aussi part au
raid. :
On estime qu'environ un sur six

des quelques 6.000 aviateurs qui
rrirent part au raid était Cana-
dien. Tes autres étaient Anolais.
Australiens, et il v en avait de
toutes les parties de l'empire. et
des forces alliées: des Polonais,
des Tchéques et des Francais Ii-
bres.
Le raid était Ye nremier exécuté

au-dessus de l’Allemagne pour
plus d'un jeune Canadien. Des
pilotes de retour déclasrèrent qu’il

avait au-dessus de Cologne des
Avions en nombre tel one les équi-
nages de canonniers allemands et
les défenseurs munis de proiec-
teurs ne pouvaient se concentrer
sur une seule machine ni la suivre
pendant qu’elle bombardait un
obiectif.
Tous les Canadiens jubilalent à

leur retour et tous étaient d'accord
pour dire au'il n'y avait pas d'in-
cendie comparable à celui qu’ils
laissèrent derrière eux.

L’attaoue coûta à la RAF. 44
avions. Les aviateurs canadiens
furent surnris de la faible opno-
sition du feu antiaériens et des
avions de combat de nuit.

Fauquier, qui prit part  olu
sieurs raids précédents. déclara
que ce raid de nuit a été l'un des
phis faciles.

L'otficier pilote L-G. Higginson.
de Montréal, donna les premières
nouvelles des dommages causés.

Tl estime que la colonne de fu-
mée au-dessus de Cologne à 8.000
pieds, et Fauquier, qui attorrit
quelque temps aorés, ainute 2.000
pieds à ces chiffres. On consta-
ta plus tard que la colonne s’éle-
vait à 15.000 pieds.

L'officier pilote H.-J.-M. Lacelle,
de Toronto, vit l'incendie dans
Londres pendant la bataille de la
Grande-Bretagne et dit que ce
n’était rien comparé à celui de
Cologne.

L’officier pilote Baldwin. d’Ot-
tawa. était navigateur dans l’un
des bombardiers à quatre moteurs.
Des avions de combat du carps

d'aviation royal canadien attantuê-
rent aussi des barges entre Osten-
de et Dunkerque. Vendredi soir.
cinq escadrilles canadiennes firent
une envolée avec la RAF. au
dessus de manufactures près de
Paris et avec un convoi au large
des fles de la Frise, Pays-Bas.
 

dresse au juhilaire. faite par M.
Noé Desjardins, et la présentation
d'un calice en or par le marguil-
lier en charge, M. Georges Côté.

Le R. P. Ducharme

Avec un humour qu’il voulut gar-
der'du commencement à la fi, de
son‘ discours, mais un humour qui
ne cachait pas tout de la vive
émotion qu’il ressentait, le R. P.
curé déclara qu'il n’était pas du
tout surpris de voir cumment les
les parents, ses paroissiens, le fé
taient, puisque leurs enfants l’a-
vaient fait quelques jours aunara-
vant, et que la sincérité qu'ils y a-
vaient mise prouvait, une fois de
plus, la vérité de ce proverbe qui
veut qua tels soient les pères, tels
soient les fils. Puis, le jubilaire fit
l'éloge de ceux dont il a recueilli
le succession, il y aura bientôt dix
ans. li dit ensuite l’admirstion qu'il
a pour ses paroissiens et vante
l'harmonie qui règne entre tous. Il
remercie enfin les organisateurs de
Ja fête et tout culièrement Je
R. P. Wilfrid Poirier, s.m.m., son
vicaire, de qui il dit qu’il fut le
premier professeur, et le R. P. Jo-
seph Thibault, s.m.m., ainsi que M.
le Dr Louis Charbonneau, qui ve-
nait de se faire l'interprète de tous.

Le banquet se termina par le
chant d’ O Canada.

Il y eut, dans la soirée, à la saîle
paroissiale d'Esstview, une séance
dramatique au cours de laquelle un
groups d'enfants illustrérent la vie
d'un reilgieux montfortain, depuis
son entrés au funiorat jusqu'au jour  où il est ordonné prêtre.

 

  

Les attaques des
Chinois. . .

(suite de la première page)

Tingyuan, Hofei — dont les Chi-
nois occupent la banlie i
Wuwei, Tsachsien, Wangkiang et
autres villes.

C’est une offensive de grande en-
vergure.
Le gouvernement chinois toute-

fois se plaint toujours du manque
de matériel, plus spécialement de
l'aviation. Un porte-parole disait
hier soir à la radio: “Donnez-nous
dix pour cent du matériel fourni
par les Etats-Unis, et les Chinois
vous donneront un rendement de
cent pour cent.”
Les armées du maréchal Chiang

Kal-Shek ont déclanché une autre
offensive de grand style dans la
province de Anhwei, en Ching cen-
trale, à 200 milles à peu près à
l’ouest de Shanghaï, annonçait le
haut commandement chinois au-
Jourd’hui.

Entretemps, les Japonais ont opé-
ré un débarquement en force pres
de la ville de Kanmen, au nord-
est de la province de Chekiang. Les
Chinois résistent et la bataille est
en cours.
Les Chinois ont contre-attaqué

prés de Kinhwaet réussirent à ré-
occuper la ville qu'ils avaient a-
bandonnée dans la nuit de samedi
à dimanche. Mais ils en furent à
nouveau délogés dans la journée
de dimanche. Le haut commande-
ment chinois annonce qu’au cours
de la bataille pour Kinhwa, qui
dura toute la semaine dernière, les
Japonais ont perdu 14.000 tués ou
blessés, On ne parle pas de pri-
sonniers.

 

Des Parisiens

affamés.
“(suite de la 1ère page)

manque de ravitaillement ont écla-
té à Paris en fin de semaine. Un
sergent de police et une policier-
cycliste ont été tués, tandis que
trois autres sergents de ville étaient
blessés dans une fusillade entre
les manifestants et la police.

L'intervention de la police eut
lieu lorsque la foule démolit et
saccagea un magasin de denréesali-
mentaires sur la rive gauche de la
Seine.
Le magasin fut pillé et son stock

de marchandises jeté à la foule qui
s'était amassée dans la rue.
Le pillage du magasin, disent les

autorités allemandes, a été fait
par les “communistes” et plusieurs
arrestations ont été opérées. La-
val rendit personnelement visite à
la préfecture de police, où les dé-
pouilles mortelles des deux poli-
ciers tués étaient exposées.
Ce soit les premières échauffour-

rées causées par le manque de ravi-
taillement dans la capitale fran-
Au cours d’un autre incident di-

caise.
manche, un groupe d’adolescents
brisérent la staute d’Edouard VII,
l’arrachèrent de son piédestale et
la jetèrent sur la place Edouard
VIL dans l'entrée du théâtre du
même nom.

Laval, le pro-nazi, chef du gou-
vernement de Vichy a tenté en
fin de semaine de pousser la Fran-
ce vaincue sur la route de la coo-
pération pleine et entière avec l’AI-
lemagne. 11 à promuigué une poti-
tique de travail et de production
intensifiés dans les domaines de
l'industrie et de l’agriculture,
Des clameurs de rage et des ac-

tes de violences ponctuèrent, pius
ou moins régulièrement la confé-
rence de Laval avec les présidents
de 150 comités d'organisation.
Le “Paris-Soir” publie aujour-

dhui que deux sergents de ville
furent tués au cours de bagarre
en face d’un magasin de denrées
alimentaires et qu’une autre bom-
be a fait explosion samedi dans un
café situé dans le coin d'un edi-
fice occupé par la police parisien-
ne.
La bombe était dans une valise

laissée au café, aux bons soins
d'un garçon. Le conférence de La-
val avec les organisateurs s'est
tenue à l’hôtel Matignon.

(L'explosion eut lieu pas très
loin de l'hôtel où Laval pérorait.)
A la conclusion de la conférence,

Laval a publié un long communi-
qué déclarant “qu’il était du de-
voir de tous les pays qui désirent
avoir une place dans l'Europe de
demain, de travailler.”
Au cours de la semaine dernière

Laval a eu de nombreuses confé-
rences avec les officiers de l'occu-
pation allemande et on était d'avis
qu'il est probable que les Nazis
avaient fait des représentations é-
nergiques dans le but d'obtenir un
plus grand rendement de la ma
chine industrielle française.

Voici quelques extraits du com-
muniqué pro-nazi:
“La France, qui dorénavant doit

songer à assurer son avenir en
Europe, plus que tout autre pays,
est liée par la loi commune.” écrit
Laval. “Les énergies de tout le
continent vont être dirigées vers
un effort immense contre les forces
de destruction. .
“Les Francais doivent s'associer

à la tâche gigantesque qui se pour-
suit pour le salut de la communaute
européenne et aider, par tout (eur
travail en France et en dehors de
ses frontières.”

(Par “en dehors de se sfrontiè-
res” Lival évidemment voulait an-
noncer que les Allemands insis
taient sur la conscription des ou-
vriers {rançais pour les usines al-
lemandes.) ;

Laval put juger par lui-même
des effets de la “destruction” dont
il parlait, lorsque, accompagné de
Fernand de Brinon, ministre d'é
tat, il visita la banlieue industriel
le de Paris, bombardée par !2 Royal
Air Force deux nuits auparavant.
Le communiqué du pro-nazi dé-

clare que ‘’les matières is
e jes moyens de transportation
font défaut.’ Il promet aussi une
augmentation des sulaires des ou-
vriers agricoles.

“C'est dans l'intérêt de la Fran
ce que ie gouvernement à adopté
la politique de collaboration pa rle
travail,” conclut le communiqué de
Pierre Laval. “Le salut de la Fran
ce en dépend.”

L
e
.
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(quite de la 1ère page)

mands ont tenté d'affermir leurs
positions en amenant de grandes
réserves, mais l'armée rouge a
attaqué la première et saisi d'im..
portantes lignes ennemies et laissé
environ 1.100 Allemands morts eu
blessés en repoussant des contre-
attaques qui durèrent trois jours.
Un artic] de rédaction de l'E-

toile Rouge”, journal de l’armée,
dit que les Allemands ont modi-
fié leurs tactiques dans la bataille
de Kharkov, en exerçant une pres-
sion avec précautions, au lieu de
s’avancer brusquement.
Le bulletin de guerre de minuit

du bureau d’information soviéti-
que annonce le toulage de trois
vaisseaux ennemis, un transport
et un chalutier dans le golfe de
Finlande, et un transport de 8.000
tonneaux dans la mer Noire.
Une revision du nombre d’avions

allemands détruits vendredi fixe
ce nombre à 143, au Heu de 94,
comme on le rapportait antérieu-
rement.
Un supplément du bulletin dit

que les Soviets ont détruit 11
chars d'assaut, 8 compagnies d'in-
fanterie, 32 wagons de chemins de
fer, 70 véhicules-moteurs chargés
de troupes et 45 wagons de muni-
tions et d’autres équipements dans
des raids exécutés samedi sur le
front.
Un communiqué spécial dit aue

l’armée de l’Ukraine du maréchal
Timoshenko a remporté de bril-
lants succès en faisant échouer
une noussée nâzie sur Rostov, chef
du Caucase.

(Les Allemands, qui réclament
pour eux une grande victoire sur
le front de Kharkov, ont affirmé
samedi que le nombre des morts
russes était énorme et prétendent
avoir capturé 240.000 prisonniers
et capturé ou détruit 1.249 chars
d'assaut, 2.026 canons. 538 avions
et de grandes quantités d’autres
armes et équipements soviéti-
ques.)

MOSCOU, le 1er. (P.A.) —
Les batailles de trois semal-
nes en Crimée et en Ukraine.
oul ont ouvert la campagne
du printemps sur le front de
l’est. se sont terminées dans
le calme. les nouvelles lignes
sont stabilisées et des deux
côtés on se prépare à de nou-
veaux combats peut-être plus
violents encore.
Comme résultat des offensives

de mai. les Allemands détiennent
des lignes s’avançant jusqu’au dé-
troit de Kerch, qui les sépare du
Caucase. et les Russes occupent
des triangles aux environs de
Kharkov. Ukraine.

L'accalmie a été signalée au-
jourd’hui par un communiqué so-
viétique disant au'il n’y a rien à
rapporter sur le front.
En fin de semaine, on a rap-

porté de l'activité dans le secteur
de Kalinin, au nord-ouest de
Moscou, non dans la zone de Khar-
kov, où on dit que l’armée rouge
brend l'initiative dans les opéra-
tions locales, peut-être avec l’in-
tention de battre les Allemands
une seconde fois cette année.

enerGl) riers

 

 

Un amiral anglais
serait prisonnier

re

ROME, le 1er— (P.A. d’après
la radio italienne) — Dans un
communiqué supplémentaire du
haut-commandement italien, on a
prétendu qu’un amiral anglais, sir
Walter Cowan, qui fut naguère
commandant en chef des escadres
britanniques du nord-Atlantique |
et des Antilles anglaises, aurait
été fait prisonnier en Afrique.
“Au moment de la capture, 1

était avec les soldats de la troi-
sième brigade indoue”, d'ajouter
le dit communiqué.

Des eadres de réserve
LONDRES,le ler (P.C.) — L'a

miral, sir Walter-Henry Cowan,
que les Italiens prétendent avoir
fait prisonnier en Afrique, chose
qui n’est pas confirmée Ici, était
retraité depuis huit ans, lors de
la déclaration de la guerre.

Il reprit le service et se rendit
au Moyen-Orient; on lui confia
une tâche particulière à Tobrouk,
en Libye.
A des journalistes qu’il rencon-

tra à l'occasion de son 70ième
anniversaire, en juillet dernier, il
avait déclaré qu’il souhaite ‘“mou-
rir sur le champ de bataille et
non pas dans son lit".

—————rer

Collez bien les  timbres-poste

Un mot au sujet de I'rpposition
¢ 5 timbres-poste sur vos lettres. |
Apposez toujours le ou les tim. !

bres à l'angle droit supéricur de
l'enveloppe aussi loin que possi-
ble de l'adresse, et surtout rappe-
lez-vous qu’il faut humecter l’en-
veloppe et non le timbre, car si
vous kumectez le timbre vous en- |
lèverez peut-être trop de la colle
nécessaire pour le tenir en piace
sur la lettre. Ainsi, humectez suf-
fisamment l'enveloppe et apposez
le timbre en appuyant fermement ;
dessus, puis rassurez-vous avant
dc jetc- la lettre à la boîte qu’il
ne s'en détachera pas, car s'il s’en
détachait le destinataire devrait
payer le double du montant d'af
franchissemen: manquant.

|
Eruptions de peau
Voiei une hulle antiseptique pénétrante,|

propre ne tachznt pas, qui apporte un
preenpt soulagement à la démangeaisce |
et au malaise.
Non seulement cette huile antiseptique

stimule le cicatrieation prempts « hygit- !
nique des piaies ouverten et des blessures
make elle soulage aussi des clous et des
uirères irem.
Dans les affections do la pesu la dé

mangenison de Pacgémg est promrtement
éliminée. Les boutons, he irreptions sh
chent « disparaissent an quelques jours.
Il en eat de mdm. du feu du rasoir, du |

 
 

 

et des pisds et dem antre affections de
peau.
Vous pouvez vous procurer de I'Huile

Kaerald de Moone dans sa bourailie d'ori-

 

 wine ca toute pharmacie moderne, Satine
action nu remboursement de votre argent.

  

Lattaque nazie | )

porte. ..

   
Sur lo rons de Malini, disatt ||

hier un communiqué. les Alle |}
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PREMIER A PRESENTER LE NOUVEAU!

FRAICHES! RAVISSANTES! ADORABLES !

"SCREENAIRE” HOLLYWOOD - - -

 

 

Captivantes comme les p:us nouvelles chansons! Le tissu
Screenaire Hollywood est léger, de la grande vogue. Vous
l’apprécierez. Il est très frais pour la chaude température.
Couleurs exotiques qui se lavent bien . . . et, ce qui plus est...
ce tissu n’exige pas de repassage! Turquoise sur beige, vert
vallée sur bambou, corail sur limon, gris sur jaune, or soleil
sur bleu. Une profusion de modèles juvéniles . . . nous n’en
reproduisons que quatre! Dessins avenants: Iris, margue-
rite, hydrangée, feuille, tulipe, pomme dorée. Soyez les pre-
mières à les voir et à les porter! Tailles 11 à 17.

Rayon des Robes pour Jeunes Filles — Deuxième Etage.

  

(a) TULIPE . . . un dessin de feuille d’une nuan-
ce froncée. Taille avenante et ceinture se
nouant.

(b) IRIS . . . modèle themisier seyant. Taille
moulant bien et empiècement au dos. Foches

+

(c) HYDRANGEE... ravissantes teintes! Fas-
cinantes. Longue taille et ampleur avenante!

(d) POMME DOREE . . . chic avec plis non re-
et d’une souplesse ravissante. Un mo-

dèle captivant!
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Ott égalise le record de Hornsby dans la Nationale
Le gérant des Giants a
maintenant fait compter
un total de 1,

**

Les lanceurs des Dodgers
condition splendide — Cincinnati inflige deux dé-
faites aux Pirates — Les Yankees perdent apres
huit triomphes de suite — Ted Lyons est le héros
d'une victoire des White
deux fois contre Syracuse mais Newark refuse de
“craquer”’ comme occupant de la lére place de
internationale

ELDON AUKER, JOHN
TERIDGE, Browns, les deux premiers ont conduit leur club
à une double victoire en lançant bien sur le monticule contre
les Indiens, tandis que le bâton du dernier tonna avec force
pour récolter six coups sûrs.

BILL LOHRMAN et WILLARD MARSHALL, Gianis,
le premier lança une joute de quatre coups saufs, tandis que
le second cogna un circuit de trois points dans la seconde jou-

leur club à une double victoire contre leste pour mener
Philies.

JOHNNY MURFHY, Yankees, et LUMAN HARRIS,
Athlétiques. Murphy arrêta
temps opportun comme lanceur de relève, tandis que le se-
cond n’accorda que quatre coups aux champions qui venaient
de remporter huit parties consécutives.

BUCKY WALTERS et RAY STARR, Reds, conduisirent
leur équipe à un double succès contre les Pirates, en ne leur
permettart respectivement que cinq et six coups sûrs.

JOE CRONIN et LOU FINNEY, Red Sox, le premier
tapa un circuit de trois points dans la première joute et le
second fit compter le point victorieux dans le second engage-
ment contre les Sénateurs.

DIXIE WALKER et WHITLOW WYATT, Dodgers, le
premier nettoya les buts avec
joute d'ouverture et le second ne donna que six coups réussis
aux Braves dans un programme double.

TED LYONS, White Sox,
manches pour vaincre les Tigers, en plus de claquer lui-mê-
me trois coups sûrs.

HOWARD POLLETT, Cardinaux, a tenu les Cubs à 10
coups bien espacés.

NEW-YORK, le 1. — (P.A.) —o-
Mel Ott, le gérant des Géants de
New-York m'intenant âgé de 33
ans a égalisé le record de Rogers
Hornsby en faisant compter hier
son 1.582éme point depuis qu'il
évolue dans la Nationale. Les
Géantz ont défait les Phillies a
deux deprises par 3-2 et 7-1.

Ott qui en est à sa dix-septième
saison avec les Géants et qui n’a
jamais joué pour un autre club fit
compter Bill Werber avec un simple
dans la première manche de la
première joute et il répéta son ex-
ploit dans la seconde joute a la
septième manche pour égaliser le ;
record que Rogers Hornsby a mis
23 saisons à établir avec les
Géants, St-Louis, Boston et Chi-
Johnny Mize compta le point de

la victoire dans la premiére jou-
te grâce à un lancer mal dirigé
de Al Glossop et à un simple de
Gus Mancuso, pour donner l'avan-
tage a Bill Lohrman sur Tommy
Hughes.
Bob Carpenter a remporté sa

cinquième victoire de l’année grâ-
ce à Williard Marshall qui a fait
compter quatre points dont trois
avec son septième circuit de l'an-
née.

lère partie:
Philadelphie ......... 000 000 011—2 4 1
New-York ... 200 100 00x—3 6 1
Hughes, Nahem {8) ct Lavingtons, War.
ren (8); Lohrman ct Mancuso,
2ème partie:

Philadelphie 000 100 000—1 7 0
New-York een 002 030 20x—T7 11 3

Hoerst, I'odgajny (7), Melton (8) et
Warren ; Carpenter et Danning.

cago.

Impossible de perdre

BROOKLYN, le i. — (P.A.) —
Avec Curt Davis et Whitlow Wyatt
dans la boite les Dodgers ont rem-
porté deux victoires sur les Braves
de Boston en s’emparant d’un pro-
gramme duoble pa- 10-2 e t3-1. Ces
deux défaites des Braves les ont
éloignés de la seconde place tandis
que les Dodgers portaient à six
parties leur avance sur les Cardi-
naux de St-Louis.

Les Dodgers ont gagné toutes
leurs parties contre les Braves cet-
te saison et ils ont à date une sé-
rie de 14 victoires consécutives sur
le club de Casey Stengel.
Boston .. … 0911 000 00U— 2 9 3
Brooklum .…. …… 203 401 00x—10 11 1
Javery, Wallace (3), Sain ¢3), Salvo (4)
et Kluttz, Masi (7); Davis et Sullivan.

2ér-e partie
irre wn. 000 000 001—1 6 ©

Brooklyn ... .._... 011 000 01x—3 9 1
Donovan, Barley (8) et Lombardi;

Une victoire cofiteuse
CHICAGO, le 1. — (PA) —

Les Cardinaux de St-Louis ont pas-
sé le pinceau aux Cubs de Chicago
par 3-0 dans la preméire joute de
ce qu'il devait être un program-
me double. La seconde partie fut
arrêtée au milieu de la première
manche.

Stan Musial, sensationnel jeune
joueur des Cards dut être trans-
porté hors du terrain dans la hui-
tième manche après qu’il se fut
blessé assez sévèrement à la che-
ville en glissant au marbre. Les
Cubs frappèrent à dix reprises les
balles de Howard Pollett mais ils
ne parvincent pas à compter en dé-
pit des encouragements répétés
des 34.183 personnes réunies au
stade Wrigley.

Boston ….…

St-Louis - 060 002 v01—8 7 0
Chicago … -. 000 000 000--0 16 9

Pollet et W .Cooper :Olxen, Erickson
, Bithorn (8) et McCullough,

582 points
*

continuent d'afficher une

Sox— Montréal l'emporte

NIGGELING et DON GUT-

l’attaque des adversaires en

un formidable circuit dans la

ianca superbement durant dix

 

 ds gagnent deux fois
CINCINNATI, le 1. — (P.A.) —

Les Reds de Cincinnati ont fait |
mordre ia poussière à deux repri-;
ser aux Pirates de Pittshurgh
quand Bucky Walter a gagné la
première joute 8-2, e¢ que Ray!
Starr a passé le pinc-au aux Ecu-
meurs par 3-0.

Starr qui n'a accordé que six
coups sûrs eut du trouble dans les
quatre premières manches. A la
première alors que les buts étaient
remplis deux frappeurs lui sau-
vèrent la “vie” en frappant des
vols au champ. et trois doubles-
jeux dans les trois manches qui
suivirent lui donnèrent la partie.

Clyde Vollmer, qui arriva au
terrain un peu apiès là début de ia
première joute, ayant êté appelé
de Syracuse. pour résoudre le pro
bième causé par le manque de
joueurs de champ des Reds, a ré
jovi !- foule on exnédiant la balle  

par-dessus la clôture dans la se-
conde joute.

1ère parties
Pittsburghee oe. 000 200 006—2 5 2
Cincinnati... we. 000 160 01x—8 8 0

Swell, Lanning 8), Klinger (8) et
Phelps, Baker (5); Walters et Hemsley.
2ème partie:

Pittsburgh .... —.... 000 000 000—0 6 0
Cincinnati .. ..... 003 000 00x—3 & 1

Butcher et Lopex; Starr et Lamanno.
+.

Ligue Américaine

 

Les A's divisent avec les Yanks
PHILADELPHIE,le 1. — (P.A.)

— Les Yanks de New-York avaient
gagné huit joutes consécutives et
ils avaient un record de 21 vie-|
toires en 24 parties mais ils ont
rencontré un type du nom de Lu-
man Harris qui ne leur a permis
de frapper ses balles qu'à quatre
reprises pour conduire les Athléti-
ques de Philadelphie à un triom-
phe de 4-2 sur les puissants cham-
pions.
Le travail merveilleux de Harris

dans la boîte et le support défen-
sif et offensif que ses compagnons
lui donnèrent firent plaisir à une
foule de 35.230 personnes, 'la plus
grosse assistance de l’année à
Philadelphie. Les Yanks s'empa-
rèrent de la première joute au
pointage de 11-7 grâce à une atta-
que de sept points dans la sixième !
manche.

Harris débuts nerveusement et 1l
accorda quatre buts sur balle aux
Yanks mais ces derniers ne par-
vinrent pas à compter. Dans la
quatrième manche Joe Gordon a
porté à dix-huit les parties au
cours desquelles il a frappé en
lieu sûr en envoyant la balle par-
dessus la clôture. Dans la cinquiè-
me Frank Crosetti se rendit au se-
cond but sur un lancer mal con-
trôlé de Jack Wallaesa et croisa
le marbre sur un double de Tom
Henrich.
Après cela Harris termina la jou-

te solidement en ‘ne permettant
aux Yanks de toucher au premier
but qu'à une reprise.

1ère partie:
New-York ………… 001 107 020—I1 13 4
Philadelphie …… 000 133 000— 7 9 2

Donald, Branch (5), Murphy (6), Besse
(6), Fowler (9) et Wagner, Hayes (7).
2ème partie:

New-York coe000 110 006—2 4 0
Philadelphie =... 000 021 0O1x—6 13 1

Breuer. Lindell (8) et Rosar; Harris et
Wagner,

Les Indiens dégringolent
ST-LOUIS, le 1. — (P.A.) — Les

Browns de St-Louis se sont ap
puyés sur le*rs frappeurs pour bat-
tre à deux reprises les Indiens Je
Cleveland et envoyer ces derniers
en quatriême place de l’Américai-
ne. Les Browns ont “emporté les
deux joutes par 5-4 et 8-3,
Les Indiens avaient les devants

par 3-1 dans la sixième manche de
la première joute mais deux cir-
cuits par Laabs et Stephen per-
mirent aux Browns d’égaliser les
chances. Dans la sixième, Auker
frappa un simple, Gutteridge tapa*
un triple et Clift y alla d'un double
pour donner la victoire aux siens.
Le meilleur frappeur de la jour-|
née fut Gutteridge qui toucha la
balle à six reprises dans les deux
joutes.
cl Hiepartie:

evelan mem80 201 CO1—4 9
8t-Louis — 000 102 20x-—4 8 :

Bagby, Smith (7) et Hegan; Auker et
Swift.
2ème partie:

Cleveland ... . ..... O@u 010 200—3 7 1
St-Louis _—. … … . 192 210 10x—8 123 à
Kennedy. Milmar (4) et Denning : Nigge-
ling et Ferrell,

Newsow est bon pour
les mineures

BOSTON, le 1, — (P.A.) — Les
Red Sox de Boston ont tapé les
Sénateurs de Washington à deux
reprises et Buck Newsom a en-
caissé une autre dégelée par le
pointage éloquent de 11-1 dans la
première jout tandis qu'un rallie
ment duns la sixième manche leur
à assuré un triomphe de 43. La
partie fut irrêtée à la septième
manche.

. Un incident se produisit dans ‘a
seconde joute alors que l'arbitre
Joe Passarell: reçut la balle en
plein visage et dut se retirer avec
plusieurs dentr de cassées. Passa

 

 

 

As du

 

rondin  
Mel Ott, à gauche a brisé le record de Rogers Hornsby dans le

département des points qu’il a fait compter depuis qu’il évolue dans
les majeures. Le vétéran Dixie Walker a vidé les coussins pour
Brooklyn pour aider à la victoire des siens contre les Braves.

lere partie:
Washington …… .. 000 001 000— 1 T ©
Bostun 220 800 203 00x—11 14 O
Newsom et Evans; Judd et Conroy.
2ème partie:

Washington _unenem- O1 002 00—8 11 2
Boston -. comme. 100 001 8x--4 7 0

(La partie fut arrêtée au milieu de la
îème manche, de par la loi du diman-

che.)
Zuber, Carrasqueï (7) et Early; Butland,
Brown (7), Hughson (8) et Conrcy.

Ted Lyons sait frapper
DETROIT, le 1. — (PA) —

Ted Lyons a pratiqué avec succes
l’art de frapper des deux côtés en
faisant compter le premier point
d'une série de cinq dans la derniè-
re manche de la Joute Chicago-
Détroit pour donner la victoire à
son club par 94. Ted a ainsi rem-
porté son quatriéme triomphe de
la saison. La seconde partie a
l'affiche dut être remise à cause
de la pluie qui chassa les specta-
teurs de leurs banquettes.

Lyons, qui a atteint l’âge respec-
table de 41 printemps, frappa deux
des onzes coups sûrs des White
Sox et dans la neuvième il déci-
da de changer de côté pour faire
face à un gaucher, Roy Henshaw.
Cette tactique remporta des divi-
dendes car Ted envoya la balle
dans le champ droit et son simple
fit compter deux points.
Chicago .. .. ..... 100 000 300 5—9 15 1
Détroitcoo... 010 101 010 0—4 9 1
Lyons ¢t Tresh; Benton, Henshaw (9)
et Tebbetis, Parsons (1).

-

Ligue ‘Internationale
 

Les Royaux reprennent leur élan
SYRACUSE, le 1. — (P.A.) —

Les Royaux de Montréal ont porté
a cing le nombre de parties con-
sécutives au cours desquelles ils
ont remporté la victoire en triom-
phant à deux reprises des Chefs
de Syracuse par 3-1 et 4-3 dans un
programme double hier. Les Chefs
perdaient leur second programme
double en deux jours. Chipman et
Smith lancérent avec brio pour les
Royaux.

lère partie.
Montréaleen… 010 000 020—8 10 1
Syracuse . ……… …… … 000 000 016-—1 5 1
Chipman et Dapper; Barrett, Lambert
(9) et Hartje.

  2ème partie:
Montréal eres 000 220 0—4 7 1
Syracuse .... cow. 200 010 0—8 Bb 0
Smith et Howell ;
ct Bottarini.

Toronto s’incline deux fois
BALTIMORE,le 1. — (P.A.) —

Schultz, Lambert (6)

| Sherry Robertson, un jeune joueur
des Orioles de Baltimore a été le
heros de la victoire de son club qui
a triomphé a deux reprises des
Leafs de Toronto par 2-1 et 7-5. Le
jeune joueur de champ des Orioles
tapa un circuit de deux points

Résultats

du baseball
——

Ligue Nationale
medsa i

Brooklyn, 7; New-York, 6.
New-York, 1; Brooklyn, 3.
Buston, 10; Philadelphie, 1.
Boston, é: Philadelphie, 3.
Cineinnati, 3; St-Louis, 2.
St-Louis, 10; Cincinnati, 6.
Chicago, 10; Pittsburgh, 5.
Chicago, à ; Pittsburgh, 2.

Dimanche
Brooklyn, 10 ; Boston, 2,
Brooklyn, 8: Boston, 1.
New-York, 3: Philadelphie, 2.
New-York, 7; Philadelphie, 1.
Cincinnati, 8; Pittsburgh, 2.
Cincinnati, 3; Pittsburgh, 0.
St-Louis, 3: Chicago, 0.

 

 

Le classement
G P Moy

Brooklyn meer 32 13 71
St-Louis nm 38 18 881
Boston... 25 22 532
Cincinnati eee. 22 22 bou
New-York eee 28 24 489
Chicago ... - 21 22 L488
Pitteburgh . … 19 27 372
Philadelphie ._.._.... 14 32 304

Ligue Américaine
Samedi

New-York, 5; Washington, 1.
New-York, 6: Washington, 4.
Cleveland, 5; St-Louis, 4.
8t-Loufs, 2: Cleveland, 0.
Boston, 10; Philadelphie, 6.
Philadelphie. 5: Beston, 4.
Détroit, 9: Chicago, 4.
Chicago, 12; Détroit, 6.

Dimanche
St-Louis, 5: Cieveland, 4.
St-Louis, 8: Cleveland, 3.
Chicago, 9: Détroit, 4.
New-York, 11: Philadelphie, 7.
Phliadelphic, 4; New-York, 2.
Boston, 11: Washington, 1,
Boston, 4: Washington, 3.
J

 

 

Classements
du baseball

pme

Le classement
G Pr

New-Yorkewe El 11
Détroitmem 26 22
Beaton cee. 23 20
Cleveland — 24 21
St-Louis vere. 28 24
Washington17 27
Chicago .. eorm 18 28
Philadeiphie ...._..... 19 80

Ligue Internationale
Samed!

Newark, 4; Jersey-City, 3.
Newark, 10: Jersey-City, 6.

Montréal, 7; Rochester, 4.
Montréal, 6: Rochester, 0.
Baltimore, 3: Syracuse, 1,
Baltimore, 8; Syracuse, 7.
Buffalo, 15: Toronto, 4.
Toronto, 6; Buffalo, 0.

Dimanche
Baltimore, 2; Tomnto, 1.
Balatimore, 7: Toronto, 5.
Newark, 6: Rochester, 4.
Newark, 11; Rochester, 2.
Montréal, 3; Syrcause, 1,
Montréal, 4; Syracuse, 3.
Jersey-City, 11; Buffalo, 5.
Jersey-City, 2; Buffalo, 0.

. ; .: Le classement
dans la première joute et il répé- G P Moy
ta son exploit dans la seconde cet- Newark ere 3 i oz
te fois avec deux hommes en cours fort——=- 1% 3 ‘573
pour faire comp:er trcis points. Jersey-City oo... 23 2 524

lère partie: Buffaloee 20 21 488
Torontomm 000 000 100—1 3 on Baltimore ———…—…— 19 22 483
Baltimore .. ......... 002 000 00x—2 9 ¢| Rochester _.___.__.. 14 21 496

Strincevich, Conger (8) et Pelderman, Syracuse 28 378
Fernandes (8): Roche et Becker.
2¢me partie:

Toronto  ..cer. 310 100 0—5 12 1
Baltimore … 100 102 3—7 10 2

Hallett, Conger (5). Bowman (5) et
Fernandes ; Krakausk&s, Barkart (4), Ro-
nay (5) et Kivcher,

Les Bears gagnent deux fois
NEWARK,le 1. — (P.A.) — Les

Bears de Newark ont augmenté
leur avance en tête de ‘Internatio-
nale en disposant à deux reprises
des Red Wings de Rochester par
6-4 et 11-2. L'avance des Bears
est maintenant de sept partics
complètes sur les Royaux de Mont
réal détenteurs de la seconde pla-
ce.

lère partie:
Rochester ........... 011 000 002—4 8 0
Newark .. 100 202 10x—6 9 2
Surkont, Sakas(7) et Narran; Gerheau-
ser et Robinson,
Zème partie:

Rochester __.……… 000 020 0— 8 8 1
Newark ... 800 300 x—11 10 0

Clark, Dreisewerd (1) et W. Robinson ;
Queen et Padden.

Les Bisons perdent deux fois
JERSEY-CITY, le 1. — (P.A.)

— Jersey-Cit; a mis fin à sa série
de défaites en triomphant à deux
reprises des Bisons de Buffalo et
cette double victoire leur a permis
de monter en quatriéme place de
la ligue. Les petits Géants ont
triomphé par 11-5 et 2-0.

lère partie:
Buffai-  .…..… …. 800 oon 110— 5 10 3
Jersey-City . ..... 020 220 23x—11 18 3

Barley, Sierra (6) et Holbrook ; Wittig.
Harris (8) et Poland.
2ème partie:

Buffalo mrerrce ce 00m 000 000 0—0 601
Jersey-City .… —… _._ 110 000 x—2 4 0

etRoacos, Gentry (8) et Holbrook : East
eal,

Les MacMitchell

se distingue
——

NEW-YORK, le ler. —RA.)—
Leslie MacMitchell de l'Universi-
té de New-York a fait aller ses
jambes musclées avec une rapidi-
té remarquable dans le dernier
quart d'une course d'un mile pour
triomphere de Don Burntam. Tl
remportait ainsi le titre pour la
troisième année consécutive.
Mac Mitchell était en arrière au

demi-mile mais il s’arranges pour
es placer en troisième olace dans
le troisième quart et il termina
la journée var un “sprint” qui lui

 

 rella o’ficiait derrière le marbre!
e* il semble que son masque était |
mal ajusté.

 

vermis d~ tinir en avant du pelo.
ton par 4eux verges. Il mit 4.126. H
à parcourir le terrain.

Las vas rorome os 17
Association Américaine

Samedi
Milwaukee, 3; Kansas-City, 1.
Kansas-City, 6: Milwaukee, 4
Toledo, 2; Columbus, 1.
Columbus, 2; Toledo, 0.
Minneapolis, 6; St-Püaul, 2.
Louisville, 4; Indianapolis, 8.
Louisville, 7; Indianapolis, 2.

Dimanche
Columbus, 7: Toledo, 2.
Louisville, 15: Indianapolis, 1.
Louisville, 11; Indianapolis, 3.
Kansas-City, 6: Milwaukee, 5.
Minneapolis, 2; St-Paul, L
Minneapolis, 8; St-Paul, 1.

lère partie:
Wyatt et Owen.

LIGUE INTERROVINCIALE

 

G P Moy
Aullee À 0 1,000
Cornwall .._. . 1 1 #00
Royal-Canadien ..—.. 0 1 000
RCOC.ve em 9 1 ,000

Cette semaine
àjuin — R.C.O.C. va Cornwall, à Corn-

wall.
T juin — Hull-Volants vs Royal-Cans-

dien ; R.C.O.C. vs Ccrnwali, à HuH.

LIGUE COMMERCIALE

 

 

G P Moy
RCOCen. À 0 1,000
Marine …. ee ee 1 1 ,500
Ottawa Car me} 1 500
Galla’s ceein. Q 1 000

JOE GORDON
MONTE EN
lère PLACE

(Par la Presse associée)
(Trois premiers de chaque ligue)

Au bâton
3J Ab Pts Ca Me

Gordon, er 39 150 22 BT 1325
Doerr. Red Sox .ce. 36 148 19 66 377
Phelps, Pirates …… 88 10 91 373
Dickey, Yankees 27 06 10 35 385
Reiser, Dodgers .._...._ 38 140 31 48 343
Lombardi Breves .. .. 82 98 14 33 387

Ciremits
Ligne Américaine: Williame, Red Sox,

Ligue Natiunale: Camilli, Dodgers,
Peinte comptés sur coups de:

Line Américaine: WiHiams, Red Sox,

Ligue Nationsie: Mise, Géants, 36.
—.

DISETTE DE POINTS
Hellyweod, le 1er — (P. A.) —

Le club Hollywood, dirigé par Os
car Vitt à perdu sa sixième par-
tie consécutive dans la ligue du
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Pacifique contre le club de San
Diego par le score de 2 à 1. Quand
Johnny Dickhest a frappé un coup
de circuit dans la huitième man-
che pour égaler le score, le club

| 0 coniptait son Jdeuxid
me point en 53 manches

 
  

maitrisant le
*

Thibeault connaît une

(Par Robert DESJARDINS)

Le Hull Volant et le Cornwall
ont décroché les honneurs des jou-
tes d'ouverture de la ligue de base-
ball Interprovinciale hier après-
midi au Stade Decosse devant une
foule de 1,407 spectateurs. Les re-
présentants de la cité de Hull ont
subjugé la R.C.O.C. par le pointage
décisif de 10-5 dans la partie ini-
tiale au programme tandis que les
visiteurs de la ville manufacturiè-
re disposaient du clan Royal Cana-
dien par le compte de 9-7 dans la
rencontre ultime de la journée.

Les débuts officiels de ce cir-
cuit s’accomplirent de la façon sui-
vente: tout d’abord le maire de
Hull, M. Raymond Brunet hissa
le pavillon au champ centre et
après les chants patriotiques “God
Save de King” et “O Canada” les
joueurs des équipes Hull Volant et
R.C.O.C., formèrent une procession
qui contournérent ie terrain en
compagnie de personnalités bien
connus tels que Messieurs Alexis
Caron, Raymond Brunet, Len Bé-
laire, Alphonse Fournier, Louis
Thériault, Jos Robertson, Oscar

' Robitaille, le colonel T. D. Switzer,
le lieutenant-coionel R. P. Saunders
etc. La fanfare militaire de la R.
C 0.C. accompagnait les personna-
ges ci-haut mentionnés.

C'est alors que le maire Brunet
prit sa place au bâton afin de ten-
ter de frapper la première balle
lancée par le colonel Switzer. Al
phonse Fournier remplissait les
fonctions de receveur pour cette
courte mise en scène qui précédait
le réel feu d'artifice.

Labrosse brille
Le Hull Volant, qui semble pré-

senter un groupe formidable, éclip-
sa complètement leurs rivaux des
Magasins Militaires, pour ainsi ga-
gner leur deuxième engagement
de la saison. Un des artisans les
plus remarquables dans la victoire
du club de Damien Cholette, a été
sans contredit le jeune virtuose de
la balle décevante, Fernand La-
brosse, qui évoluait pour la pre-
mière fois dans une ligue sénior. 

 

    
  

_ oi se M LA

| LABROSSE

Nerveux au début, l’as de 18 ans,
qui mérita un essais avec les Roy-
aux de Clyde Sukeforth, il y a
environ un mois, reprit son aplomb
et sa confiance à mesure que le
duel progressait et vers la fin, il
paraissait s'être débarrassé tout à
fait du trac qui s'empare inévi-
tablement de tout jeune artilleur.
Pour ajouter à sa maîtrise sur le

monticule, Fernand se chargea aus-
si de prouver que comme cogneur
il n’est pas à dédaigner. Par deux
fois, il répondit à la demande des
arnateurs en déposant la pilule en
Lieu sûr pour faire croiser le mar-
bre à trois de ses copains au cours
de l'escarmouche.

Historiette ae la 1ère joute
Le R.C.O.C. ouvrit le feu à la

deuxième manche lorsque le sim-
ple de Roger Potvin, ex-étoile de
l'Université d'Ottawa au rugby, fit
compter Lefty Hill qui avait reçu
un but sur balles. Puis Ray Di-
nardo porta le pointage à 2-0 en
piaçant un coup sûr à l’intérieur.
Avantla partie, Ray avait été frap-
pé à la bouche par la balle et
quelques-unes de ses dents avaient
sauté au cours de l'accident.
Le Hull Volant sa hâla de ripos-

ter à l'adversaire en enfilant trois
points à leur moitié de la deuxième
session. Reg Laframboise fit enre-
gistrer le premier point de son
club en tapant un simple eu centre
alors que Byron Murray était sur
les buts. Bert Haigh et Reggis dé-
ambulérent ensuite au marbre sur
une erreur de Licari, sa deuxième
tie la joute.

Stu Smith se distingua à la troi-
sième reprise par un arrêt réeile-
ment étonnant au troisième coussin
pour la cause du Hull Volant. Le
Hull Volont continua son élan vic-
torieux durant ce même chapitre
pour entasser cing points. Giroux
compta ie premier sur une erreur
de Potvin et Fernand Labrosse fit
compter Buron Murray sur un sim-
ple qui effleura la clôture de droi-
te. Reg Laframboise profita lui
aussi d'une erreur, celie de Macli,
pour filer vers le martre. Labros-
se entra ensuite à le plaque sur
la chandelle d'Euclide Laframboi
se. Le ralliement du Hull leur don
nait une avance de 82.
A la sixième, le R.C.O.C. eut un

regain d'énergie et ils récoltérent
trois points qui les amenèrent à
une distance plus dangereuse pour
la sécurité de leurs rivaux. Dinar 

*
Le jeune canadien-français de 18 ans, a aussi excellé

eu bâton avec deux simples opportuns — Lorrain

Fernand Labrosse débute
bien dans ce circuit en

R.C.O.C. 10-5
*

journée parfaite avec le

rondin pour le Cornwall qui l'emporte par 9-7

contre le Royal Canadien — La balle rapide de

Norman Cecil fonctionne irrégulièrement .

do expédia la sphére blanche dans
la direction de Wally Driscoll, qui
occupait le poste de champ centre,
et le blond porte-couleurs du Hull
Volant, fut bafoué par un bond
tricheur de la balle. Pendant ce
temps Hill et Potvin qui avaient
claqué un simple chacun s‘empres-
saient d’atterrir au marbre. Dinar-
do les imita ensuite alors que Wally
Shore était retiré au premier sac.
Compte 8-5 pour Hull Volant.

Encore Fernand
Labrosse, constatant que son a-

vance était réduite de façon mena-
çante, décida de faire résonner son
rondin pour une seconde fois. Il
attrapa la balle avec vigueur pour
la faire voyager au champ centre
et permettre à Léo Giroux et Buron
Murray de se diriger à l'unisson
cers le marbre. Résultat final 10-5
pour Hull Volant.

Rhéaume bouille *
Le vétéran Len Rhéaume se fit

pincer artistiquement par un lan-
cer éclair de Labrosse alors qu’il
s'était imprudemment éloigné du
premier coussin au quatrième ver-
set. Rhéaume, le vieux routier,
n'approuva pas du tout la décision
de l'arbitre Ernie Bausch de
Smiths-Falls et il protesta si cha-
leureusement que Bausch de con-
cert avec Pete O'Brien arbitre de
la plaque, prit l’initlaiive de lui
donner un billet pour sortir du
Stade.
Rongeant son frein, Rhéaume qui

affichait depuis le début de la jou-
te un esprit trop belliqueux, prit
la direction de la sortie pour étre
remplacé par Macli comme rece-
veur du R.C.O.C.

 

 

   

Alignements
R.C.0.C.

Pilon, cd. .......... 4 0 0 2 00
all, ca ............ 302000
Magli, 2b, et r. 4 0 1 1 2 0
Hill, 1b. ......... 3 21511
|Licari,cc.et2b3 1 0 4 1 2
{ Potvin, 3b ....... 312000
Dinardo,¢g.....3 1 2 1 0 0
Rhéaume, r. ...... 0 0 0 40 2
Shore, L............. 3 00 0 20
Mower, cc. ....0 0 0 1 0 0

Total ............ 26 5 818 65

HULL VOLANTS
Laframboise E.
ee Ca. etr .5 0 1 1 1 O
| Blondin 2béc-a. 3 0 1 1 2 1
Guzzo, c.c. et 2b 4 0 1 2 2 0
Giroux L.cg....1 2 0 1 0 ©
Smith, 3b ......... 4 0 01 2 0
Murray, 1b.......... 331900
Haig, cd. ......... 320110
Laframboise, R.r2 2 2 4 0 0
LabrosseF.,1....3 1 2 0 3 0
Driscoll, eg. … 1 0 0 1 0 1

Total .. ....... 2010 821112

Par manches:
p. C. €.

R.C.O.C. .... . 020 003 0— 5 855
Hull Volants: 025 000 2—10 8 2

Batteries: R.C.0.C.: Wally Shore
et Len Rhéaume, Macli.

Hull Volants: Fernand Labrosse
et Reg. Laframboise et E. Lafram-
boise.

Arbitres: Pete O'Brien et Ernie
Bausch.

Sommaire
Double: Gerry Hall; buts volés:

Patsy Guzzo, Pert Haig. 2, Mower.
Double-jeux: Labrosse Blondin-
Murray; “Hille a Licari. But sur
balles, Shore 4 (Giroux 2, Murray,
Labrosse) de Labrosse, 3 (Hall,
Hill, Mower). Retraits par Shore:
4 (Guzzo, Giroux, Haig et Labros-
se), per Labrosse: 4 (Hall, Hill,
Potvin, Shore). Balles passée
Rhéaume. Frappé par le lanceur
Shore 3 (Haig, Blondin, Giroux),
par Labrosse, 1 (Rhéaume). Lais-
sés sur les buts: R.C.0.C. 5, Hull
Volants 8. Points mérités: Hull Vo-
lants 5; R.C.O.C.: 5. Arbitres Pete
O'Brien et Ernie Bausch. Durée de
la joute: 2 h. 17 m. Statiscien Jac-
ques Bordeleau.

DEUXIEME PARTIE

Cornwall ne perdit pas de temps
à déclancher leur lourde artillerie
lors de la seconde rencontre de la
fuurnée. Connie Dion débuta en
recevant un but sur balles et il
compta le premier points sur un
double de Charley McCoskey.
Le Royal Canadien ne voulut

pas céder du terrain à l'ennemi et
il entassait deux points à la pre-
mière moitié du premier assaut.
Aurelie Morin se voyait décerner un
but sur balles pour ensuite comp-
ter sur le deux buts de Curiey
Moynahan. Puis Tommy Cowhey,
lenceur infirme de Cornwall, de
vint erratique pour accorde: trois
buts sur balles consécitufs, ce qui
permit à Moynahan d'enregistrer
un point automatiquement.

Cornwall reprit les devants à la
deuxième manche grâce à Dion qui
{it compter Thibault par un dou-
ble et McKoskey qui fit croiser ie
marbre à Dion à son tour. Compte:
32 pour Cornwall.
Jack Riley enregistra un autre

point pour les cornwaliens à la troi-
sième session sur un simple d'Aus
tin Brennan et ce dernier réalisa
un nouveau point grâce au solide
coup de bâton de Thibeuit, qui
touchait les offrandes de Norman
Cecil à volonté hier après-midi
Campte 2-2 pour Cornwall. .
Un autre méfait de Thibault au

bâton à la cinquième reprise 2p porta trois nouveaux points dans  

“HULL VOLANT-CORNWALL GAGNENT DANS L'INTER.
Le club Ad. Desjardins
a dompté le Wrightville

*¥

Les champions de la ligue

3

de balle molle de Wright-
ville doivent concéder la victoire aux bouchers par
le pointage de 8-2 hier après-midi au parc Laroc-
que — Joute entre Ad. Desjardins et Mag. Séguin
à l'oeuvre ce soir à 7 heures

 

En effet les Bouchers d'Adhé- | Poirier, cd; E. Duguay. rec: R,
mar au compte de 8 & 2 font une
belle chasse aux Tigres.
Les gars de Ben et Cie n'ont

certes pas été en vedettes. Roger
“Bras de Fer’ doit se dévouer et
remplacer son petit frère sur le
monticule mais sans succès.

“Nook” Pilon a certes le don
de maîtriser les gars de la Jungle,
et de sa baguette magique il frappe
un circuit pour nettoyer les buts.

Rodier cogne aussi et fait comp-
ter 2 points pendant que “Demar”
jubile.

Roland Provost donne une ma-
gnifique exhibition au ~hamp par
ses attrapés sensationnels.

Roger “Bras de Fer” est le
seul Tigre à frapper. !1 tape un 2
buts et réussit à éviter un blan-
chissage aux siens. Les Tigres ont
donc besoin de stimulant et nul
doute que Ben y verra.

Qu'on se le dise, les amis, ce
soir lundi, les gars d- Desjardins,
à 7 heures, reviennent au feu et
cette fois tenteront d’abattre les
protégés de la mercerie Séguin.
Résumé: Partie: W. Tigers —

Ad. Desjardins.
W. Tigers: R.Le gris, 2b.; M.

Neault, c.-a.; R. Duguay, cg; M.
Legris, 3b.; F. Fréchette, 1b.; J.

i Neault, c-c; M. Poirier, lane,
X—R. Poirier remplace M. Poirier
à la 2e manche.

Ad. Desjardins: G. Larabie, 3b:
H. Barbeau, rec.: R. Pro.osi, c.g;
L. Caron, cd; G. Jodouin, cc:
G. Fortin, 2b; F. Rodier, ca;
XX—A. Godmaire. 1b.: N. Pilon,
lanc.; XX G. Laroche remplace A.
Godmaire à la 5e manche.

P'iCsF.

W. Tigers 000 000 2—2 6 5
Ad. Desjardins 132 200 x—8 8 3

G P Moy.
W. Tigers .8 2 L600

A. Desjardins ..... 2 2 S500
A. Lavigne 2 1 450
Ottawa House … 1 3 250
Rest. Cloutier 1 3 250

Parties
Arbitr:s: S. Laramée, “Pit” Tes-

sier.
Lundi. ler juin: Ad. Desjardins

vs W. Séguin.
——ee

À l'occasion du décès de M.
Alevandre McMartin, dont les
funérailles ont eu lieu ce ma-
tin, les membres de la ligue
de baîle-molle et de I'Associa-
tion St-Joseph de Wrightville
offrent à leur confrère, George
“Tit-Pitt” McMartin, leurs sin-
cères condoléances.
 

le sac des gaillards de Cornwall.
La balle du vétéran Cecil n’était
certainement pas un problème dif-
ficile à résoudre pour Lorrain qui
réussit quatre soups saufs dans son
après-midi. Le pointage était main-
tenant 8-2 pour Cornwall.
Deux erreurs et trois simples de

Lesage, Morin et Pranschke ma-
nufacturèrent quatre points pour
Royal Canadien à la sixième. Le
ciub de Pit Robert avait courageu-
sement tenté un efiort surhumain
pour rattraper la troupe bien ba-
lancée d’Edmond Richer. Pointage
8-6 pour Cornwall,

Jimmy Smitii enligna un coup de
circuit, le seul de la journée, à la
dernière phase du conflit ultime.
Sur ce coup, Darky Fortier qui pa-
trouillait le pâturage gauche, fut
trompé par des sauts irréguliers de
la balle et avant qu’il ne revienne
de son acte de jongleur, Smith
avait traversé le sentier sans être
inquiété.

Alignements

CORNWALL
Dion,cec........3 2 1 0 ©
McCoskey, cg. . 4 0 3 2 1
Whitford, 1b, . 4 0 0 7 0
Smith, 2b ............ 3112 2
Riley, c.-a. .......... 3 2110
Brennan, r. ....... 4 2 1 8 1
Thibault, 3b. … 4 2 4 0 1
Hunt, ed. .......4 0 0 0 0
Cowhey, 1. ......... 3 00 0 3

Total .......... 32 91121 8

ROYAL CANADIENS
Lesage, 3b. ..... 5 11120
Morin, 2b. ...... 321011
Moynahan, ¢d. 4 1 1 0 0 0
Fortier ¢g. .....3 1 2 1 0 0
Giroux, S. 1b... 1 2 1 7 0 1
Pranscke, cca. ..3 0 2 0 0 1
Coulombe, cc. .3 0 0 0 0 0
Cecile, 1 .......... 300011

Bélanger, r. …… 3 00211
Whipple (a) …. 1 0 0 0 0 O
Jelly, (b) ........ 000000

Total ............ 22 7 821 8 5

Par manches:
p. < e.

Cornwall: ... 122 033 1— 9 11 2
R. Canadien: 200 014 0— 7 8 5

Batteries. Cornwall. Cowhey et
Biennan. Royal Canadiens: Norman
Cecil et G. Bélanger.

Arbutres: Pete O'Brien et Ernie
bausch.

Sommaire
Circuit: J. Smith. Doubles: Dion,

McCaskey, 2, Thibault 2, Moyna-
han. But sur balies. Cowhey 7
(Morin, Fortier, Giroux 3, Prans
cke, Coulombe), de Cecile: 3 (Dion,
Smith, Riley). Retraits par Cowhey
7 (Moyhanan 2, Cecile 2, Bélanger
2, Whipple), par Cecile 11 (Dion 2,
MsCoskey, Whitford 2, Smith, Hunt
4, Cowhey). Frappés par le lan-
ceur: Jelly. Laissés sur les buts:
Cornwall 11, Royal Canadiens 9.
Buts volés: Fortier, Morin, Dion.
Mauvais lancers Cowhey 2. Points
mérités: Cornwali 4, Royal Cana-
aiens: 5. Durée de la joute, 2 h. 7
m. Arbitres. Pete O'Brien et Ernie
Bauuch. Statisticien: Jacques Bor-
deleau.

Notes sur l: ldie partie: Reggie
Laframboise, dynamique receveur
du Hull Volant, s'assomma sur le
poteau du chalet de son propre
club en voulant gober un “foul” i
la cinquième inanche . . . Son frère
Euclide prit sa place derrière le
marbre jusqu’à la fin de la joute...
Patsy Guzzo, versatile athléte local,
afficha une témérité prononcée,
lorsqu'il évoluait sur les sentiers …
Par deux fois, l'audacieux du R.
C.O.C. peut employer ses taients à
toutes les positions et c'est aussi
un cogneur émérite puisqu'ii réus
sit deux coups sûrs au détriment
de Labrosse hier après-midi . . .
Avant d'être banni du lieu de l’ex-
travabance, le patriarche Rhéaume
avait commis deux erreurs coûteu-
ses comme bloqueur des lancers de
Wally Shore . . . Le public de la ré
fon, est espendant habitue aux
trucs de Len et nul ne s'est laissé
prendre du côté sentimenta) lors
que l'arbitre lui points suggestive
ment du doigt le chemin des dou
ches . . . Wally Shore, Le franc
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tireur du clan perdant, lanca une
excellente pariie mais les nom-
breuses bévues de ses camarades
furent responsabies de son échec …
Ce fut une partie mouvementée,
faisant songer par ses passes d’ar-
mes variées, aux conflits de titans
que se livrent continuellement les
Giants et les Dodgers, irréductibles
rivaux de la ligue Nationale, et ex-
perts de l'inédit de l'inattendu ……
La saison est encore jeune, mais
autant sur papier que sur le ter-
rain, le Hull Volant parait possé
der une certaine supériorité sur
ses adversaires . , . Aucun trou à
eombler dans l'alignement de l’ag-
giégation de Damien Cholette et
un club qui peut remplacer uu
Reggie Laframboise sans diminuer
l'efficacité de ses manoeuvres, peut
se targuer de présenter une rèser-
ve épatante .. .

Maurice Whitford qui couvrait le
premier but du Cornwall avec l’a-
dresse d'une étoile des ligues ma-
jeures, a fait l'admiration des spec-
tateurs par son aisance consommée
à attraper les lancers les plus er-
ratiques de ses copains . . . De plus
le classique joueur de Cornwall,
métis de nationalité, à fait pousser
des cris d’étonnement lorsqu'il a
projeté une “foul” & une distance
prodigieuse . . . Lorrain Thibault,
Juck Riley et Connie Dion trois
as du hockey durant la saison
l'hiver, ont démontré de beaux ta-
lents de bombardier, car à tour
de rôle, ils firent voyager la pilule
hors de portée des joueurs enne-
mis . . . Lorrain surtout, frappa la
bolle avec la régularité d’une hor-
loge . . . Charley McKoskey tapa
aussi avec force pour Cornwall; son
premier coup d'éclat fut un deux
buts par-dessus la clôture de droi-
te . , . Ignorant les règlements lo-
caux, McKoskey croyait réelle
ment qu'il avait réussi un coup de
circuit, mais à son grand désap-
pointement on l'avertit de se con-
tenter d’un double . . . Roy Cow-
hey, infirme à la jambe gauche, 6-
tait très erratique dans ses lancers,
mais il se sortit de plusieurs im-
passes inquiétantes, en y metiant
pius de pression, pour prouver qu’il
possède de l'étoffe à revendre .. .
Norman Cecil a lancé en maître par

! moments, mais ies coups de lon-
gue distance réalisés par les co-
gneurs adversaires, ont été son
‘chant du Cygne ...

|  
 

Water Follies

 

  

 

Wo.ilsii

Buster Crabbe, vedette des “Wa
ter Follies” de 1842, à l’Auditoriums
lundi et mardi, ler et 2 juin. Ce
somptueux spectacle aquatique prés
sente “ussi les soeurs Hopkins, is
jolie Betty Wilson et un choeur
de trente aquabelles. L'an dernier
les “Water Follies” enchantérent
ceux qui Les ont vues. Ne manquez
pas dev oir ce spectacle, celle an-
née. Les billets sont maintenant
en vente à l'Auditorium. Télépho-
nez à $1411. 

Notes sur le deuxième partie: Ce '
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| Myrand succombe au Dalh

 

: Roger Lévesque s'empare

  

des honneurs de la 2ème
ronde avec un total de 769

* * *
Daihousie du York bot le Myrond de Ste-Anne por

440 points — La lutte pour la suprématie des
allées de quilles vient de se terminer le plus amica-
lement du monde

 

 

Vendredi soir dernier, le Dalhousie battit à nouveau, par une
marge de 93 points, l’équipe Myrand de Ste-Anne et, cette fois, sur
les propres allées de cette dernière. .

La lutte que livra les Myrandais fut cependant plus serrée à
Ste-Anne qu’au York, puisque mercredi dernier, les Dalhousiens s’as-
suraient une comfortable avance de 247 points.

Le Dalhousie, au cours de ce tournoi amical, rempcrta 5 parties
sur 6 et accumula 440 points de plus que le Myrand.

Voici les résultats individuels de chacun des joueurs au cours de
cette rencontre:

  

  

  
 

  

   

  

 

MYRAND

JOUEURS ......….…s…0c0v00es. 1 2 3 4 5 6 TOTAL
Proulx, J.-A. 185 212 196 2390 250 228 1310
Lepage J. ... 220 185 278 207 198 202 1283
Crevier, Ph. ...... 170 210 201 232 312 217 1342
Frechette, A. … 180 187 197 183 190 186 1123
Juneau, R. ……… … 231 317 149 195 250 256 1398
Jetté, Edm. 258 225 261 236 105 185 1360

1244 1336 1282 1202 1390 1274 17818

DALHOUSIF

JOUEURS ........….…. … 1 2 3 4 s 6 TOTAL
Levesque, R. . ………. 230 300 242 318 22 200 1550
Brazeau, P. ...... 243 228 241 1985 237 315 1459
Lachance, L. ... 274 214 189 248 213 234 1372
Lafontaine, L. .. 167 228 207 — —_ _ 602
Fugère, J. —_— — — 225 227 172 624
Doris, Cy. . 278 283 231 203 207 196 1398
Ryan, Pat. ……………ee:. 220 204 221 155 240 213 1253

1412 1466 1331 1344 1366 1339 8258

Moyenne individuelle:

Rang  Jeueurs Equipes PF HS HC Points Moyenne
1 Levesque, R. — Dalhousie .. 6 318 781 1550 258.3
2 Brazeau, P. — Dalhousie ....... 6 315 747 1459 243.1
3 Doris, Cy. — Dalhousie ....... 6 283 792 1308 233.0
4 Juneau, R. —Myrand ............ 6 317 701 1398 233.0
5 Lachance, L. -Dalhousie ....... 6 274 695 1372 228.6
6 Jetté, Edm. — Myrand ............. 6 2681 744 1360 226.6
7 Crevier, Ph. — Myrand ….…….…….…….….….…. 6 312 761 1342 223.6
8 Proulx, J.-A. — Myrand 6 250 717 1310 2183
8 Lepage, J. — Myrand .…….…………….….………….. 8 278 683 1285 2141

10 Ryan, Pat. — Dalhousie .…………….…...….…. 6 240 645 1253 208.8
11 Fugére, J. — Dalhousie ........ 3 227 624 624 208.0
12 Lafontaine, L. — Dalhousie ... 3 228 602 602 2006
13 Frechette, A. — Myrand 6 197 564 1123 187.1 

Le Dalhousie remercie le Myrand pour la courtoisie et la comba-
tivité qu’il a montrées aucours-de ces rencontres amicaleset leur sou-
haite meilleure chance pour l'an prochain.

Albert BLACHE, organisateur,
 

 

POTINS
DE SPORT

——
Yvon Robert, le champion des

lutteurs poids-lourds, est revenu
d’une excursion de pêche au dé
but de la semaine avec une super-
be truite saumonée de sept livres.
C'est une prise extraordinaire...

crt

Tentement, les Indiens de Cle-
veland perdent du terrain. Il y a
une semaine, le coup de bâton du
camp de Lou Boudreau, faisait
défaut mais voilà maintenant que
les lanceurs faiblissent à leur tour.

A cinq parties et demie de la pre-

mière position, les Indiens au-
Taient certes besoin d’un Bob
Feller pour leur donner confiance

dans leur habileté, car seule, la

combativité de Lou Boudreau ne

suffit pas, apparemment. Sur pa-
pier, les Indiens ont un club pas-
sable. Sans Feller, ils n’ont pas
le calibre des champions.

—

Plusieurs clubs des ligues ma-
jeures ont fait des offres au jeu-
ne lanceur Robert Vance Elliott,
âgé de 17 ans et élève du High
School de Hixson. Depuis le dé-
but de la saison, Elliott a lancé
dans 48 manches et il! a déjà re-
tiré 89 frappeurs au bâton, soit
une moyenne de 17 par partie. A
date, les Pirates de Pittsburgh
ont fait la plus alléchante offre à
ce jeune lanceur.

———rrame

Jimmy Wilson, gérant des Cubs
de Chicago, fait la déclaration sui-
vante: ‘Pas un club ne pourra
battre les Dodgers dans la course
au championnat de la ligue Na-
tionale, cette année, à moins que
les accidents ruinent le camp de
Léo Durocher”. Wilson ajoute
que les Cardinaux de St-Louis
sont moins forts que l'an dernier
et que la fin de la saison sera un
gros échec pour eux.

_——-
Eddie Shore, l'ancien fameux

joueur du Boston, maintenant
propriétaire et gérant du ! ring-
field, n’est pas populaire du tout
par le temps qui court. En effet,
les parents de jeunes joueurs sont
furieux contre lui parce qu’il
cherche à faire signer ceux-ci.
L'autre jour, on a rapporté que
Shore avait fait signer le jeune de
17 ans George Cox. En outre, on
a dit qu'il continuait une grosse
campagne pour faire signer plu-
sieurs jeunes. On a même dit que
Shore avait fait signer quelque 800
jeunes de 14 à L8 ans pour réser-
ver les premiers services. Il est
évident que les jeunes ne peuvent
signer sans le consentement de
leurs parents mais ceux-ci préten-
dent qu'ils ont été induits en er-
reur. On ne croit pas, cependant,
qu'il soit possible que Shore ait
fait signer de 800 à 900 jeunes...

cam

NEW-YORK, le ler.—Ray Ro
bingon, le noir qui n'a pas encore
comity la défaite et qui a remporté
la victoire, contre Marty Servo,
jeudi, s'est blessé à la main, dans
cette rencontre, a-t-on appris, au-
jourd'hui, at il ne pourra pas se
battre, comme il le devait, contre
Garvey Young de la marine, à
Madison Square Garden, le 11
juin. La radiographie a aussi
montré qu'une ancienne blessure
n'était pas parfaitement guérie. Le
médecin à dit qu'il soignerait Ro-
binson pendant cinq jours avant
de déterminer combien de temps,
Robinson sera

Robert contre

Earl McCready
a Montréal
Montréal, le ler, (P.C.)—Lin-

tense rivalité, existant entre Earl
McCready et Yvon Robert, aura
son dénouement, mercredi soir
prochain, sur le matelas du Forum.
En d’autres termes, les deux bel-
‘ligérants se renconireront pour
la troisième et dernière fois, se-
lon toute apparence du moins, et
ce sera non seulement un régle-
ment de comptes mais une lutte
ouverte, outranciére pour la con-
quête de trois championnats: mon-
dial, canadienet britannique.
Robert a perdu les deux pre-

mières décisions & McCready. La
première fois il débuta bien en
gagnant la chute initiale. Mais lan-
cé par-dessus bord, il se luxa par-
tiellement une épaule. Il revint
dans l'arène cependant, mais son
bras le faisait souffrir tellement
qu'il concéda les deux chutes sui-
vantes. Plus tard, Robert fut dis
qualifié par Sammy Mack, l'arbi-
tre, qu'il enleva sans le savoir en
même temps que McCready, pour
les faire passer par dessus les cà
bles. Cette décision fut annulée pur
la commission athlétique de Mont-
réal, qui ordonna un match con-
cluant et final entre les deux gla-
diateurs. Cette fois, un arbitre
neutre, Sam Smith, officiera. On
à vu ce dernier à l’oewvre déjà et
son travail est sans reproche.
Le match sera de deux dans

trois, à finir. Il fera probablement
salle comble, car Je gagnant est
assuré d’un match consenti par le
National Wrestling Association,
avec le champion reconnu par cel
le-ci, “Wild Bill’ Longson. Robert
soucieux de garder son titre, s’en-
traîne tous les jours au stade Ex-
change, et après son match nul
avec I'Ange, au Forum, il a montré
qu'il possédait sa forme au com-
plet. Ce sera donc un puissant
spectacle, que personne voudra
manquer.

Dodgers et Giants

déménageraient

à Jersey-City
NEW-YORK, le 1er. —(P,A.)—

Maintenant qu'il n'est plus permis
aux Dodgers de Brooklyn et aux
Giants de New-York de jouer des
parties du soir sur leur terrain, fl
est question de louer le pare Roo-
sevelt, à Jersey-City. Le parc
Roosevelt est ie terrain du Jer-
sey-City de la ligue Internationale.
On peut y jouer sous les réflec-
teurs parce que le terrain est situé
das une baissière et que les re
flets des lumières ne se voient pas
de très loin. On parle d’arrange-
ments possibles entre les autorités
des Giants qui son propriétaires
de ia filiale de Jersey-City et les
autoritéss des Dodgers.

resParone
Le sergent d'escadrille Joseph

M. Dutton, fils de Rec Dutton, an-
cien soldat de l'autre guerre et
pilote des Americans de Brooklyn,
en est maintenant À 15 traversées
de bombardiers. On a dit a:ne
voyageait jamais sans un livre de
prières que sa mère lui a donné
et sans une photo de son amie

 

 Louise, de Calgary...
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Bettina el
Joe Louis aux
prises sous peu!

Lo déclaration de Louis à
ce sujet — Joe n'aime
pas les gauchers

——

NEW-YORK, le 1er. — (P.A.) —
Melio Bettina n'aura peut-être ja-
mais l'occasion de faire face à Joe
Louis mais si tel est le cas, il aban-
donneru l'arène avec un cachet de
rare distinction. En effet, il sera
le seul homme que Joe Louis a
refusé de rencontrer.

“Je ne rencontre pas des gau-
chers”, à déclaré, récemment, Joe
Louis.

Pourquoi, se demande-t-on sans
doute, un boxeur droitier n’a ja
mais la tâche facile contre les gau-
chers? C'est tout simplement par-
ce que le gaucher, avec son poing
droit et son pied droit fait tout à
l'envers.

Louis n'est pas le premier
boxeur à refuser de combattre un
gaucher. Buddy Taylor, alors qu’il
combattait tout venant chez les
poids coqs c tchez les poids plu-
mes, ne voulai tpas faire face aux
gauchers. Lew Tendler causa
beaucoup d’ennuis à Benny Leo-
nard.

NEW-YORK,le 1er. — (P.A.) —
Joe Louis admet qu’il ne voulait
pas rencontrer le boxeur poids
lourd Mélio Bettina parce qu’il
h'aime pas les gauchers. Le cham-
pion ajoute cependant que si le
public réclame ce match, il se fera
un plaisir de mettre Bettina hors
de combat, n’importe où et n’im-
porte quand.

  

La ligue juv.

de Hull débutera

dimanche prochain
—

Le club de baseball B.B. de la
ligue juvénile de Hull, est en gran-
de forme pour l'ouverture de la
ligue qui a lieu dimanche prochain
car il a déjà démontré une grande
combativité vendredi soir au Parc
Flora à Hull en tapant le club
“Pats” au score de 12 à 9.
Grâce au solide coup de bâtoa

de Côté, Loyer, Poirier et cie, les
jeunes de la rue Laurier ont tapé
les jeunes vétérans du restaurant
‘“Chez Pats” en opérant un rallie-
ment de 5 points à la Tième man-
che. Les lanceurs pour les “bébés
roses” furent ‘Bert” Loyer et Joe
Joe Poirier, pour ies vaincus René
“Pusie” Bourdage et J. Roger La-
londe qui a démontré une balle
rapide & la “Driscoll”.
La prochaine pratique du B.B.

a lieu ce soir au Parc Flora à 6
henres 30. Avis à tous les joueurs
qui veulent signer.

Voici les alignements des deux
équipes:

B.B.—"“Bert” Loyer, Jos. Poirier.
R. Côté, B. Sauvé, T. Lalonde, R.
Savard, J.-C. Sabourin, G. Peter-
son.
Pats—R. Bourdage, R. Lalonde,

N. Briére, G. Charron, R. Chénier,
F. Ouellette, G. Léger, A. “Ver-
dun” Bourdage et Lavergne.

Ce soir, assemblee a la salle du
B.B. pour 9 h. précises. Que tous
les clubs s’y rendent pour leurs
contrats pour la saison de baseball
1942. Nous comptons sur Notre-Da-
me, champion 1941, B.B.A., Royal-
Canadien, St-Joseph A.A.A., Ver-
dun et Amicale Notre-Dame. Tou-
tes personnes qui aimeraient aider
au développement des jeunes sent
les bienvenues.

P.-E. Guénette, sec.

Sam Snead gagnele

 

tournoi de la P.G.A.

Le birdie de Sammy au
35ème velours lui donne
la palme contre

**
le caporal

Fe a . * . .

Les spectateurs n'ont cessé d'encourager l'étonnant
petit soldat qui avait abattu Nalson, Hogan et
McSpaden — Snead a joué le meilleur “golf” de
sa carrière, pour ajouter ce championnat à sa lon-
que liste de glorieux triomphes sur les links

ATLANTIC CITY, NJ. le ler
(P.A.) — Le Caporal Jim Turnesa
a été victime de Sammy Snead de
Hot Springs, Va.; dans la finale du
championnat de l'Association Pro-
fessionnelle de Golf bier après
midi au Seaview Club. Le soldat
perdit par 2 à 1 devant la magie
des coups du détenteur du cham-
pionnat omnium du Canada.

Victorieux de trois membres de
l'équipe de la coupe Ryder, (Byron
Nelson, Ben Hogan et Harold “Jug”
MeSpaden) au cours des journées
précédentes, Turnesa dut s'incliner
devant son quatrième rival interna-
tional mais une foule de plus de
3,000 amateurs lui accordèrent une
ovation formidable lorsqu'il alla
serrer la main à Snead à la fin de
la rencontre.
A la moitié de la partie, tout

semblait indiquer que Turnesa con-
tinuerait son oeuvre de tueur de
géants, car il s’était amassé une
avance de trois trous, ce qui pa-
raissait insurmontable. Il s'agrippa
à cet avantage jusqu'au 23ème
trou mais Snead commença à y
mettre plus de pression et au 27me
link, les deux rivaux étaient à ter-
mes égaux. Sammy réussit un bir-
die d'une distance de 60 pieds
pour terminer les hostilités.

Jeu splendide
Snead joua magnifiquement pour

consommer sa glorieuse victoire.
11 afficha une tenue trop régulière
pour le vaillant soldat et de plus
nul golfeur humain n’aurait pu ré-
sister à l'artillerie solide du fa-
meux Sammy hier après-midi.  

a ;

Snead a joué en grand champion
el son esprit combatif ne se démen-
til pas un seul-instant, malgré que
l'encouragementdu public semblait
aller complètement à Turnesa pour
cette épreuve. Le caporal donna
toute sa bourse aux fonds de se-
cours de l'armée, soit la somme

   
SNEAD

‘de $750 tandis que Snead s’enri- to
chit de $2,000.
Turnesa était considéré comme

une quantité négligeable de 50-1
avant le tournoi. Pour ses 98 trous
du tournoi, Snead abarssa la nor-
male par 22 coups.
 

Brillante ouverture du
club de tennis Bellevue
hier après-midi

* * *
L'échevin E. Bordeleau met la première balle au jeu
— Un bel entrain règne chez ses jeunes canadiens
français — Deux rencontres intéressantes mar-
quent l'ouverture officielle du club

Hier parés-midi par une tempé-
rature idéale, le club de tennis
Bellevue a inauguré ee qui s'an-
nonce comme devant être une des
plus brillante saison de ce club
canadien - francais. Monsieur
I'échevin E. Bordeleau servit la
première balle de la saison que
monsieur RH. Aspeck retourna : de
façon sensationnelle. Monsieur
Bordeleau, le président hono-
raire de ce club de la basse-ville
adressa quelques mots aux mem-
bres du club et les félicita de lcur
belle initiative. Il leur recomman-
da de toujours conserver cet es-
prit de coopération qui est le meil-
leur gage du succès de tout club
sportif.

Monsieur Aspeck, représentant
d'une brasserie locale, prit ensuite
la parole et il annonça aux mem-
bres qu'ils recevront bientôt, un
trophée qui sera remis chaque an-
née au champion du club.

Il y eut ensuite deux simples de
disputés devant les nombreux
membres qui s’étaient réunis pour
le gala. Dans le premier match
Ken Martindale de Vancouver
 

*

Le tennis Victoria
mettra ses courts a la
disposition de nos soldats

*

Chaque lundi soir les membres des forces armées du
Canada pourront jouer à titre gratuit sur les courts

*

modernement illuminés du club de la rue Victoria,
Eastview

 

Vic Wagner, populaire président
du tennis Victoria, a déclaré hier
soir que la direction du elub avait
décidé de “prêter” ses courts il-
luminés chaque lundi soir aux
membres de nos forces armées.
“Notre système d'éclairage, le plus
moderne, le plus puissant et le
plus parfait dans ce district, sera
installé peur lundi prochain, nous
a dit Wagner, et dès mardi; je se
rai bien heureux de rendontrer
le; membres du personnel de nos
forces armées qui s'intéressent au
jeu de tennis”. ‘I y aura deux
rangées de cinq réflecteurs cha-
cune afin de permettre une dis
tribution plus égale de la lumière
sur le court. Et d'ici quelques se-
maines deux autres ds nos ter-
rains seront illuminés, ye qui veut
dire que le club aura À sa dispo-
sition trois courts sur lesquels il
pourra recevoir nos vnillants dé-
fenseurs”.
Monsieur Wagner nous a ensui-

te fait port d’une lettre que lui a
fait parvenir le comité des servi-
ces dc guerre nationaux dans ie
but de savoir si le ciub de tennis
Victoria donnaient des privilèges
spéciaux au personnel des forces
canadiennes. ‘’Jusqu’à aujourd'hui,
nous a appris V. Wagner. j'étais
en dehors de la ville, mais lors  

que cette missive me vint entre les
mains, cet après-midi, j'ai bien
réalisé l'importance de cette cho-
se”. Aussi, voici la réponse que la
direction du Victoria a adressé à
l'honorable J. L. Raiston, ministre
de la défense naitonale:

L'honorable J. L. Raiston,
ministre de la Défense,
Ottawa, Canada.

Cher monsieur,

Les directeurs m'ont avisé de
vous apprendre que les commodi-
tés de ce club seront mises à le
disposition du personne! des for-
ces armées exclusivement les lun-
di soirs, au cours de la présente
saison.
Nous vous serions très recon-

naissants de transmettre cette nou-
velle aux officiers de l'Armée, de
la Marine. et du corps de l’Avia
tion.
A l'instant nous avons à roue

disposition seulement qu'un court
illuminé. mais d'ici quelques se-
maines 41 y aura au moins deux
autres terrains qui seront éclairés.

Respectueusement,
L'initiative de Monsieur Wagner

mérite les félicitations les plus
chaleureuses et un encouragement
sincère de la part de tous les
sportifs du district.

 

 

a défait Maurice Proulx 6-2, 8-2.
Martindale a affiché une brillan-
te tenue pour disposer de son ha-
bile adversaire. Dans l’autre
match mademoiselle Yvette Le-
blanc s’est servie de son expérien-
ces pour triompher de mademoisel-
le Rita Charette 7-5 et 6-2.
Un agréable goûter fut servi

aux membres qui se livrèrent en-
suite à leur sport favori.
Le club a l'intention bien arrê-

tée d’encourager spécialement les
jeunes et la saison s'annonce com-
me devant être très brillante sous
ce rapport car à date plus d’une
trentaine de jeunes sont membres
du club. I! y règne un bel esprit
de franche camaraderie qui au-

 

BORDELEAU

gure bien pour la nouvelle saison
et comme tous les membres ont
l'intention de co-opérer étroite-
ment avec le bureau de direction.
Nul doute que la saison sera tras
prospére, au point de vue sportif
tout au moins.
Parmi les personnages de marque

qui assistaient à- l'ouverture du
club on remarquait outre mon-
sieur l’échevin Bordeleau et mon-
sieur Aspeck, le président J.-M.
Groulx, le vice précident Marcel
Lacoste, Je secrétaire Maurice
Proulx et Moñsieur Faul Borde-
leau gérant et animateur du club
et un de ses membres les plus dé-
voués. Monsieur Geo. Descelles,
fonctionnaire et monsieur Louis
Fontaine avaient tenus eux aussi
à venir encourager le club.
La réception d'hier fut des plus

agréables et l'hospitalité des mem-
bres toute canadienne. 8

ripentlrevo

NEW-YORK. le ler, (PA) —
Lee Savold. qui a battu Lou Nova
à Washington, ces jours derniers,
a accepté de rencontrer Tami Mau-
riello dans un combat dedix ron-
des, à New-York, le mois prochain.
A Washington, Lou Nova déclare
qu'il saura bientôt s’il quitte l'aré-
ne pour toujours. Nova espère cb
tenir une bonne position dang ia
Californie.

 

Q 

 

Félicitations
. —
Nos plus sincères félicita-

tions à Paul Bordeleau, -bril-
lant sportif loeal, ancienne
étoile des immortels Volants
de 1937-38 qui a fait bapti
ser un fils sous les prénoms
de Joseph Marcel Bernard.
On nous apprend que la mè-
re et l'enfant se portent
très bien.  

 

Le domaine

  le

 du croquet |

Mercredi soir le club Laval se
rendit au club Eastview pour les
déjouer pour deux parties et ne
pouvant pas réussir pour la troi-
sième, dure la cédé au Eastview
pour être sauvé d'un blanchissage
et cela est dû à René Goneau et
A. Flinnigan qui furent les seuls
gagnants du Eastview. Les joueurs
Laval: Isidore Jobin et Paul Gau-
thier gagnant; Arthur Proulx et
Pit Dorion perdant; O.-J. Jobin et
Jean-Paul Dorion gagnant.

Eastview: À. Aubrey et S. Du-
bé perdant: René Goneau et J.
Flinnagan gagnant: L. Roy et
Albert Goneau perdant.

Arbitre A. Côté et Isidore Jobin.
Juge: Isidore Pilon.
Laval gagne 2, Eastview 1.

Paries de vendredi soir

Le club Eastview se rendit au
Val Tétreau espérant de pouvoir
prendre ce club en revange de
leur défaite aux mains du Laval,
mais que fut pas leur surprise de
recevoir un blanchissage par le
club Val-Tétreau. Ce soir le club
Val-Tétreau se rend au Eastview
espérant de répéter la même vic-

ire.
Les joueurs du Eastview étaient

Isidore Pilon et R. Côté: perdant:
A. Aubry et R. Lacasse, perdants;
H. Vermette et R. Côté, perdants.

Les joueurs du Val-Tétreau: M.
Potvin et Boudreault, gagnants;
R. Lafrance et V. Dupont, ga-
gnants; H. Lafrance et H. Séguin,
gagnants:
Val-Tétreau gagne 3; Eastview

perd 3.
Arbitres: A. Lafrance et Isidore

Jobin.
Juges de jeu: Hervé Villeneuve,

Paul Gauthier et R. Thérien.
Ce soir: Val-Tétreaau à East.

view.
Vendredi soir: Eastview à Laval.
mr

Market Wise a

défait Whirlaway

dans un Handicap
NEW-YORK, le ler. —(P.A.)—

Une des plus grandes foules dans
l’histoire du turf américain s'était
essemblée hier dans l'espoir de
voir le sensationnel Whirlaway
remporter un autre triomphe mais
Market Wise a couru comme un
and chompion pour briser toutes

es prédictions des experts et se
classer premier par tris Ingueurs
au handicap Luburbas.
Les paris pour la journée s’éle-

vèrent à $2,176.071 pour établir
un nouveau record dans ce dépar-
tement. Whirlaway désappointa
une foule d'amateurs. Plus de 51,-
903 spectateurs s'époumonèrent à
encourager Whirlaway mais tout
fut vain. Market Wise rapporta la
somme de $27.800 à sn propriétai-
re tandis que Whirlaway qui s'em-
para de la deuxième place, permit
à son propriétaire Warren Wright
de s'enrichir de $6,000. Tl a main-
tenant accumulé $377,811.

mon avion, je me hâte
la cigarette Grads.” L.
 

 
‘En descendant de

dit notre

*

“Pas de recrues parmi |
les invités d'honneur‘ nous |

*

  
unique J. Etais

*

1,407 personnes ont assisté au premier spectacle de
l’année — Fern LaBrosse se distingue ou baton
comme sur le monticula — Gare oux équipes des
magasins militaires et

Une foule de 1,407 payants fut
présente au programme duuble
du Stade Décosse hie. après-midi.
Il n’y a done pas de rationnement
dans les fervents de baseball.

+ + *
Après la cérémonie d'ouvertu-

re, dont plusieurs dignitaires des
deux villes prirent part, les arbi-
tres O’Brien et Bausch mirent la
balle au jeu.

* * +
Cependant les invités d'hon-

‘neur qui officièrent à la mise au
jeu ne sont pas des recrues de
promesses.

*_* *
Le jeune Fernand Labrosse,

quoique touché pour huit coups
sauf, fit un bon début en plus de
frapper deux coups surs en trois
apparitions. C'est les deux tiers
parfait au bâton.

** x
“No No" O'Brien na pas serré

son veston-protecteur dans les
boules a mites, il est troué com-
me de la broche a poulet.

* + *
Si ceci vous intéresse: Terry

‘Hall a cogné ie premier coup sur
de’ la saison au stade Décosse,
“Fern” Labrosse a commencé le
premier double-jeu, Tony Licari
a commis la premiere erreur, Pat.
sy Guzzo a été le premier voleur
de but, Roger Potvin a fait comp-
ter le premier point, Léo Giroux
a obtenu la premiére transporta-
tion gratuite, le policier Bert
Haigh a été le premier à être
frappé par la balle, Bull Rhéau-
me a été le premier joueur à être
chassé du losange, Roger Potvin
a été responsable du prgnier
mauvais lancer. McCoshey a frap-
pé le premier deux buts, “Fern”
Labrosse le premier lanceur ga.
gnant, Wally Shore, le premier
lance r perdant. Le trapu de la
Gatineau Lorrain Thibeault a été
le premier à obtenir une journée
parfaite au bâton, 4 sur 4 el Roy
Dinardo le premier à subir un ac-
cident.

x # +
Le premier but Byron Murray

l'ex-pro et l’élégant Stu Smith
ont démontré qu'ils avaient de
l'étoffe à la verge, de réelles ve-
dettes.

* x #
En plus de l'accident survenu

à Roy Dinardo avant la première
joute, le brillant receveur du Vo-
lant Réginald Laframboise dut
quitter la scène après s’être dé-
mantibulé sur le “dug-out”. Le Dr
Gagné et sergent-instructeur K.O,,
Bidou, Skidou Lalonde donnérent
les premiers soins au biessé.

* + +=
Comme toujours l’élégant Eu-

clide Laframboise remplaça son
frère derrière la plaque.

x x +
L'arrêt de Stu Smith du coup

difficile de Tony Licari vaut une
mention. C'était comme aux
Etats-.

» + +
Le gros Bob Guertin dans son

habit de ration du Volant est tou-
jour br...

* Wo»
A la fin de la troisième man-

che quatre Volants atteignirent le
premier but et comptèrent trois
points sans réussir un coup sauf.
C'est drôle.

* * +
Le vieux Grognard Bull Rhéau-

me fut mis en dehors de la partie
et en dehors du iosange à cause
de ses protestations énergiques.
Bull sera toujours “Bully”.

* * »
Les fervents ont été témoins de

la stupidité quand Bert Haigh ne
resta pas sur le deuxième but,
après le coup de Wally Driscoll.
L’arbitre Bausch, stupide dans sa
décision oblige le statisticien,
Ené Bordeleau, de se soumettre à
la stupidité. Ainsi va la vie!

+ #* +
Le grisonnant Driscoll fut ap-

   

  

   

de fumer

ELLE VOUS PLAIRA AUSSI ¥,
Bs

$1.00 enveie 300 GRADS 2 nes
soldats esnadiers outre-mer.

du Royal-Canadien!

plaudi pour son magnifique at.
trappé du coup de bâton de Hall,

* x #
L'ex magnat du B & B, René

Phavrand faisant la récupération
de toutes les boites de “Cracker
Jack” sur le terrain pour donner
aux amis. Un vrai Pal.

* * *
| La deuxième partie fut toute
une surprise. La machine mili.
taire de Cornwall, sous le com-
;mandement du Caporal Edmond
‘Richer alias le major Tic en vie
‘civile.

 

* * #*

Le diminutif Conrad Dion qui
| donne tant de syncope aux spece
tateurs comme gardien de but
dans le groupe Senior au hockey
est un vrai Léo Durocher sur le
champ comme instructeur, “Con
ny" ne s'en laisse pas imposer
par limportateur de boules à
mites.

* # »
: La nouvelle entree dans 13
ligue interprovinciale présente
une équipe pleine de couleur avec

I plusieurs vedettes. Attention les
gars qui rêvent au championnat.

x x +
Et les gars du sieur Richer sont

des collectionneurs de deux-buts.
* #* *

Morris Whithford, premier but
des poulains est une étoile de pre-
mière force, un gars de la classe
A, un vrai ‘‘lastique” qui "’s'né
tend et qui s'nétire”.

* * »
L'ex-idole du Hull-Volant Lor-

rain Thibeault fut l'étoile de la
journée avec quatre coups sûrs en
autant de fois au bâton. Lorrain
frappa deux buts.

* x *
Un drôle de coup de circuit se

produisit, quand Darky Fortier
perdit le long coup de Jimmy
Smith dans le champ gauche.

* x #*
Le Royal Canadien de Pete Ro-

bert et Cie présente une magni-
fique machine. mais Norman Ce
cil manquait Lucien Labarge der-
rière la plaque.

% x +
Sans critiquer l'effort du junior

“Gerry” Bélanger avec la grosse
mitaine, l'instructeur Bert Kipp
aurait eu un meilleur coup de
bâton et surtout quand les buts
étaient remplis. Cela aurait été
de la vraie stratégie, qu’en pen-
sez-vous les gars.

* * *
Et pour terminer Bill Jelly fut

frappé au “belly”, mais ceci ne
commençait pas un “rally”,

—————>_

Vous souvez-vous
———

Il y a 12 ans aujourd'hui,
Henri Cochet ne laissait aucun
doute quant à la magie de sa
raquette en administrant une
cinglante défaite 2 Bill Tilden
lors de la finaie du champion-

  

 

COCHET

nat du tennis de France sur
terre battue a Auteuil. Le
grand Bill livra une belle
lutte à l'éblouissant Fran-
gais, mais i} dût courber l'échi Re au pointage de 3-6, 8-6, &L

Lerirez à boite postale 967, Mantréel.

O. GFOTHÉ LIMITÉE, MAISON CANADIENNE ET INCÉPENDANTE
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Dix LE DROIT, OTTAWA, LUNDI ler JUIN 1942
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Chronique du CINEMA et de la RADIO

 
 

Sur l'écran
Lundi, ler juin ,1942

Cinémas ambulants
où seront présentés
des films d’industrie
La main-d'oeuvre syndiqué au

Canada prend aujourd'hui les de-
vants en initiant, par la voie du ci
néma, les membres des syndicats
ouvriers à l'histoire complète de la
porduction de guerre canadienne.

Sous ies auspices conjoints du
Congrès des métiers et du travail
et du Congrès canadien des travail-
leurs, quatre cinémas ambulants,
qui utilisent des films sonores de
seize millimètres, ont été fondés
à cette intention. L'exécution du
projet a été confiée à Ja Socité ca:
nadienne d'enseignement aux tra-
vailleurs, ainsi qu'à l’Office natio-
nal du film et au directeur du Ser-
vice de l'information; mais une
bonne partie des dépenses est ac-
quitté à même des octrois des
deux cengrès du travail.

Les films disent l’envergure de
la production d'armes au Canada et
expliquent la stratégie économique
de la guerre. D'autres portent sur
la géographie et la constitution so-
ciale du Dominion.

Les centres désireux de voir ces
films fournissent la salle et fixent
une date mensuelle pour les séan-
ces, qui se poursuivront pendant:
toute l'année prochaine. À l’issue
de la séance, on discute habituelle-
ment sur le sujet du film.

——

Au RIDEAU  
“LA TRADITION DE MINUIT”

Genre: Drame. — Auteur. Pier-
re MacOrlan. — Réalisateur: Ro-
ger Richebé, — Interprètes: Vivia-
ne Romance, Georges Flarnant,
Dalio, Pierre Larquay, Alexandre
Rignault, Marcel Pérès, Mauricet-  te Mercereau, Georges Malkins. —
Origine: Française. — Production:
Roger Richebé. Distribution: |
Compagnie France-Film. — Durée: |
1 h. 45 min.

SEcénario: Des gens qui s'igon-,
rent se trouvent un matin réunis
dans un petit café-musette de Bil-
lancourt: le Bal des Papillons. On -
découvre le patron assassiné. Qui:
a tué? Chacun des individus con-
voqués par un mystérieux coup de|
teléphone peut être l'assassin. Est-
ce Claude Thierry, garçon sédui- |
sant et mystérieux dont s'éprend ;
la chanteuse Clara Véry, jusqu'à !
l’épouser? Est-ce Clara, est-ce Mut- |
ter, l'antiquaire ou le garçon bou-
cher Frépeau ou le bureaucrate :
Béatrix? L'enquête tissée comme |
une toile d'araignée aboutira à l'ar- |
restation du Thierry que sa fem-
me n'a pas voulu abandonner. Cla
ra meurt frappée par une halle de
policier, dans les bras du faux an-
tiquaire Mutter, inspecteur senti |
mental qui pleure sur cette morte. |

Morale: Ensemble satisfaisant |
Visible sans inconvénient pour pu-
biic habitué au cinéma. *

(‘3” canvenable.)

“LA FILLE DU REGIMENT”

Genre: Opérette de Donizetti, —
Auteur: Scénario de H. Zerlett. — |
Réalisateur: Carl Lamac et Pierre
Billon. — Interprètes: Anny Ondra,
Pierre Richard-Willm, Marfa Dher-
villy, Andrée Lorraine, Paul Asse
lin, Raymond Rognoni, Jean Ayme,:
José Davert, Claude Dauphin. —
Origine: Française. — Production:
Vandor-Film. — Distribution: Com-
pagnie France-Film. — Durée: 1 h.
23 min. |

Scénario: Mary, charmante pe-
tite fille recueillie par le 3ieme
Régiment d'Highlanders d'Ecosse,
a été élevée par eux. Le jour de
son 18iéme anniversaire de nais-
sance, le régiment a organisé une
grande fête, mais l'arrivé soudai- lei
ne du Général met fin à la réjouis-
sance. Le Général scandalisé par |
la présence de cette jeune fille au
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AVALON~"The Devil Pays Off™: 2 M.
8:. 6 h. 65, 8 h, 8%. “Design for Seandal”:
1 h. 16, € b. 8,7 h, 9 h. 62. Dernière re-
présentation à 8 b. 27.

CAPITOL—"Beng et the Islands”; 1 h.
80, 3 h. 58, & h. 40. 7 h. 50, D h. 56. Der.
nière représentation à 9 h. 6.

CARTIER—“Weman of the Year” et
“A gentleman at heart”. |

CENTRE—Me, V."1 12 bh. 50, 2 h. bb.
$b 5 7 h15. 9 bh 25. “Over”: 3 h.
av, 4 h 85, 8 h 45, phoLeb Der-
nière repréentation à 8 h.

ELGIN—"The Flyer rove a Wile”,
FRANÇAIS-—"Twe in a Taxl” et “Lady

from Louisiana”.

IMPERIAL~"Hatvard Here | Come™: 1
h. 5 + h. 25, 0b. 40, 7 ho 56. 10 h. 10,
“Prairie Stanger”: 2 h. 15, 4 h. 35, 6 h.
60, 9 h. 8. Dernière représentation à 9 h.

MAYFPAIR—"International Squedren”:
8 h 40. 7 À, 10 à 6. “She Knew AI the
Answers”: 2 h. 15. # h. 40.

LAURIER—"Deuble Trouble”: | h.
8h. # h. 82, “Sweetheart: 3 b. 31. 6 h.|
8. 9 h. 83.

NOLA-—"LUnfiniched Busines” : et "Eine:
ef the Zombies”.

PRTIT.TNEATRE-—"Of Human
age” et “We Want Our Money”.

REGENT“Wa Were Dancing”:
10. 4 h. 6 h, 83, 9 h 50. Castle in the
Desert”: 11 h. 55. 2 bh. 80, 8 h. 45, 8 bh 34.
Dernière repréeentation à & h. 35.

REXY—"The Great Waltz”: D h. 2.
“Invisible Ghost”: 7 h.. 10 h. 15. Dernière

représentation à 8 h. 28.

RIALTO—"The Wagons Rell at Night”,
1h 204h 27h 27,10 h. 6. “Robin
Heed of the Pecos”: 12 h. #5. 3 h. 20, 6
h. 29. 9 bh
ash

RIDEAU="Unkely Partners”: 12 h.
8 h 0, 6 h. 40, 3 h. 83. “The oa he
Her Life”: 2 h. 10, 6 bh. 1h, 8 h. 28. Der- :
nière représentation à $ h 18.

SOMERSET—"The Little Pores”: 3 hb
6 h 24 5h 29 “All American Ce
: à ». 26, 5 b 25, 8 h, 34.

VICTORIA—Birth . : the Eine”: 8 h
26.7 Mh. 0 h 40, “The Smiling Ghent”:
2% 13 8h BO

WESTBORO—lt Started With Eve: 3
*. 16. 7 à, 0 & 35. "Sailers en Leave”:
? h 58h 085
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Boné-
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Dernière représentation |
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Intermède musical
Tommy Duchesne.
Musique d: danse.
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fi-Pit et fifine.
Let's taik it over.

Melody Time.
[ei l'on chante.

 

Francois Rozet.

Radio-journal. -
Intermède.
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L'heureduthé Grande Soeur.
Pierrr et Pierrette.
La rue Principale.

Madeleine et Pierre.

vie de familie

Open Box.

“Le vieux lou, de mer”. |UBC News
et 8

Opérette pour tous. interméde.
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Ovila Légaré.
Récital de chant.
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Régiment, la fait adopler par une
châtelaine de ses amies. Mais Mary,

| peinée de quitter le Régiment s'en-
fuit de château. s'égare dans la.
montagne et tombe dans un repaire
de contrebandiers. C'est Lord Ro-;
bert qui, aprés bien des recherches,
retrouvera Mary et fera arréter
les contrebandiers. Il pourra ensui
te épouser Mary. ex-fille du Régi
ment.

Morale: Excellent film amusant'
qui peut être vu par tous les pu

(“2” pour tous.)
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Lun. - Mar. - Mer.

Leslie Howard — Bette Davis

“OF HUMAN BONDAGE”
Aussi

3 Stooges Comedy

“We Want Our Mummy”
 

 

 

 

Aujourd'hui et mardi

Jeannette MacDonald et Nelsen Eddy
“SWEETHEART”

Barry Langden dans

“DOUBLE TROUBLE”   

|

 

Au LAURIER

Le duo MacDonald et Eddy dans
une véritable féerie en couleurs:

“SWEETHEARTS”

Une véritable féerie dans les dé-
cors, dans la mise en scène et dans
les toilettes de l'héroïne et des fi-
gurantes voilà ce qui frappera tout
d'abord ceux qui se rendront au
Laurier, cette semaine, pour y voir
“SWEETHEARTS”, basée sur la
charmante opérette de Victor
Herbert. Nelson Eddy et Jeannet-
te MacDonald y remportent un
triomphe au moins égal à celui qui
avait marqué leur apparition dans
“Naughty Marietta”, “Maytime” et
les aurtes fils qu’ils ont tournés
ensemble depuis quelques années.

Il va sans dire que c'est surtout
par les nombreuses mélodies qu'ils
interprètent ensemble que les deux
vedettes de ce film continuent à
augmenter le nombre pourtant im-
posant déjà de leurs admirateurs.
Une bonne note pour le réalisateur
de la mise en scène lui permettant
de situer dans l’atmosphère qui
convient à chacune les nombreuses

[Francais]
Lan. « Mar. « Mer.

“WESTERN UNION"
(couleur)

avec Robert Yeung

“TWO IN A TAXI”
avec Anita Louise
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Buster Crabbe -

 

 

   
Lundi et mardi

1-2 juin

Water Follies
de 1942

Vedette

Soeurs Hopkins
Cornelia Gilessen

et 30 jolies baigneuses nageant au
son de la musique.

PLONGEONS AUDACIEUX

Choeurs aquatiques

Prix: réservés, 90c, $1.20—Taxe comprise.

Billets maintenant en vente a I’Auditorium.

 

chansons dont tout le film est
émaillé.
Ce qui fait aussi l’excellence de

“Sweethearts”, c'est la qualité des
acteurs choisis pour entourer Jean-
nette MacDonald et Nelson Eddy.
Il suffit de mentionner Frank Mor-
gan, Ray Bolger, Florence Rice,
Mischa Auer, Herman Bing et Re-
ginald Gardiner pour donner une
idée de l'efficacité assurée à cha-
que scène par la distribution. Le

| fait que tout le film est photogra-
phié en couleurs naturelles, avec
des décors d’une aussi grande ri-
chesse dus à une imagination insur-
passable, ajoute encore à la beau-
té de cette oeuvre cinématographi-
que.

Pour adultes.

—

Au CAPITOL

Jack Oakie, Betty Grable et Victor
Mature dans

“SONG OF THE ISLANDS”

C'est une charmante comédie aux
décors de rêve que le Capitol pré-
sente cette semaine avec ‘Song Of
The Island” Les principaux inter
prétes sont la blonde Betty Grable

pet l’agréable Victor Mature, dont
le duo d'amour sous la lune des
tropiques impressionne tous les
sentimentaux. Le spectacle n'a rien
à envier aux autres films des mers
du sud.

Betty Grable et son père, Thomas
Mitchell, veulent conserver à l’île
lointaine du Pacifique qu’ils habi-
tent son cachet original.

Un jour, le fils de l’un des pro-
priétaires du ranch de l'île vient
diriger l'établissement de son père.
C’est Victor Mature. Les deux jeu-
nes gens se rencontrent souvent et

l'atmosphère langoureuse de l'Île
limprègne plusieurs scènes. Les in-
digènes festoient généreusement
sur une musique entrainante et
des chansons animées.

Il faut mentionner dans la dis
tribution le commédien Jack Oskie,
dont les farces sont toujours plai-
santes, Hilo Hattie, qui se met en
tête d'épouser Oakie, et Billie Gil
bert. L'orchestre de Harry Owens
accompagne la plupart des scènes.

  
 

 

Aujourd'hui st mardi

Katherine Hepbern. pene Trecy
“WOMAN OP THE YEAR"

Cesar Powers, Carle Lendio
“A GENTLEMAN AT HEART”

  

| 

Au micro
Le programmes of les renseignements
radiophoniques que mous publions ness
ont transmis par lespentes. B'ü arrrve
qu'en programme ne passe pas à Thoure
mentionnée vu 3e renseignement août
imexact “lvetit”* n'en pout être tenu

 

——

Le tour du monde de la
musique avec la Cantoria.

Poursuivant son voyage à travers

les pays où l'on aime à chanter,

la Cantoria, à son concert pour Ra-

dio-Canada, le lundi, ler juin, à

9 h. 30 du soir, chantera entre

autres choses des oeuvres de Fau-

ré, de Barrera, de Jamenik et de
Brahms.
Germaine Janelle et Aurette Le-

blanc, pianistes accompagneront.

Voici le programme que nous
remet Victor Brault, directeur de
cette chorale:

 

A Night in June … …. …. …Tajett
Madrigal .. ...Fauré
Granadinos …. “ Berreraet‘Calleyz
One Sweet Day vous rer even nonJamenik
Mille regrets de vous

abandonner .... .... Desprez
Carmella .... .... ..J. B. de Curtis
Berceuse Russe .... ... … ..Beriin
Chanson Hongroise … .... Brahms
Pour l'écoute CKCH.

Les plus belles voix du monde

C’est le même programme que
‘vous avez entendu souvent au pos-
te CKCH, mais cette fois, il est
présenté d'une façon particulière-
ment intéressante. On dit quelques
mots sur les compositeurs et des
pièces présentées ou sur le compte
de l'artiste qui les interprète. Ces
détails facilitent la compréhension
et intéressent les auditeurs. Soyet
à l’écoute tous les jours au posle
CKCH à 12 h. 45 pour entendre
les plus beaux airs chantés par
les plus belles voix du monde.

Quart d’heure de détente

Le mardi et le jeudi les audi-
teurs peuvent entendre au poste
CKCH la voix sonore de Gérald
Duranleau qui leur apporte véri
tablement un quart-d’heure de dé-
tente. Il chante de belles chan-
sons et sait varier ses programmes
Soyez à l'écoute au poste CKCH
les mardis et jeudis à 10 h. 30 dans
la matinée.

Le Don Juan

Les entrevues de Jean Laionde à
son programme du Don Juan de la
chanson sont devenues de plus en
plus populaires auprès des audi
teürs. Après vous avoir fait con-
naître un agent de police, un gar-
çon de table, un expert en tennis,
un journaliste réputé, ete. etc, il
a une nouvelle personnalité à vous
présenter ce soir. Avant et après
l’entrevue il chantera pour toutes
ces dames a l'écoute les chansons
pour lesquelles il a eu le plus de
demandes récemment.
(CKAC 7 h. 15 à 7 h. 30 du soir)

Les amours de Ti-Jos.

Vons aimez sans doute ia rigola-
de? Alors ce soir à l'heure du p1o-
gramme des “Amours de Ti-Jos”
syntonisez le poste CKCH. C'est
un flot ininterrompu de farces et
de chansons comiques. Ti Jos en a
toujours de bonnes à nous raconter
et ce soir soyez certains qu’il n’est
pas à bout. Soyez à l'écoute ce soir
à 8 heures au poste CKCH.
msm

'Papineauville, Qué.
 

PAPINEAUVILLE (Qué.) le 30,
(DNC) — Lors de la récente visite
de Son Excellence Mgr Alexandre
Vachon, une centaine d'enfants
recurent le sacrement de confir-
mation. Toute la paroisse était
rassemblée pour recevoir la bé-
nédiction de Son Excellence.
A la messe, le lendemain, Mgr

Vachon distribua la Sainte Com-
munion à un grand nombre de
fidèles.
Mgr retourna ensuite à Ottawa.
M. l'abbé Elzéar Racan, curé”de

Papineauville, ainsi que M. l'abbé
A. Laframboise, vicaire, assistaient
aux fêtes du jubilé d'or sacerdo-
tal de Mgr Chambertand à Monte-
bello, mardi dernier.
M. et Mme Alfred Poulin, ainsi

que Mme Sylvio Leclerc, de
Brownsburg, visitaient la famille
de M. Johnny Dicaire en fin de se-
maine.

M. Jean-Marie Raymond, sous-
lieutenant au camp d'entraînement
de St-Jérôme, visitait sa mère,
Mme Jules Raymond, dernière-
ment.
Mme Régis Gauthier est revenue

d’un voyage à Lachute où elle vi-
sita sa fille, Mme Jules Corbeil.
Récemment, est décédée à l'âge

de 82 ans, Mme Alexandre Bi-
gras à la demeure de sa fille, Mme
Alexandre Brazeau. Les funéruil-
les ont eu lieu dans l'église pa.
roissiale. Nos plus sincères con-
doléances à la famille éprouvée.

ee

A PAVALON

“DESIGN FOR SCANDAL"
Avec Russell et

Walter Pidgeon.

Le film que l'on voit à l’Avaion
nous ramène deux excellents artis
te, Rosalind Russell et Walter
Pidgeon, que secondent Edward
Arnold, Jen Rogers, Vera Vague
et Guy Kibbee.
,On y voit Rosalind Russell dans
le rôle d'une femme-juge réputée
comme incorruptible. Arnold com-
paraît devant elle pour le règle des
nent d'un divorce, mais elle fixe
la pension alimentaire à un chiffre
L'op élevé à son gré. Pidgeon
s'offre alors de faire adoucir le
traitement, et il se met en frais
de faire la cour A Rosalind. Celle
<1, rebarbative au début, finit par
se laisser gagner, mais cette idylle
organisee aura son dénouement
en Cour, pour la scene la meilleu
re du film.
Pour aduites.

Tranches

516—

A—Qui fut le premier concessionnaire de la Pointe-au-Trembles?

B—Si les chefs de la révolution française rongérent i s'immiscer

dans les affaires canadiennes, en fut-il de même des régimes

suivants?

C—Quand éclaira-t-on les rues de Montréal au gaz?

(Réponses voit page tros)

quotidiennes

d’histoire du Canada
QUESTIONNAIRE

 

Montebello, Qué.
MONTEBELLO, (Qué) — (D

NC) — Mercredi soir dernier, les
éléves des Clercs St-Viateur ren-
dirent hommage & Mgr Michel |

 

Chamberland, p.d.vf., curé de No |june longue maladie à l’âge de 62°
tre-Dame du Bon-Secours, a l'oc-
casion de ses noces d’or.
Le titre de la pièce était: “Le |

mystère de Notre-Dame du Blanc-
Savoir” (H. Ghéon).

Le programme se
comme suit:
1—Ouverture, Cantate Domino.
2—Hommage des élèves, C. Blais.
3—Notre-Dame des Noces d'or,

scène.
4—Notre-Dame du Blanc-Savoir,

H. Ghéon, ler acte.
5—Chant: Notre-Dame des noces

d'or.
La main divine.’
Reconnaissance, Chorale.

6—Notre-Dame du Blanc Savoir,
2e acte.

T—Jeu chorégraphique, Petits.
8—Notre-Dame du Blanc-Savoir,

3e acte.
9—Allocution du R.P. Provincial.
10—Parole du Jubilaire.
11—Sortie, Alleluia.

Cette soirée fut très bien réussie
par nos jeunes écoliers, Mgr Cham-
berland en fut très touché et re-
mercia sincèrement les Rév. Frè-
res pour leur dévouement.
Les paroissiens de Montebello

se sont fait un devoir d'y assister
pour rendre hommage encore une
fois à son très distingué pasteur.
A M. et Mme Jean Poulin est

née une fille baptisée sous les pré-
noms de Marie-Odette-Marjolaine.
Parrain et marraine: M. et Mme
Lucien Servant, oncle et tante de
I'enfant; porteuse, Mlle Jacqueline
Renaud, tante.

composait

Ripon, Qué.

vice de M. Charles Courtemanche,

 Mme William Vézina d’Ottawa
était de passage & Montebello a |
l'occasion des fêtes jubilaires de
Mgr M. Chamberland, l'invitée de
sa soeur, Mme Henri Carriére.
Mme Honoré Filion est en visite

chez ses parents à St-André-Avel-
lin.
M. et Mme Félix Joanis étaient

de passage dans le village ces jours
derniers.

eet

St-Isidore de Prescott
St- ISIDORE DE PRESCOTT,

(Ont). le 30, (DNC) — A l'occa-
sion du tricentenaire de la fon-
dation de Montréal, la Société St-
Jean Baptiste, de St-Isidore, avait
organisé, la semaine dernière,
dans toutes les écoles de la pa-
roisse, un concours de composi-
tion française.
Le sujet portait sur la fierté

nationale et la fondation de Ville-
Marie. Les gagnants de chaque
classe furent proclamés à une
séance publique qui eut lieu dans
la salle paroissiale, la semaine der-
nière. Cette soirée, dirigée par le
dévoué président de la St-Jean-
Baptiste locale, M. Rodolphe Lan-
dry, et à laquelle toutes les classes
de la paroisse participaient, con-
sistait principalement en un ‘’ques-
tionnaire” sur l’histoire du Cena-
da, l'histoire locale et l'histuire
nationale. Fait remarquable qui
démontre l'excelente préparation
des élèves sur ces sujets, aucun
de ceux appelés sur le plateau
s'en retourna sans récompense, ce
qui signifie qu’on savait répondre
correctement aux questions posées.
Quelques chants et déclamations

 

par la gent écoliére précederent
et suivirent le ‘Questionnaire”
Le fondateur de Ville-Marie lut

même vint donner ses impressions
sur le changement survenu à sa
petite colonie de 1642, après trois
siècles d'existence! Inutile de dire
son émerveillement. Sous le parfait
déguisement de M. de Maisonneu-
ve, l'on eut quelque difficuité à
reconnaître notre jeune ami,
Charles Clément, élève la
Rvde S. Marie-Bénigne.
Le président, M. Landry, ne

manqua pas de distribuer au cours
de la soirée, force encourage
ments aux élèves des écoles et re-
mercia chaudement les institutri-
ces de leur collaboration.

Les huit gagnants du concours
de composition reçurent chacun
un cadeau.

de

Mariage
M. le curé Séguin bénissait lun-

di dernier le mariage de Mlle Cé- |
cile Secours, fille de M. et Mme , concours de parents et d'amis, eut

lieu je 25 mai, le mariage de MlleLouis Secours, avec M. Jean La-
londe, fils de M. et Mme Willie
Lalonde, tous de cette paroisse.
Récemment, M. Lucien Legault,

de cette paroisse, épousait à Corn-
wall Mile Yvette Lalonde. Après
un court voyage, les époux ont
élu domicile dans le village.

Naissances
A M. et Mme Bruno Lanthier,

est né un fils baptisé sous les pré-
noms de Joseph, Bruno, Marcel.
A M. et Mme Omer Caza, est

né un fils baptisé sous les pré-
noms de Joseph, Omer, Maurice.
La paroisse de St-Isidore n'a

pas manqué de commémorer par
cérémonies spéciales le

vingt-cinquième anniversaire de la
consécration épiscopale de Sa
Sainteté le Pape iPe XII.
Durant toute la semaine il y

eut des offices spéciaux en l'hon-
neur du Pape et tous les soirs,
aux exercices du Mois de Marie,
prières spéciaies pour demander à
à Dieu par l'intercession de Notre-
Dame du Rosaire, le triomphe de
l'Eglise et la protection du ciel sur notre bien-aimé Pontife.

‘
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:heureux parents d’un fils baptisé

 
 

RIPON, (Qué.) (DNC) —
Dernièrement fut chanté le servi-

de Mme Avila Beauchamp, née
milie Quesnel, décédée après!

ans. Outre son époux, elle . laisse
dans le deuil plusieurs enfants.
Le 28 mai, fut chanté le ser-

décédé à l'âge de 62 ans. Il laisse
son épouse. née Philomène Clé-
roux, deux fils et deux files dont
une religieuse chez les SMvvb.àn
une religieuse des Sts Coeurs de
Jésus et Marie.

M. et Mme Eusèbe Massie, née
Rosa Hotte. font part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d'une
fille, baptisée sous les prénoms
de Marie-Reine, Blanche. Parrain
et marraine. M. et Mme René Char-
trand. ;

M. et Mme Charlemagne Massie,
née Eugénie Deschâtelets, sont les

Joseph-Claude-Raymond. Parrain
et marraine, M. et Mme Eugène
Deschâtelets.
M. et Mme Gérald Sabourin, née

Cécile Guindon, annoiicent ‘a
naissance d'un fils baptisé Joseph-
Adélard-Réal. Parrain et marraine,
M. e¢ Mme Adélard Guindon,
£rands-parents de l'enfant.
M. et Mme Réal Turpin, née

Irène Jeanrie, sont les heureux
parents d'un fils baptisé sous les
prénoms de Joseph-Philippe-Clau-
de. Parrain et marraine, M. et
Mme Philippe Turpin.

M. et Mme René St-Louis, née
Yvonne Dupont, annoncent la nais-
sance d'un fils baptisé sous les pré-
noms de Joseph-Rémi-Yves. Par-
rain et marraine, M. Rémi Dupont
et Mlle Dorina Dupont, oncle et
tante de l'enfant, porteuse, Mme
Gilbert Richer.

M. et Mme Hector Sobourin,
née Simonne Lanthier, ont eu la
douleur de perdre leur bébé nais-
sant, une petite fille.

St-Eugène, Ont.
ST-EUGENE, (Ont.), le 28 —

(D.N.C.) — La semaine dernière
est décédé M. .Damase St-Denis,
époux de Catherine St-Denis, âgé
de 57 ans. Il laisse dans le deuil,
outre son épouse, une filie, Mme
Wilfrid Gravel (Bertha) et six
garçons; MM. Laurent, Léo, René,
Henri, Conrad et Victor St-Denis,
et quatre brues, un gendre et plu-
sieurs petits-enfants. Les funérail-
les ont eu lieu dans cette paroisse
et l’inhumation à Vankleek-Hill.
Nos sincères sympathies à la fa-
mille si cruellement éprouvée.
MM. et Mmes René Bédard, Ai-

mé Ouimet, Charles-Edouard Fi-
lion, Mlle Gabrielle Cyr, MM. Paul
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roses au corsage.
M. Adelard Potvin accompagnait

sa fille tandis que M. J. N. Prud-
homme servait de témoin à son
fils.

Après la cérémonie religieuse, 11
y eut réception chez M. et Mme
J.-N. Prud'homme.
Les nouveaux mariès partirent

ensuite en voyage pour Quebec. La
mariée portait pour voyager un
costume tailleur gris bleu, ainsi
qu’une parure de cou et des acces-
soires bleu-marine. Les nouveaux
mariés demeureront à Lachute,
Qué.

reelrarer

dammond, Ont.
HAMMOND, (Ont), le 30, (D.

N.C.)-—-Mlies Fleurette, Rita et Ce.
cile Sabourin ainsi que M. Royer
Charbonneau passaient la fin de
semaine chez M. Albert Gelineau.

Mlles Aline Wolfe de Marion-
ville, Laurenza et Cécile Lalonde,
de Plantagenet, Marie-Jeanne Car-
rière, Georgette Charlebois ainsi
que Béatrice Martel passaient la
fin de semaine dans leur famille.

M. et Mme Raoul Gendron de
Montréal étaient de passage chez
M. Alfred Gendron dimanche.

M. et Mme Marcel Demers, Mme
Lucien Charlebois ainsi que Ro-
land Charlebois de Sudbury visi-
taient leurs parents en fin de se-
maine.

Mme Zotique Rivet d'Ottawa
était de passage chez Mme P. Fau-
bert ces jours derniers.

M. et Mme Lionel Major ainsi
que Milles M.-Jeanne Rossignol et
Marguerite Guindon étaient de
passage chez leurs parents lundi
dernier.

Mme Ameédee Perrier passait
quelques jours à Ottawa deruiè-
rement.

Nous apprenons que Mme Jo
seph Lavigne est dangereusement
malade à l'hôpital général d'Otta-
wa, Nous lui souhaitons un prompt
rétablissement.

M. et Mme Etienne Bédard re-
cevait la semaine derniere un câ-
blogramme de leur fils, le lance-
caporal Ernest Bédard actuelle-
ment en Angleterre parmi nos
troupes canadiennes leur disant
qu'il était en bonne santé et les
priait de ne pas s'inquiéter. Le
lance-caporal Bédard est en servi-
ce outre-mer depuis le début de
la guerre.

rites

Marionville, Ont.
MARIONVILLE, (Ont), le 209,

(DNC) — M. et Mme Emile Thi-
beault, née Aurore Brisson, ont
le plaisir d'annoncer la naissance
d'un fils, baptisé sous les pré
noms de Joseph-Wilfrid-Denis. Par-

 

:rain et marraine, M. et Mme Wil-
{frid St-Pierre, cousin et cousine
de l'enfant.

M. et Mme Florémont Côté. née
Marie-Blanche Rodrigue, ont le Bourret, de Montréal, Adrien et

Paul-Emile Cyr, de Brownsburgh.;
ainsi que M. Eugène Rtnaud.!
étaient en visite chez M. et Mme'
Splandien Filion dernièrement.
MM. Splanadien Filion et Jim!

Sauvé sont allés à Ottawa samedi|
dernier pour rendre visite à MM. :
Zotique et Donoza Filion. |
M. Charles-Guy Labrosse. avia.

teur-mécanicien, étail dans sa fa |
mille en fin de semaine. |
M. et Mme Omer De Bellefeuil-

le et leurs fillettes, Marielle, Lise '
et Diane. étaient chez M. et Mme

Mlle Gabrielle St-Denis, de
Cornwall, a passé la fin de semai-
ne dans sa famille.
M. et Mme Paul Labrosse et M.

René Labrosse, de Montréal, visi
taient M. et Mme Bruno Labrosse.

M. Mendoza Filion, ainsi que M.
Maurice Filion, de Duhamel, ont
passé quelque temps ici dernicre-
ment.
M. et Mme Théodore Lafrance;

et leur famille étaient de passage!
à Vankleek-Hill.

M. Antonin Lacelle, de Ponti
Château,a passé la fin de semaine !
chez son pére, M. France Lacelle.
A l'occasion de la Fête de Dol-

lard, il y eut une petite séance
organisée par les éleves du Cou-
vent. Ce fut une soirée récréative
très agréable.

Thurso(ue)
THURSO, (Qué.). le 20 — (D.N.

C.) — A l'église St-Jean l'Evangé-!
liste de Thurso, au milieu d'un

* Albert Cadieux.

 

Lucia Potvin, fille de M. et Mme
Adélard Potvin, née Rose A. Gé-
rard, à M. Rhéal Prud'homme, fils
de M. et Mme J.-N. Prud'homme.  La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. l'abbé J-G. Des
rosiers. curé. i
La mariée portait une ravissante

robe longue en sheer blanc. . Un
magnifique tulle blanc retenu par
u ndiadème composait sa coiffu-
re. Son bouquet se composait de
roses et de muguet,
La mère de la mariée portait:

une jolie toilette en crêpe noire. '
une parure de cou ainsi que des

EPARGNEZ chez SLOVER
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plaisir d'annoncer la naissance
; d'une fille. baptisée sous les pré-
noms de Marie-Marthe-Véronique.
‘Parrain et marraine: M. et Mme
/ Gédéon Rodrigue.

M. et Mme Georges Dagenais,
et leur fils, Milles Fleurette Marion,

: Marguerite Dagenais, Thérése
Bouchard, d'Ottawa, rendaient vi-
site à leurs parents récemment.

M. et Mme Antonio Thibeault,
Mme Vve Adélard Marion, M. et
Mme Donat Bray, de Syracuse,
N.-Y. rendaient visite à leurs pa-
rents récemment.

Le 16 mai, M. et Mme Isaïe Ma-
rion. M. et Mme Gérard Marion,
‘M. et Mme Olympe Blanchard, se
rendaient à Cornwall, à l'occasion
‘du mariage de M. Edgar Marion,
‘à Mlle Annette Basinière.

M. Hubert Legault de la R.C.A.F.
rendait visite à ses parents, M. et
Mme. Joseph Legault, dimanche,

M. Loriant Ayoite, de Valley-
field, Mlle Yvette Régnier, Mlle
Fernande Gadbois, M. Antoine
Boudrias, M. et Mme Aimé Char-
land, M. et Mme Maxime Bélanger,
et leur fille, Pauline, tous de
Cornwall, ainsi que M. Floriant
Boudrias, de St-Albert, rendaient
visite a leurs parents dimanche
dernier.

Milles Adrienne Legault et Geor
gette Bélisle. du couvent d'East
view, Mlle Agathe Legault de
l'école Normale d'Ottawa: Mile
Gilberte Legault, inst, & Eastview;
M. Jean-Gilles Dagenais, de l’Aca
démie la Salle; à Ottawa. rendaient
visite à leurs parents dernière-
ment.

M. et Mme Nicolas Bouchard,
recevaient à ‘in souper dimanche,

M. et Mme Emile Payette, nou
vellement mariés, M. et Mme Lu-
cien Payette, M. Victor Bouchard,
Mlle Rolande Cayer, M. et Mme
Laurence Packard, tous de Corn-
wall; M. et Mme Octave Parisien,
iM. Robert Brisson, Mlle Aline Pa
risien, d'Embrun; M. et Mme Ms
xime Cayer, M. Rolland Cayer,

| Mlle Laurette Cayer, de Mariom
ville; M. Rolland Bouchard, Mlle
Clara Séguin, d'Ottawa.

acide du rein
cleurde repos
Jesponesemblent oe jamais prendre

de sommeil;
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prennent
ler. En santé i fâtre les poisons
du sang; malade, les poisons restent dame

: l'erzaniene. Insomnie, menx de léte, cour
“ Dates fort souvent swite. Si vous ne
dermez pas bien, prenez les Dodd—rumède
lever) depuis plus d'un dese:sibel,
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en fin de
semaine, en Ont.
TORONTO, le ler— (PC) —

On a rapporté douze accidents:
mortels dans la province d'Onta-
fio pendant la fin de zemaine,
dont six noyaces.
William Smarz et Wilfrid Char-!

frand. mineurs de la mine “Lake
Shore”, près de Kirkland Lake,
sont morts instantanément quand
un éboulis de roches se produisit
sam -di soir. Un autre des mineurs
fut sauvé des ruines après plus:
d’une heure de recherches.
Eugène Pelletier, de Chatham,

s'est noyé dimanche dans la rivié-
Te Thames alors qu'il nageait
bien tranquillement avec deux
cempagnons. Un des jeunes gar-
çons nagea pour secourir son com-

; Ppagnon, mais le perdit comme ils
arrivaient au rivage.
Deux petits garçons se sont

noyés sur leur ferme près de
Waterford, Albert Sonnenburg,
Agé de six ans, s’est noyé en tom-
bant dans une citerne sur la pro-
riété de ses parents. Stephen
aczor, âgé de seize ans, s’est

noyé dans un petit étang samedi
après-midi après avoir perdu
connaissance pendant une attaque
cardiaque.
* Victime d'une attaque de coeur,
Howard Schaefer, de Kitchener,
s'est noyé dans le lac Bridgeport
près de chez lui, en nageant avec
des amis.
Frances Parent s’est noyé aussi

dans le lac Reim, près de Kapus-
kasing, quand son canot tourna

E à l'envers au milieu du lar. Une
autre personne qui l'accompa-

- gnait a été sauvée.
David Goren, d'Ottawa, âgé de

dix-neuf ans, s’est noyé dimanche
dans le canal Power près de Bri-
tannia.
Roy Nelson, de Haileybury, a

© été électrocuté samedi en travail

- est mort dimanche à

laut à des réparations à une ligne
téléphonique, près de la ville.
John Brabeck est mort diman-

che à l'hôpital de Welland de
blessures causées par un éboulis
dans un chantier de construction.

Alice Teach, âgée de quatorze
ans, de Kingston, est morte ins-
tant. nément dimanche quand elle
fut frappée par un train passager
Toronto-Montréal près de Kings-
ton Milis.
Après avoir été frappé par une

automobile et avoir été traîné en-
suite sur une longueur de 36
pieds par une autre voiture, Mar-
shall MacMaster, de Scarborough,

l'hôpital
quelques instants après son en-

. trée. L'accident est survenu dans
une rue de Toronto.

eee

Cruewell, fait

prisonnier, avait

des documents
ae

Avec Tes forces britanniques en
Libye, le 30 mai — (Retardé) —
(P.A.) — Le gén. Ludwig Crue-

‘ well, commandant de l'armée alle-
mande en Afrique et second du
feld-maréchal Erwin Rommel dans
le commandement de l'Afrique du
nord, fut fait prisonnier hier et

. treuvé en possession d'un journal

.

particulier révélant que le posses-
seur avait conféréavec Hitler, une
semaine à peine avant l'offensive
de Rommel.

- Cruewell, âgé de 55 ans, ancien
commandant de formations nazies
de tanks en France et en Yougosla-
vie, a été capturé alors que l'avion
de reconnaissance à bord duquel il
était passager fut descendu par les
contre-avions au coeur même des
lignes britanniques.

Cruewell, qui fut nommé géné-
ral au mois de décembre dernier,
a quitté le désert le 24 mars et
y est revenu le 24 mai, juste deux
heures avant que la nouvelle cam-
pagne fut entreprise.

Cruewell est probablement le gé-
néral le plus important à tomber
entre les mains britanniques.

Alors que l'on lui demanda ce
qu'il pensait de la campagne de
Russie. à laquelle il prit part
l'automne dernier. il répondit: “Je
ne parle de sujets militaires ou
politiques”.

 

Collation des

diplômes au

collège St-Patrice
res

Une cérémonie au cours de la-
quelle des degrés et des récompen-
ses ont été décernés aux étudiants
du collège St-Patr‘ce, s’est dérou.
tée dimanche après-midi. La séan-
ce a cu lieu dans la salle de gym-
nase de collère. Mgr L.-P. Whelan,
de Montréal. a prononcé le dis-
cours du baccalauréat. Le R. P.
recteur ne put assister à cette cé.
xémonie à cause d'une indisposi-
tion et c'est le R. P. Cousineau qui
a fait la revue du travail de l’an-
née.
Au cours de cette cérémonie un

grand nombre d'élèves ont reçu le
titre de bachelier ès arts. La cé-
rémonie fut suivie d'un banquet
auquel assistait le haut commis-
saire de l’Irlande, M. J.-J. Hearne.

Les personnes présentes purent
admirer après le banquet l'album
qui contient les noms des anciens
élèves du collège qui sont présen-
tement sous les armes.

0e...

‘Bureau d’allocations
à Peterborough

OTTAWA. le ler juin 1942. —
M. J. Pembroke. président du Co-
mité des administrateurs des allo-
cations familiales au ministère de
la Défense natinnale, À Ottawa, an-
nonce aujourd'hui la formation
d'un comité consultatif régiona!
des personnes à charge à Peter
horough (Ont.). Ce comité désser-
vira les comtés de Peterborough.
Victoris. Northumberland, Hast-
ings, Haliburton e¢! Durham.
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M. K. Gosiewski a présidé hier la première ré union annuelle de l'Association des ingénieurs pe
lonais au Canada, fondée l’an dernier, qui compte actuellement près de 125 membres. On voit ici les
officiers du groupe et les invités d'honneur des Polonais. Rangée d’en avant, de gauche à droite, MM.
J.-8, McGowan, du C.N.R., Leslie Thomson, représentant du ministère des Approvisionnements; K. Go-
siewski, président; K.-M. Cameron, le capt. S. Sznuk, L. Zolkiewicz, H. Herget, secrétaire; R-R. Nowa-
kowski, vice-président; J. Pawlikowski: à l'arrière, on remarque, parmi les officiers et les invités des in-
génieurs, MM. B. de Michelis, L. Zolkiewicz, M. Laubitz, R.-K. Carnegie, G.-G. Mills, H. Harajewicz, se.
crétaire de la légation polonaise; J. Barlett, M. McGuire, I'attaché militaire J. Ilinski, J.-M. Diamond,
etc. (Photo ‘Le Droit”)

 

M. H. Laperrière,
fils, est mort
subitement, dimanche

——

M.

dimanche matin, à l'âge de 55 ans,
à sa résidence, 300 rue Neison.

M. Laperrière était bien connu
à Ottawa et dans la région et sa
disparition laisse un vide difficile
à combler dans nos milieux mu-
tualistes et autres où le défunt
prenait une part active.
Depuis plusieurs années, il était

à l'emploi du ministère du revenu
national en qualité d'auditeur-
comptable dans la division de 1 im-
pôt sur le revenu.
Le défunt était le fils alné de

J-F.-Hector Laperrière et de feu
Emilie Côté.

Sa carrière
Né à Ottawa le 19 décembre

1886, M. Laperrière fit ses études
à l’Académie de La-Salle. Ses étu-
des terminées, il acceptait un em-
ploi de comptable à la maison Du-
bé Frères, courtiers en assurances.
M. Laperrière [it ensuite un stage
de 15 ans à la Banque Provinciale
du Canada, d’abord comme inspec-
teur pendant cing ans, puis comme
gérant de la succursale de la rue
Rideau pendant dix ans.

Sa haute compétence et son dé-
vouement au travailde désignaient
pour un poste plus avancé el en
1926 il passait au ministère du re-
venu national, au bureau central
de l'impôt sur le revenu, posle
qu'il occupa jusqu'à sa mort.
En septembre 1909, M. Laperriè-

re épousait Berthe Lavoie, fille de
feu Euclide Lavoie el Mme Lavoie.

Outre son épouse, sept enfants
et deux petits-enfants lui survi-
vent. Trois fils: le lieutenant Mar-
cel Laperrière, attaché au corps
de réserve du Régiment de Hull et
employé au ministère des muni-
tions et approvisionnements, divi-
sion de l'aéronautique; le lieute-
nant Roger Laperrière, attaché à
l’ordonnance, division de la comp-
tabilité, district militaire de Qué-
bec; le cadet Maurice Laperrière,
de l’école des officiers, a Brockvil-
le, Ontario; quatre filles: Mme
Jean Richard (Jeannette), de
Montréal; Mme Robert-René de
Cotret (Carmen), Mlles Jacqueline
et Suzanne, toutes d'Ottawa. Deux
petits-enfants: Louise et Jean-Lau-
rent Richard. de Montréal. Deux
gendres: MM. Jean Richard, de
Montréal, et Robert-René de Co-
tret, d'Ottawa. Deux brus: Mmes
Marcel Laperrière née Alice Bour-
nival et Roger Laperri¢re, née
Andrée Blais.
Le défunt laisse aussi son pere

et quatre frères: Alfred et Arthur,
de I'Imprimerie Nationale, Euge-
ne, de la Cie de F1omage Château;
Henri, du ministère des travaux
publics, bureau du trésor, trois
soeurs: Mme Arthur Langevin
(Maria), de Montréai, Mlle Marie-
Reine, du bureau du directeur gé-
néral deg élections; Mme Ulric
Emard (Annette), d’Ottawa, ainsi
qu'un grand nombre de neveux
et nièces, cousins et cousines.

Un fondateur des Anciens
M. Laperrière était reconnu

pour sa bonne humeur et sa jovia-
lité. Il prit une part active à nos
mouvements sociaux, artistiques,
à nos sociétés mutuelles et natio-
nales.

Pendant de
longues années
il fut un des
membres les
plus actifs du
cercle St-Jean
qui réunissait
alors sur nos
scénes locales
les meilleurs
talents artisti-
ques et thei:
traux de la ré
sion. Lé cer-
cle était sous
la direction de

M. Ernest St-Jean, échevin actuel
de la ville de Hull.
En 1917 M. Laperrière collabo-

rait à la fondation de la Sociéte
des Anciens Elèves de l'Académie
qui vient de célébrer son jubilé
d'argent. M. Laperriere prit une
part active à cettc societé de son
Alma Mater. Il en devint le pre
mier trésorier et en fut président
pendant deux termes consécutifs.

Il fut également un des fonda-
teurs du Conseil Champlain des
Chevaliers de Colomb. F participa
à la création des Canadiens de
Naissance et fut trésorier de | As
sembiée Capitale No 86 pour un
terme.

M. Laperrière etat paroissien
du Sacré-Coeur depuis plusieurs
années. En plus d'appairtenir aux
mouvements paroissiaux, M. La-
perrière était aussi membre de | U
nion St-Joseph du Canada, des Ar

 

H. Laperrière

Hector Laperrière, fils, est
mort subitement de bonne heure !

 
  

Blessé
 

 
Bing CROSBY a été blessé à la

lèvre aujourd'hui dans un acei-
dent d’automobile. Les médecins
croient que sa blessure ne nuira
pas à sa carrière de chanteur.

 

Les Juifs de Paris

doivent se déclarer
VICHY, le ler (P.A.)—Tous les

Juifs âgés de pius de 6 ans et se
trouvant en France occupée ont
reçu ordre hier des Allemands à
Paris de porter “l’étoile de Da-
vid”. Ces étoiles sont aussi gran-
des que la paume de la main. Les
Juifs devront les porter partout
en public. La police distribuera
ces étoiles.

 

Funérailles de

M. H. Kenville

Le service de M. Hyacinthe Ken.
ville a eu lieu samedi matin au
milieu d'un grand concours de pa-
rents et amis.

M. Kenville est décédé après
une courte maladie, à sa demeure,
32 ruc Plymouth, mercredi, à
l'âge de 85 ans.
Le cortège quitta les salons Wil-

liam-J. Landreville, 578, rue So-
merset pour se rendre à l’église
St-Jean-Baptiste ou le service fut
chanté à 8 heures. L'inhumation
se fit au cimetière N.-D. d'Ottawa
La levée du corps fut faite par le
R. P. L.-M. Sylvain, o0.p.. qui chanta
aussi le service assisté des RR. PP.
V. Daviau, O.P.,, comme diacre et
R.-M. Bédard OP, comme sous
diacre.
La chorale paroissiale sous la di-

rection de M. Eugéne Leduc inter-
préta la messe des défants. Mille
J. Landry était à l'orgue.

M. Kenville laisse pour pleurer
sa perte: son fils, Léo, de Pellston
Mich.: ses filles: Mme H.-J. West-
on, Mme C.-O. Patrice. Mme L. Ne-
veu, Mme F.-O. Gauvin, Mlle Eva
Kenville: son frère: Louis; sa
soeur, Mme N. Poitras: ses gen-
dres: H.-J Weston, C.-O. Patrice,
L. Neveu, F.-O. Gauvin: ses petits-
enfants, Mme R. Connely, Mlle
Evelyn Weston. Mlle Yvette Ne-
veu, Jean-Léo Neveu. Gérald Ne-
veu. René Neveu, Paul Neveu,
Marcel Neveu, Laurent Neveu,
Mlle Rita Neveu, Bernard Gauvin,
Gilles Gauvin, Jacques Gauvin,
Jean-Paul Gauvin, Jacques Ken-
ville, et Mile Jeannette Kenville et
Bernard Neveu.
Aux fupnérailles on remarquait:

MM. Dan McCann, le Dr Ernest
Couture. P. Arcand, J.-P. Labelle,
L. Morrisset. R. Proulx, E. Gau-
thier, T. Marier, C. Bowman, C.
Dubé, J. Pittawa, P. Latour J. Quen
neville, A. Neveu, F. et A. Fortin,
D. Doré, E. Manville, J. Gauvin, O.
Brisebois, W. Poitras, A. Farmer,
J. Lacroix, J.-A. Bilodeau, J. Trot-
tier. O. Trottier. J. R, McKnight,
R. Guibord, M. Cantwell. L.-P. Mo-
risset, H. Patrice. W.-J. Quenne-
ville. J. Goulet. J.-E. Plouffe, J.
Gratton. M. Bowman. N. Lapointe,
N. Patrice, R. Chartrand. L. Far-
mer. T. Provost. R. Benoit, le Dr
E. Bourque. O. Ranger, O. Farmer.
Les dernières prières furent ré-

citées au cimetière parle R. P. R-
M. Bédard. O. P.
La famille en deuil recut plu-

sieurs marques de condoléances.
offrandes de messes, télégrammes
bouquets spirituels, offrandes de
fleurs.

 

tisans Canadiens-français et des
Forestiers catholiques.
La dépouille mortelle repose à

la demeure. 300 rue Nelson, d'ou
le cortège funèbre pardra mercre-
di matin, à 7 h. 45, pour se ren-
dre à l'église du Sacré-Coeur pour
le service qui sera chanté à 8 h.

L'inhumation se tera au cimetiè-
re Notre-Dame.
“Le Droit” offre à la famille ses

sincères condoléances.
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La bienvenue de
notre pays aux

ing. polonais
Le gouvernement canadien est

heureux d’avoir amené au Canada
des professionnels aussi distin-
gués que les ingénieurs polonais,
déclarait hier midi M. Lesiie-R.
Thomson, haut fonctionnaire au
ministère des Munitions et Anpro-
visionnements. hôte d'honneur de
l'Association des Ingénieurs polo-
nais au Canada, réunis autour de
la table de l’hôtel Plaza, pour leur
première assemblée annuelle, sous
la présidence de M. K. Gosiewski.

A titre de représentant du mi-
nistère, M. Thomson a réaffirmé
aux ingénieurs qu'ils étaient les
bienvenus au Canada, et que leur
apport à l'effort de guerre était
éminemment appfécié. Nous com-
prenons, dit-il, ce que peut être
pour vous l'exil, pendant que la
patrie est occupée par Hitler,
mais vous retqurnerez pour re-
construire une Pologne saccagée.
Dans une brillante allocution, M.
Thomson rappelle le souvenir lit-
téraire d’un groupe d'Écossais qui
avaient été chassés de leur partie.
Jamais les Ecossais ne retourne-
ront vers la patrie, mais vous re-
tournerez, dit-il aux hôtes polo-
nais du Canada.

MM. Gosiewski, président, R.
-Herget, secrétaire: de l’associa-
tion, de même que M. H. Hara-
jewiez, secrétaire de la légation
polonaise à Ottawa, ont adressé
la parole, refait i’historique de
l'association canadienne des ingé-
nieurs polonais et dit leur joie
de participer à l’effort de guerre
allié, en apportant au gouverne-
ment canadien toute l'assistance
possible, dans les travaux de gé-
nie et le travail spécialisé.
Plus de 100 Polonais assistaient

à la réunion d'hier. Fondée il y
a un an, l'association comptait au
début. 22 membres. Elle en comp-
tera bientôt deux cents. Elle a été
reconnue par les gouvernements
canadien et polonais, de même
que par le Canadian Institute of
Engineering, qui était représenté
au déjeuner par le président, le
professeur Young.
Le président dû groupe a re-

mercié hier le gouvernement ca-
nadien du fait que ses compatrio-
tes avaient été accueillis chaleu-
reusement au Canada et avaient
tous trouvé l'occasion de travaîl-
ler à l'effort de guerre. Dans cer-
tains cas, ajoute M. Gosiewski, ces
ingénieurs ont apporté des élé-
ments nouveaux au travail des
alliés. Le président mentionne la
découverte du vernis synthétique,
et dans le domaine de l'aviation,
la construction des glisseurs.
On a adressé des remerciements

spéciaux au ministre de Pologne
au Canada, M. Wiktor Podoski,
et au secrétaire de la légation,
pour le travail fait en vue de libé-
rer de France un grand nombre
de Polonais qui ont réussi à pas-
ser en Amérique.

Les orateurs ont été unanimes
à répéter que retournés dans leur
pays. après la tourmente, ils ra-
conteraient aux compatriotes
l'hospitalité charmante qui est
actuellement celle du Canada.

Ala table d'honneur on remar-
quait, en plus des officiels déjà
mentionnés, MM. J.-S. McGowan,
du CNR; R-R. Nowakowski,
vice-président; le capt S. Sznuk; L.
Zolkiewicz; K.-M. Cameron: R.-K.
Carnegie, gérant de la Presse Ca-
nadienne: G.-G. Mills: M. McGuire,
J. Barlett, J.-M. Diamond, le Dr
J. Pavlikoski, l'attaché militaire
J. Ilinski, et quelques autres.

 
 

Deux vaisseaux

marchands nazis

ont été atteints
—

BERLIN (message de radio al
lemand, le ter (P.A.) — Le haut
commandement allemand prétend
aujourd'hui que deux gros vais-
seaux marchands ont été atteints
dans des attaques de bombardiers
plongeurs allemands, dans les
eaux de l’Arctique, au large de
Mourmansk, port de ravitaille
ment du nord de Russie.
Des avions allemands ont aussi

attaqué Séhastope!, base russe de
la mer Noire en Crimée, dit le
communiqué.
Sur le front de terre russe, le

communiqué ne rapporte que le
fait que les Allemands ont iivré
des attaques locales heureuses et
repoussé des attæques ennemies

! isolées.
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Il no |
portarit secours: |
à son ami |

Entrainé dans les rapides 3 Bri-
tannis. David Gorem. 19 ans, de
158, rue Clarence, s'est noyé à
cing heures, dimanche soir. au me
ment où la chaloupe dans laquelle
1 se trouvait, renversa.
Goren venait de porter secours

à un compagnon fatigué quand l'ac-.
cident arriva. Norman Torontow
et David “Butch” Goren, se bai;
gnaient à Britannia-Bay. hier
après-midi. Torontow, se rendit à
cinquante verges du rivage et s’ac-
crocha à un billot qui dévassait ;
la surface à cet endroit. Se sen-

4

une chaloupe. Le camarade sauta
à l'eau et vint le soutenir pendant
quil anpelait au secours.
M. Ned Adler se trouvait sur le

rivage et sauta dans une petite
chaloupe avec George Liddey. Ils
aidèrent Torontow et Goren à mon-
ter à bord de l’embarcation.

C’est en ramant vers le bord,
que la chaloupe fut emportée par
le courant de l'ancien canal mé-
tropolitain. Les quatre nageurs
furent jetés à l'eau. Adler s’ag-
grippa à la chaloupe qui l’empor-
ta jusqu’au pied du courant, tan-
dis que Liddey et Torontow purent
gagner le rivage :en sûreté. Goren
ne reparut pas. On croit que la
chalounpe le frappa à la tête et
qu'il fut emporté par delà les
rapides.

Le moral nazi
fort atteint

Correspondant à Berlin de la
Presse associée, Edwin Shanke, sait
à quoi s’en tenir au sujet des raids
de la R.A.F. sur l'Allemagne. Li-
béré à Lisbonne, par suite d’un

tant fatigué, il demanda à Goren;

 échange de prisonniers de guerre,
il est à présent à Londres, d’où
il écrit ce que voici en marge du
raid sur Cologne, dans la nuit de
samedi.

Per Edwin Shanke

| ington’ Les populations allemandes, qui
vant un profond respect pour la
puissance industrielle américaine,
préveyaient et redoutaient en mé-
me temps un raid comme la R.À.F.
vient d'en accomplir un sur Colo-
gne, et cela depuis l'entrée en
guerre des Etats-Unis. Les gens de
Cologne savent à présent ce que les
Londoniens ont pu endurer.

Voilà déjà un an, d’ailleurs, que
les Allemands, à la suite d’un raid
britannique sur Berlin, connaissent
les effets désastreux de ce qu’ils
ont appelé: “la bombe mystérieu-
se”. C'est qu'ils avaient alors cons-
taté qu'un de ces projectiles, jeté
sur la place Adolphe-Hitler, avait
lancé des fragments dans un rayon
de 1.650 à 1.800 verges. Les ex-
perts en ont donc déduit qu'au
bout du compte la destruction, en
Allemagne, atteindrait à celle que
l'on à vue à Londres,
Les autorités allemandes ont

donc intensifié la construction des
abris et recommandé aux parents
l'évacuation des petits vers la cam-
pagne. Par contre, Goebells, qui
savaient quel désastreux effet les
détails de la destructions accomplie
en Angleterre pourrait avoir sur
le moral allemand, n'avait jamais
osé permettre aux journaux d'abor-
der le sujet en donnant beaucoup
de détails. La population de Colo-
gne n'était donc pas du tout pré-
parée au coup que les as britanni-
ques viennent de porter de ce côté.
On avait aussi noté le silence de
la presse nazie, à la suite d’un raid
désastreux sur Muenster, l’été der-
nier. Au lendemain de l'attaque,
les gens furent pris de panique et
se sauvèrent en rase campagne. On
ferma les magasins. Il n’y avait
plus ni vivres, ni gaz, ni lumière. ni
eau potable. Des centaines souffri-
rent de chocs nerveux et de dé-
‘pression.

Derniére audition
des Petits
Chanteurs Céciliens

Devant un auditoire restreint,
les Petits Chanteurs Céciliens,
sous la direction de M. Joseph
Beaulieu, ont exécuté un pro-
gramme de chant intéressant, sa-
medi soir, dans la salle académi-
que de l’Université.
Le programme comportait des

pièces polyphoniques religieuses
et profanes, et des chants du ter-
roir harmonisés par le directeur
de la maîtrise. La “Marche de la
Victoire”, composition récente de
M. Beaulieu, a rapporté un vif
succes. Ce refrain de guerre est
en train de devenir très populai-
re, si on en juge par l'enthou-
siasme qu'il suscite.
Le jeune Yvon Bourbonnais,

interprète de talent, a rendu deux
chansonnettes que l'auditoire a
fort goûtées. En plus, 1 a récié
deux monologue; de Joseph Beau-
lieu. Ce petit diseur de dix ans
a gagné la coupe offerte pour la
diction en plus d'un magnifique
prix offert par M. Guy Beaulne.

L'audition de samedi soir est la
dernière de la saison. Un bon
nombre des Petits Chanteurs par-
tiront bientôt pour leur camp
d'été. Ils en reviendront au début
de septembre, tout disposés pour
se mettre au travail qu’exige la
préparation d'un nouveau réper-
toire.

 

Mémoire soumis

à Phon. Mitchell
Les officiers du congrès du tia

vail canadien ont déclaré aujour-
d'hui que leur président, A.-R.
Mosher, avait soumis au ministre du travail Mitchell un mémoire de
15 pages demandact au gouverne-
ment fédéral de nommer un con-
trôleur et de rouvrir la Dumarts,
Limited, salaison de Kitchener,
Ontario, où 290 ouvriers sont sans
ouvrage depuis le 11 mai.
Le mémoire a été préparé par

le comité d'organieztion des ou-
vriers de is salaison de Kitchener
et est arrivé ici par la poste same-  di.

i=

8 + HO
, pc + .2020 p5 “a
@ wt

Car FN

Après 25 ans

wo u à Foo ealre

On a fété, hier, 2 Eastview, le
cerdotale du R. P. Edmond Ducha
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La contrebande
remplacera la
‘vente légale

TORONTO. le Jer (P.C.) — Le
premier ministre Heoburn a dé
claré hier. à la suite d'une récente
pression du svnode anglican, que
la question de fermeture des bu-
vettes pour les dames resterait à
la discrétion de chaque localité
dans l'Ontario. Si "ine municioalité
veut adopter le régime sec. il lui
reste la liberté de procéder par
le movey crdinaire qui reste A sa
disposition.
Le premier ministre a recom.

mandé à la population de prati-
quer la plus grande modération
dans le boire. au cours de la
guerre spécialement. Ce n'est que

| par modération que l'on peut arri-

 
curé a Notre-Dame-de-Lourdes, (Eastview), depuis 1932. Le R. P. ver à une consommation décrois-
curé célébra une grand'messe, qui fut suivie d’un banquet au cours
duquel ses paroissiens lui offrirent un riche calice en or.

(Photo “Le Droit”)

 

Ce qu'il faut
comme celui

pour un raid
sur Cologne

Et ce qu'il faudra quand on enverra 3.000
bombardiers s

LONDRES, le 1er. — (PC) —
Le maréchal de l'air britannique
A.-T. Harris donr aujourd'hui
quelques détails sur l’ampleur de
la préparation nécessaire à un raid
gigantesque tel qu'effectué sur Co-
logne dans la nuit de samedi.

‘Les nuits où nous enverrons
3.000 bombardiers au-dessus de
l'Allemagne”, dit-it, “il nous fau-
dra 120 aérodromes en service en
méme temps. Cette difficulté peut
étre résolu..

“Des bombardiers à quatre mo-
teurs comme le ‘Lancaster’, ‘Stirl-
ing’ et le ‘Halifax’ portent un
equipage de sept, tandis que *‘Well-

et le ‘Whitney’ peuvent
être manoeuvrés par cinq hommes.
Ainsi, une flotte aérienne de 3.000
bombardiers nécessiterait un per-
sornel volant de 18.000.

“Et pour chaque homme qui
; s'envole, il en faut au moins 20 qui|
| travaillent directement ou indirec- de l'été des raids de cette enver-

gure seront effectués sur l'Allema- |tement à la préparation du raid.
De sorte que, au cours de nos nuits

ur l'Allemagne

j ‘puissantes’ il faudrait une armée
de 360.000 à 400.000 hommes.

i ‘Pendant l'été, où les nuits sont
ccurtes, quelques heures seule-
ment, l’envol simultané de 3.000
bombard'ers serait une tâche co-

| lossale pour le contrôle par les of-
ficiers des aérodromes.

I “Mais le nombre de bombardiers
: envoyés sur la Germanie n’est pas
‘aussi important que la cargaison
de bombes et d'engins incendiaires

| qu’ils peuvent transporter. .
bombardiers porteraient 5.500 ton-

| nes ou 11.000.000 de livres d'explo-
; sifs.

“Il ne nous est pas permis ue
i donner le poids exact de la cargai-
son dun ‘Lancaster’ ni d’un ‘Stirl-
ing’ mais nous pouvons dire que
l'un et l’autre des modèles les plus
récents, portent une charge utile
| aussi lourde que toute une esca-
: drille de ‘Blenheims’.

“Il est probable qu'avant la fin

gne.”

 

L'abbé Mousseau

meurt à Montréal
——

MONTREAL, le ler. — Same-
di, le 30 mai, est décédé, à l'âge
de 71 ans, M. l'abbé O. Mousseau,
curé de la paroisse St-Ztique, de
Montréal, Il était curé de St-Zoti-
que depuis plus de 25 ans.
Le défunt était le frère du cha-

moine J.-A. Mousseau, procureur
du diocése de Montréal.
La cérémonie de la translation

des restes du presbytère à l’église
St-Zofique aura lieu à 4 heures cet
après-midi. Le service funèbre
sera chanté demain à 9 heures. Im-
médiatement après le service, le
corps sera transporté à l’église de
Berthierville, paroisse natale du
défunt. où un libéra sera chanté
vers 1 heures et trente. L'’inhuma-
tion se fera dans le terrain de la
famille Mousseau.

Le gén. Zainoff

condamné à mort

 

pour trahison
—m

ROME (radio italienne), le 1er
(P.A.) — Des dépêches de Sofia
rapportaient aujourd'hui qu’une
cour bulgare avait condamné à
mort le général Vladimir Zainoff
sous l'accusation de haute trahi-
son, pour actes d'espionnage pour
le compte de l'ennemi. Un suppo-
sé complice a été condamné à
mourir en même temps que Zai-
noff, et trois suspects ont été li-
béres.
On se souvient que le nom de

Zainoff avait été mentionné dans
les nouvelles en 1935, lors d’un
procès qu'on avait fait à 27 cons-
pirateurs accusés de complot pour
méttre à mort le roi Boris.

Churchill est fier

du raid sur Cologne
a.

LONDRES, le ler (P.A.) — Le
premier ministre Churchill, dans
un message au commandement
des bombardiers, a qualifié la ré-
union de 1.000 bombardiers au-
dessus de Cologne, dans une heu-
re.et demie, “un exploit’ d'organi-
sation remarquable”.
Son message dit: “Je vous féli-

cite, vous et les autres comman-
dements, du remarquable exploit
d'organisation qui vous a permis
d'envoyer 1.000 bombardiers dans
la région de Cologne, pour qu’ils
concentrent leur action sur un
objectif en si peu de ternps qu’une
heure et demie. Cela est une
preuve de la puissance croissante
des forces des bombardiers bri-
tenniques et fait prévoir ce qui
est destiné bientôt aux villes de
l'Allemagne.”
pr

 

Visites royales

à Washington
—————

LONDRES, le ler. (P.C)
Deux des monarques des pays bal-
kaniques conquis par les Nazis vi-
siteront le prsident Roosevelt dès
le début de juin.
L'Exchange Telegraph rapporte

que le jeune roi Pierre. de You-
goslavie, et plusieurs de ses mi-
nistres passeront trés probable
ment six semaines aux Etats-Unis.
Le gouvernement grec à Lon- dans

dres a aussi annoncé que le roi
Georges et le premier-ministre.
Emmanuel Taouderos. quitteront
le Caire. à la fin de la semaine, à

l'Amériquedestination de du
Nord.

 

Au palais

Automobilistes

à l’amende
Charles E. Clements, 294, ave-

nue Floyd, à Toronto, et John G.
Favies, de Burritt’s Rapids (Ont.),
ont tous deux été condamnés, par
le magistrat Lieff, à payer $13
d’amende, plus les frais pour
avoir été trouvés coupables d’in-
fraction a la loi des véhicules mo-
teurs qui défend de dépasser cer-
taine pesanteur dans le charge-
ment des camions.
James C. Cameron, 188. boule-

vard Courtleigh, à Toronto, et
Ethelbert More, 50, rue Craig, Ot-
tawa, ont été condamnés devant
le même tribunal, à payer $15 les
frais en outre, pour excès de vi-
tesse. Les plaintes ont été por-
tées en vertu de la nouvelle loi
de la circulation dont le but est
de faire ménager l'essence et les
pneus, en ne permettant pas de
dépasser la vitesse horaire de 40
milles, partout sur les grandes
routes.

tete

Télégramme

du président. ..
(suite de la première page)

idéaux de justice et de liberté que
les dictatures totalitaires tentent
de supprimer par les armes.

Je vous suis cordialement re-
connaissant pour ce message qui
est à mes yeux un nouveau et
authentique témoignage de l'esprit
de solidarité continentale qui ins-
pire le gouvernement et le peuple
canadiens en ces moments où ls
sauvegarde de notre destin et la
continuité de notre cultureexigent
la collaboration de tous les peu-
ples libres du monde. Le Mexique
apprécie profondément la façon
dont le Canada participe à cette
lutte de la civilisation contre la
barbarie.
En vous exprimant ma recon-

naissance pour votre geste d'ao-
probation et de sympathie, Je fais
les plus grands voeux pour la vic-
toire finale de le liberté parce que
je suis convaincu que le triomphe
des démocraties permettra d'orga-
niser une communauté internatio-
nale qui assurera la paix dans le
roit.

 

Francoise Parent

de Kitigan, se noie

en fin de semaine
KAPUSKASING, le 1 juin. —

(DNC) — Le cadavre de Mile

samedi matin après une nuit
recherches. La jeune fille s'est
noyée au cours d’une promenade
sur le lac Rémi, vers neuf heures
vendredi soir. Mlie Parent était la
fille de M. Alphonse Parent, de Ki-
tigan, et elle était âgée de 20 ans.

 

Chasse au putois
dans les rues de

Verdun, dimanche
——n-.

MONTREAL. lé ier (F.C.)—La
police vient d'entrer dans ses dos
siers le décès d'un putois qui
s'était fourvoyé, par ,

les rues de Verdun, dans la
banlieue de Montréal.
Une foule assez considérable

s'est cependant accumulée avant
que l'on vienne à bout de capturer
ia bête et la réléguer eu dépotoir
de la ville. Francoise Parent a été retrouvé |

sante de la boisson.
Si la vente légale de la liqueur

n'existe pas. réaffirme le premier
ministre. il restera des movens de
s'en procurer autrement. Les res-
trictions apportése en Angleterre
ont occasionné la contrebande qui
a été la cause de nombreuses mor-
talités.
 

En Correctionnelle

VOL DE DEUX
CHÈQUES
Un jeune commis à l'emploi du

gouvernement, Richard Tuppins,
àgé de 16 ans, doit répondre à

, Quatre accusations de vol de che
. que et de contrefaçon de signature,
‘Il reviendra en correctionnelle
j wardi prochain,
; Richard Tuppins, de 477, rue
. Cooper, est accusé d'avoir pris ua
chèque de $33,28, payable à M.
1 Richard Johnstone, par la banque
de Montréal, de Cornwall, au comp-
te du gouvernement, Il est accu.
se d’en avoir contrefait la signatu-
re. Il est accusé de la disparition
d'un autre chèque de $24, payable
de la mème façon.
Le détective Ernest Sabourin a

fait enquête. Au cours de ses re-
cherches, il a porté deux accusa-
tions contre John-Carl Brady, &gé
de 17 ans, qui aurait tenté d'ac-
créditer ces chèques.
Voleurs, oui, vagabonds, pas
Deux jeunes hommes qui s’à

vouent coupables d'un vol de vête-
ments dans une automobile, pro-
testent de leur innocence à une
accusation de vagabondage . Le
constable Routcliffe patrouillait les
rues avec le constable Séguin
quand il aperçut deux hommes qui
se promenaient le long des voi-
tures stationnées sur l’avenue Mac-
Kenzie. Au moment où la voitu-
re de la radio-police approcha, les
copains s'évaporèrent.

Mais ils ne filèrent pas assez
vite et la police les rattrapa sur la
rue Georges. Ils avaient en leur
possession, un tourne-vis, une pro-
jecteur électrique et un trousseau
de clés. Ils donnèrent de piètres
excuses au constable qui les. inter-
rogeait. Les deux sont sans travail.
Ils recevront leur sentence la se-
maine prochaine.
Jean-Paul Brosseau, de 113, rue

Nelson, a comparu à son tour au
sujet de l'affaire. I] aurait reçu
les vêtements volés. Il reviendra
dans la boîte, la semaine procnaine,
Pas de veine
Sans permis de conduire, John

Manion, de la rue Havelock, se per-
mit hier matin, de prendre un taxi
de son patron, M. A. Morrison, ruse
Main. Parti en promenade, il tour-
nait de la rue Charlotte sur la rue
Rideau, quand l'automobile déra-
pa, monta sur le troittoir avant
d'aller s'écraser sur une vieille éco-
le, affecté aciuellement à la ma-
rine canadienne.

Résultat: il comparaitra de nou-
veau devant le magistrat Strike
pour répondre à trois accusations,
Celle d'avoir volé une automobile,
celle d'avoir conduit sans permis,
ceile d'avoir conduit cette automo-
bile de façon dangereuse. La nuit,
il n'y paralt pas, mais cette fois,
l'accident dévoila tout.
Ces pigûres
Le magistrat Strike, en condam-

rant Emile Vanasse, de la rue St-
Patrice, à $15 d'amende et les frais
a prononc- des avertissements sévè-
res sur le compte de ceux qui se
permettent des folies telles que
celle de piquer les gens avec des
épingles pour le plaisir de les voir
crier ou pleurer.
Le détective de l'escouade des

moeurs à promis de faire tout en
son pouvoir pour arrêter de telles
choses.
Dans ce cas ce monsieur, se

promenait au cirque qui attire une
foule de curieux au carré Anglesea,
Tout en se promenant, il s'amusait
à piquer les petites filles d'une 6
pingle soigneusement dissimulée
La police, avertie, l'arrêta.
Une heure
Pour une promenade d'une heure

en automobile, que deux garçons
se sont permis aux frais du patron,
Emile Labrie et René Larocque
ont été uccusés d'avoir pris une

; automobiie sans permission du
propriétaire; c'est un euphémisme

i du vol. Ils recevront leur senten-
| ce, mercredi matin.
Voi avec effraction
Après avoir protesté de son inne-

cence à deux accusations de vol
avec effraction dans deux mai-
sons du sud d'Ottawa, Me Raydon
Hughes. qui occupe pour l'accusé,
Raymond Crete, de 180, rue Friel,
a fait savoir que son client chan-
ge-ait son attitude. C'est ce que la
cour saura définitivement vendredi
Tuatin, quand Crete comparaîtra de
nouveau.
Au moment où le magistrat fixait

la somme du cautionnement à
$200, l'accusé demanda d'une voix
Vi peu ironique: ‘Votre Honneur,
puis-je placer mes deux automobi-
les sens coutionnement”? I n'y eut
pes de réponse.
Indécence
Un homme accusé de grossière

indécence, avec deux petits gar-
cons, l'un de huit et l'autre de neuf
ans,recevra sa sentence, veadred)
ma -
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4 Les gains de fractions en majorité au début

FA

IN

, LA BOURSE DENEW-YORK
Une certaine activité, apparemment inspirée par des développe-

ments encourageants, sur les fronts de guerre, a marqué le marché
aujourd'hui. Des gains de fractions à un point ou environ étaient
en majorité au début. L'activité u ensuite ralenti et les prix ont
faibli en plusieurs cas aux alentours de la quatrième heure. Le gros
raid sur Coiogne a prrvoqué un certain enthousiasme.

Les acheteurs ont affiché un esprit conservateur. dans l'attente
de détails en ce qui concerne le problème des taxes.

LE MARCHE DE MONTREAL
Bourse de Montréal

Des leaders ont manifesié une certaine activité, mais la plupart
des titres transigés n'ont, pas cnangé.

Curb de Montréal

Des améliorations ont été enregistrées par quelques titres au
début sur le eurb.

LE MARCHE DE TORONTO
Le marché a commencé ie nouveau mois, en affichant une allure

calme et ferme. Seulement 18.000 actions ont été transigées au cours
de la première heure et un tiers du volume appartenait à l'Ontario

“MARCHE DES GRAINS
Winnipeg

Les prix à terme du blé.ont baissé de “4 de sou à de nouveaux
creux au début aujourd'hui. Le maïs était plus ferme et les fèves de
soja ont baissé d'un sou. Blé: juillet, 1.18%-3%; sept. 1.21% -1.21;
dec. 1.24%s-la; maïs juillet, 87's; sept. 89); déc. 92's; avoine: juillet,
50's :sept. 505: fèves de soja: juillet, 1.7834; oct. 1.7212: seigle:

©

juillet, 81%; sept. 74 lard: oct. 12.72 déc. 12.82.

Chicago

On a rapporté une activité fort réduite, activité rarement vue
depuis des mois. On a noté des rumeurs de mouvement d'exporta-
tions de blé au Royaume-Uni. Blé: juillet 80%; avoine: pas ouvert;
orge: oct. La plus bas à 63%; seigle: pas ouvert.
 

Six bureaux can.
8 de recrutement

Le

=

a

aux Etats-Unis
Le ministère de la défense na-

tionale a annoncé officiellement
aujourd'hui l'ouverture de bu-
reaux de recrutement de l'ormée
canadienne dans six villes des E.-
Unis. Ces bureaux permettront
d'enrôler pour le Canada des mil-
tiers de citoyens de notre pays qui
habitent les Etats-Unis.
On calcule que 1.250.000 ci-

toyens canadiens demeurent outre-
frontière dont 500.000 hommes.
On présume qu'il y a — sur ce
nombre — 150.000 hommes éligi-
bles pour le service militaire. En
vertu d'une entente conclue ré-
cemment nos nationaux aux E.-
Unis — appelés pour le service
militaire — pourront opter entre
l'armée américaine ou l'armée ca-
nadienne.

C’est la raison del'ouverture de
ces bureaux de recrutement ca-
nadiens établis dans les villes sui-
vantes: Boston, Mass.; Bangor,
Maine, Buffalo, New-York: Détroit,
Michigan; Saint-Paul, Minnesota:
et Seattle, Washington.

Voilà ce qu'a annoncé aujour-
d'hui à une conférence de presse
le major général H.-F.-G. Letson,
adjudant général.
Parmi les nationaux canadiens

outre-frontière, le dernier recense-
ment américain dévoilait que 340.-
000 hommes de notre pays habi-
taient dans seulement six Stats:
Massachusetts. 97.000; Mtichigan,
76,000: New-York, 54.000: Califor-
nie, 44.000; Mainet. 30.000: New-
Hampshire, 20,000: Washington,
20.000.
On sait que — d'autre part —

les Etats-Unis suivent actuelle-
ment une politique identique à
celle du Canada à l’égard de leurs
nationaux enrôlés dans les rangs
de l'armée canadienne. Un train
de recrutement américain fait pré-
sentement le tour du Canada afin
de réintégrer dans les rangs de
l'armée de l’Oncle Sam une partie
des citoyens d'outre-frontière qui
portent déjà l'uniforme canadien.

ON RECHERCHE

CES VALISES

La poiice de Hull recherche en-
core celui qui a pris les docu-
ments de M. Wilfrid Desmarais,
électricien de Hull. M. Desmarais,
qui était au travail sur ia rue Lau-
rier, a Hull. samedi soir. laissa
deux mallettes dans son automobi-
le. Lorsqu'il revint. les valises
ctaient disparues avec leur conte-
nu. Le tout est évalué à $2.000.
TORONTO, le ler juin—Le com-

merce des bestiaux était lent à
l'ouverture. Les ventes au debaul
ant été effectuées à des prix sta-
bies, les bouvillons pesants de
choix rapportant $12 et $12.50, les
veaux nourris $12 et $15.50, et les
uonnes vaches de boucherics 33 50
et $10.50. Aucune bele a cornes
restait la semaine dernière. Les
veaux de lait de choix se sont ven-
dus à $i4 et S15 et les communs
légers ont baissé jusqu'à $9. Les
veaux du printemps étaient ste-
bles à $11 et $1350 chacun. Les
bons moutons légers se sont ven-
dus à $7 et $B. Aucun prix fut
ctabli pour les porcs qui avaient
fermé auparavant à $13.26 et
S15.35 abattus. Les arrivages tels
que rapportés par le Service {éde-
ral des marchés se chiffrent a
1.940 bêtes a cornes: 610 veaux.
400 porcs et 100 moutcns et
agneaux.

  

Les douanes
tem

TORONTO, le ler juin, (P.C.)—-
Les revenus de douanes et d acci-
ses dans ce port a entrée, en Mai,
se chiffrent à $10.552.457,75. L'é-

tait une augmentation de 8791.143,
57 comparé à $9.761.309,18, en mai
1041. Les douanes se chiffrent à:

Des funérailles

militaires à

E. S. Parsons
pese

Des funérailles militaires ont
été faites ce matin au lieutenant
d'aviation Edwin S. Parsons, âgé
de 34 ans, qui s'est tué vendredi
dernier, quand son avion s'abattit
près du centre d’entraînement de
Rockcliffe.
Le service a eu lieu ce matin

aux salons funéraires Rogers où
un aumônier de l'aviation a pré-
sidé. L’inhumation a été faite
dans le lot de l'aviation au cime-
tière Beechwood. Parsons laisse
dans le deuil, sa mère.
rere

Retour aux
Etats-Unis de
l'amiral Leahy

Jersey City, N.-J., le ler—(PA)
L'amiral William D. Leahy, am-
bassadeur américain à Vichy, rap-
pelé par le président Roosevelt
Four consultation sur la situation
en. France, est arrivé aujourd'hui
sur le paquebot diplomatique
“Drottninghold”. battant pavillon
suédois.

Leahy faisait partie d'un groupe
de 908 citoyns des Amériques, pas-
sagers sur le même paquebot, dont
«69 dipiomates américains, 185 di-
plomates de l'Amérique du Sud et
un grand nombre de journalistes.
A part Leahy, les autres diplo-

mates américains étaient Herbert
Pell, Newport, R.-I., ancien minis-
tre à Budapest; Gorge Wadsworth,
Buffalo, N.-Y., ancien chargé d’af-
faires a Rome et Leland B. Morris,
ex-chargé d’affaires à Berlin.
pay

Protection des

usines et des

maisons d'affaires
—

Le district fédéral est déja trés
| bien organisé pour ce qui est de
‘la défense civile. ’

M. Alan Hay. président du co-
| mite de protection civile du dis-
trict. fédéral, a fait appel aux

' membres du club Rotary. à midi,
| en laissant voir aux hommes d’af-
faires d'Ottawa. le besoin qu’lis

jont de voir à la protection de
{leurs usines ou de leurs immeu-
i bles,

Parlant au déjeuner du club, au
Château Laurier, à midi, M. Hay
à souligné le fait qu'Ottawa pos-

i sède déjà cinq mille gardes civils,
! si cent ambulanciers, trois cents
ingénieurs, deux cents pompiers
auxiliaires et quelque deux cents
agents de police, qui, à quelques
minutes d'avis, peuvent faire face
à toute éventualité.

Tous les hommes d'affaires, ce-
pendant, ont-ils vu a ce que leur
personnel sache où donner de la
tête en cas d'urgence, de raid
aérien, par exemple ? Ont-ils ce
qu'il faut pour combattre les bom-
bes incendiaires; ont-ils l'appro-
visionnement en eau- le service
des eaux municipales venant à
faire défant à un moment d’im-

 
tion d'un immeuble par des em-
ployés pris de penique ? Autant

au cours de sa .onférence. en in-
vitant les membres du club Rota-
r: à participer à la défense civile.

——>

Sévères mesures

prises à Halifax
2tre

HALIFAX, le ler—(P.C.)—Le
colonel C. S. Craig comman-
dant à !a forteresse d'Halifax et
gouverneyr militaire des environs,
a révélé qu'il a fallu faire feu sur
les véhicules de civils qui n'arré-
tèrent pas lorsqu'on chercha à les
identifier.

Il demande en même temps la

lont été rescapés

coopération du public. afin de pro-
iéger la région; mais Je colonel

leville, comparé¢ a $169.313, $30. Ina pas dit s'il y avait eu des bles.

338 u Brockville, compare a $70. és. ou encore si des dégats

645: 328.588, à Peterborough. com j avaient été causés, par suite de
paré à $328 427 en (M1, , cette intervention

$334.570 a4 NiagaraFalls, comparé
à $700.872 en 1041, $275.702 à vel  

Toronto

TORONTO. — Les prix du gros
des fruits et des légumes Leis que
fournis par White et Cie.

Domestiques: radis, 25 à 30; pa-
nais, 1.75; épinar”, 90 et 1.00; as-
perges, no 1, 1.50 et 1.65; rhubar-
be, 20 et 25 sous la douz.; laitue,
2 douz. caisse, 1.50 et 2.00.

Importés: oranges Valencia de
Californie, 425 et 4.50; pomple-
mousses, Blanc Diamon, Floride,
5.00 et 5.25; oranges Valentine de
Floride, 4.50 et 4.75; pamplemous-
ses de l’Arizona, 4.00et 4.50; pom-
mes de l'état de Washington, de
fantaisie, 3.50: pommes de l'état de
Washington, à cidre, de fantaisie,
3.65 et 3.75; citrons de la Califor-
nie, toutes grosseurs, 5.50; raisins
de l'Argentine, Eimiras, 4.50; Em-

tates douces du Maryland, 2.25;
patates douces du New-Jersey,
2.75; ignames du Texas 2.75; can-
neberges Eatmore, 5.00 et 5.25;
choux-fleÜrs de la Californie, 2.50:
carottes, 5.00 et 5.25; carottes du
Texas, Hamper, 2.75; brocoli du
Texas, 5.00; nouveaux pois du
Texas, 2.75; bettes nouvelles Ju
Texas, Hamper, 3.29 et 3.50; choux
du Mississipi, grosses caisses, 3.50;
poivre vert, 90 sous la douz. Per-
sil, 3.75; céleri, vert ou blanc, 4.75
et 5.25; tomates du Texas, 3.50 et
3.75: fraises du Kentuckey, Aro-
mas, 6 et 6.25.

LES PORCS

Les porcs cotaient: Vivants:

$15; Brantford, 14.80, Hull, 14.75,
et Peterborough, $14.75, plus le
colt du transport; Hamilton, $15,
livré; Siratford, $:4.65, plus le
coût du transport; London, $15.

OEUFS ET BEURRE

TORONT”. — Les prix des oeufs
et beurre au comptant étaient les
su:vants aujourd’hui. oeufs: du
gros au détail, classe A-gros, 34;
A-moyer 33; A-poulettes, 28;
B, 28-29; C, 26. Les vendeurs
ruraux ont vendu leurs oeufs aux
pri: suivant: A-gros, 312; A-
moyen, 30); A-poulettes, 25;
B, 252-26; C, 2212-23. Beurre,
seconde qualité en tinete, 34-34%:
seconde qualité en tinette, 32'z-
333%.

—————

La production des

pommes de terre sera augmentee
+ —

Le Canada augmentera sa pro-
iduction de patates afin de parer
à la pénurie de pommes de terre
qui existe aux Etats-Unis. Une en-
tente vient d'être conclue à cette
fin entre les deux pays. Voilà ce
qu'a annoncé aujourd'hui l'hon.
J.-G. Gardiner, ministre de l'agri-
culture. Un autre accord a été
également signé entre Washing-
ton et Ottawa afin d'accroître la

plan commun au Canada et aux
Etats-Unis. On présume que le
Canada devra exporter
frontière 9 à 10 millions de boi:-
seaux de plus de patates que l'an
dernier afin de suffire aux be-
soins des Américains.
de l'entente au sujet du porc les,
Etats-Unis suivront la même poli-|

En vertu!

tique que le Canada d'augmenter,
le poids des porcs à bacon mis:
sur le marché. |

i

 

 de la Nlle-Ecosse

| Dans un portde lest canadien.
le ler. (PC) —
{ vants d'un navire torpillé par un
. sous-marin dans l'ouest de l'Atlan-!
tique sont arrivés ici en fin deitermes étaient & l'ouverture ausourd'bui

La plupart d'entre eux|
sont des marins de la Nouvelle-|=# 42.62 cents.

; semaine.

Ecosse. Ils ont passé 21 jours à
ila dérive et ont été rescapés par
bateau de sauvetage. °

 

légraphié M. Mackenzie King. ‘de
la puissance croissante de l’avia-
tion canadienne et du nombre de
combats de plus en plus nombreux
qu'elle livre à l'ennemi. La po-
pulation de notre pays a été stupé.
faite d'apprendre la grande part
que les aviateurs canadiens ont
pris au raid sur Cologne. 
;nadien je demande de transmet-

| britannique les sentiments de fier-
té que le Canada ressent actueile-
ment à leur égard. Qu'on trans-
mette aussi nos meilleurs voeux
üe succès pour les combais aériens
‘a venir.
{ mrtt

Ouvrier tué à

la mine Levack
SUDBURY (Ont). le ler—(P.

C.)--Frank Trenzek. de Chelms-
ford, Ont. a été tué samedi soir
près d'ici, à ia nine Levack. de
l'International Nickel Company, en
se faisant frapper à la tête par un
éclat de roc qui tomba. I était
âgé de 34 ans.

Trenzek cnfonçait un foret au
‘neuvième niveau de la mine au
moment où l'éclat de roc tomba
‘sur lui. Ù eut le crane fracture.
M laisse sa femme et une fillette.

 

perors, 5.00 boites de 20 livres: pa-|

Chatham, $10.75. Abattus: Barrie,

production des porcs d'après un! $8

outre|

{à l'achat; $4.47 a la vente.
i Dollar américain à Montreal,

| Livre sterling à New-York,

Dix-neuf marins

|

Dix-neuf survi-,

On a appris la disparition del prix de Washington fixé à $36 valait
deux membres de l'équipage, Burns 538.50 en monmaie Candienne
Williams et Norman Atwood, Na-| Le coten à l'ouverture cotait :
tifs de la Nouvelle-Ecosse. Fermi. urec.  Ounv.

Tuli 19,02 19.01

ctobre reser + 19,30 19,29

Message de King Démee ——- 1 16, 1,+ » ; Janvier . + 19.50N 19,45
© D Mars =... 19,61 19,60

à nos aviateurs |"; Seeeeamr

“Le Canada s'enorgueillit de la. LE NIVEAU DU MARCHE
grande part” que les aviateurs ' ——
canadiens ont prise au raid sur A asser
Cologne. Voilà ce qu'a dit le pre-, a0 15 15 en
mier ministre Mackenzie King à ; Ind. Ferr. Ll Val

<0 0 : ‘an. La veitie 50,9 14, 23,2 34,6dans un message qu'il vient den 1" "2% mom 477 153 226 35voyer au commodore de l'air W-A.| 1 y a 1 an A598 166 307 3w.]
Curtis, commandant en chef sup- 1042 haut - Ten an 5d sed

, ER . — © ‘ 7 21, 3pléant de l'aviation canadienne | [a7 pant 659 19.0 336 450
outre-mer. | 1941 bas 51.7 13.4 245 35.4
“Le Canddz s'enorgueillit”. a té-;

portance comme celui de I'évacua- | “Au nom du gouvernement ca.
tre aux as de l'aviation canadien |

de choses que M. Hay soulignait | ne de même qu'à ceux de l'aviation ; 1941 haut .

PRIX DU GRUS

Montréal
Aa Cansdiuan Commed.ty Exchange de |

Montréal ai ;

Poulettes au beit, clame A, 2% of 29:
26 et 26',: voiailles raiches, 20 @ 15:
dindons. 32 et 35: canards de Brome, 29,
Domastique. 24

Beurre
Beurr- du Quebec, au comnlant, #2.

3434 «a 35 de l'ouest, 34%: juin,
ig et 343,

Oeute
Cw 31433

 

; A-gros
| A-moyens -
A-poulettes …
B
Cc

   

 

   

Blé nord ae | 0 me. DÙ
Bié nord 80 2 ees BEY
Avoineie -— Gt
Orge re em 4

tarine de blé dw printemp :
lère marque 5.165,35

e marque 4.504,10
Boulanger _. _ 4.85-5,00

I arine de bié d'hivere
{av wagon:
De choix meme 8.0
En lots mixteseema— XT
plus Vi. ut de 70s par baril

  

Farine de mais biane, var baril:
! Livraisons (sites en wagon .—…— T0

En lots mistes 2,50
B 26

Gro rouge . 5 30.25
Gru blane eens 38,23

 

 

tarine d'avoine en sacs de 8
livres. livraison faite. ie taxe
da vente comprise … …. _….….. 8,25-2,40

en es

Nol, lstomne oooe. SE
‘a Montréal. port compris.)

Pommes de terre

  

   

 

Québec No 1cmc. 1,70-1,75
Québec ne 2 ……. —  1,30-1,60
ontagnes du N 1,80-1,85

Iie du P.-E. es rn 1,80-1,85
Montagnes vertes _... 1,80-1,90
Caroline, sud - 4,50

MONTREAL, le ler juin (P.C.)
— Les veaux communs ont bais-
sé d'environ 25 sous et les prix des
autres ont peu changé, rapporte
aujourd’hui le Département fédé-
ral de l'Agriculture. Arrivages:
594 bêtes à cornes; 1.728 veaux:
496 porcs; 292 moutons. Les bons 
part $11.50 et $12.25, les moyens
de $10 et $11 et les communs de
$5 4 $8. Les vaches de la derniè-

Les bonnes vaches variaient de
$9.50 a $10, les moyens de $8 a
$9.25 et les communs de $7 a $7.75.
Les taureaux cotaicnt de $7 a
$10.50. Les veaux de lait étaient
stables, les veaux abreuvés et les
veaux légers des champs étaient
aussi a peu pres stables a 25 sous
plus bas. Les veaux de bonne qua-
lité ont rapporté de 13 à $13.50, les
moyens $12 en montant et les lé-
gers ont baissé à $10. La majorité
des veaux se sont vendus entre $10
et $10.50. Les veaux de lait et les
veaux des champs en lots mixtes
se vendaient la plupart à 38.50 et
$8.75, les veaux d’un an cotaient
$6.50 et $7. Les porcs étaient fer-
fermes a $15.50 et $15.60 pour les
B-1 abattus. La classe “A” a rap-
porte une prime de $1. Les truies
cotaient $9.23 et $10 pesées vivan-
tes. Trois bons agneaux du prin-
temps pesant une moyenne de 68
livres ont rapporté $9 chacun.
Huit pesnat 43 livres chacun se
sont vendus à $6 chacun. Les
moutons variaient de $4 a $8.50
par cent livres, la plupart $7.50 et

te

LE CHANGE |
——

LES CHANGES A MIDI
Livre sterling à Montreal, $4,43 

$1,10 à l'achat: $1,11 à la vente.

Dollar canadien à New-York,
90 14.

En or:
Dollar américain, 61.06 cents.
Dollar canadien, 55.06 cents.
En monnaie canadienne, lor

vaut 3754 à Londres et $38,50 à
Washington.

MATIERESPREMIERES
L'ARGENT

Les prix de l'argent sur le marché à

 

sans changements: offre, juin, 7.75. Bur
le marché de Londres l'argent était cuté

L'OR
L'or en fingut à Londre n'a pas chan.

sé à 33754 l’'once en monnaie canadienne,
168s en monnaie anglaise, soit le giz
d'achet de la Banque d'’Angieterre. Le

  

Moyenne de 69 valeurs depuis 1927
1988-39 1932-37 1927-09

bouvillons cotaient pour la plu.’

re qualité cotaient de $5 à $6.50.

4 félicitations envoyé aux aviateurs,

*itoujours croissante de l'aviation
britannique”.

La British Eroadcasting

Produits agricoles et bestiaux Visite des journalistes d'Ottawa

a Lucerne-en-Québec, Montebello
S'il s'agissait d'une narration

d'étudiant, on pourrait dire de la
visits des journalistes d'Ottawa,
au club Seigneurie samedi, ‘des
visites comme celle-la laissent
toujours d'agréables souvenirs.”

Une forte délégation de journa-
listes d'Ottawa ont été en effet,
samedi, après-midi, les invités de
M. H. L. Furst, gérant du Club
Seigneurie, à Montebello.
On pouvait difficilement trou-

ver de centres plus charmants et
plus dignes de recevoir les mem-
bres de la quatrième puissance.
Charles Bruyère et George Ca-

sey, respectivement président et
secrétaire du club des Journalis-
tes d'Ottawa, méritent des hom-
mages pour un choix si élégant.

Piusieurs confrères de la presse
de Montréal s’étaient joints aux
journalistes d'Ottawa.

M. Lucien Guibord et M. Louis-
J. Billy ont conduit la délégation
des journalistes du “Droit”, qui
avait à sa tête le chef de nouvel-
les, M. Camille Hudon.
Les journalistes ont été à même

fre à ses visiteurs du club Seigneu-
rie. Les sportifs ont trouvé l'oc-
casion d'exercer leur habileté et
les amis de la nature ont pu admi-
rer une verdure et des montagnes
dont la beauté peut satisfaire les
regards les plus avides.
Après une visite au Chale. des

sportifs, une réception a eu lieu
au Log Chateau. _,
Le Log Chateau a aussi été le

siège d'un banquet. La journée
en plein air avait aiguisé l'appétit
des membres de la presse et heu-
reusement il y eut à leur disposi-
tion d’autres condiments que des
“canards”, mets particulièrement
coutumiers aux journalistes.
Le diner était sous la présiden-

ce de M. Charles Bruyère. Les
prix aux gagnants des divers tour-
nois ont été distribués par M.
Baz. O'Meara. M. W. Q. Ketchum
a dit quelques mots à la suite de
M. Bruyère. On a voté des résolu-
tions de remerciements à l’adres-
se de Mlle Hilda Turner, publicis-
te du club Seigneurie et à l’adres-
se de ceux qui avaient donné des de profiter des avantages qu'of-

| une idée de

 

(suite da la première page)

Fauquier était d’avis que près
des sept-huitiemes de la ville
étaient en feu. “Il semble impos-
sible que nous ayons pu causer
plus -de dommages que nous
l’avons fait”, disait l’aviateur d'Ot-
tawa. ’

C'est un miracle d'organisation
disaient les experts aériens. Les
escadrilles se succédérent au-des-
sus de la ville a six secondes
d'intervalle.

Plus de 1.000 bombardiers
survolérent Cologne et autres
objectifs en Rhénanie et dans
la Rubr, au cours d’un bom-
bardement qui dura 90 minu-
tes. }
Avec les avions de combat

qui escortaient les bombar-
diers, il devait y avoir plus de
1.250 appareils dans l’air en
même temps. 6.000.000 de li-
vres de bombes furent jetées.
Le raid représente deux fois
le nombre d'avions et quatre
fois le poids d'explosifs dont
les Allemands se servirent en
aucun temps, au cours d’un
raid sur la Grande-Bretagne, 

prix.

Le raid sur Cologne donne
la puissance

aérienne des Nations Unies
au-dessus de l'Allemagne toutes
les nuits, la guerre serait terminée
avant l'automne”.

Ses instructions à ses aviateurs
avant leur départ des aérodromes
britanniques, étaient: “effectuez
cette attaque avec toute votre dé-
termination et résôlution, dans la
conviction que si vous réussissez
individuellement, le coup le plus
dévastateur aura été porté aux
oeuvres-vives de l'ennemi”.
Une fois que l'industrie de guer-

re allemande aura été écrasée, di-
sent les experts, il sera relative-
ment facile pour les troupes des
Nations Unies d’envahir le conti-
nent.

Tôt ou tard, les ouvriers alle-
mands, plus spécialement ceux
qui ont été mobilisés par la force
dans les pays occupés, se révolte-
ront, ajoutent-ils.

L’objectif actuel est d'envoyer
des forces aériennes de 1.000 bom-
bardiers, escortés par des avions
de chasse mais plus tard, dans le
courant de l’été lorsque l'aviation
américaine sera à son apogée en
Grande-Bretagne, il est possible
que des armadas aériennes de 3.000
bombardiers — tous des avions même à l'apogée de leur

campagne aérienne en 1941.

6.000 aviateurs participérent a!
ce raid monstre. 100.000 hommes
préparèrent les appareils pour leur
envolée de mort et de destruc-
tion. Les avions étaient distri-
bués dans plus de 20 bases aérien-
nes quelque part en Grande-Bre-
tagne.

Les Allemands eux-méme ad-
mettent que “des dégâts immenses
ont été causés à Cologne”, la cin-
quième ville de la Germanie. Mais
la radio nazie tentant de faire des
gorges chaudes au sujet du chif-
fre des avions donné par le haut
commandement britannique son-
nait faux. Les commentateurs
hazis disaient que “70 appareils”
prirent part au raid.

Les pertes britanniques furent
de 44 appareils.
Sur la base des chiffres britan-

niques que 1.250 avions participe-
rent au raid, les pertes sont donc ‘
de moins de 4°, comparé au 10%
généralement mentionné comme
étant le maximum des pertes ou
un raid peut être considéré com-
me un succès.
Coiogne vient Immédiatement

après Berlin, Vienne, Hambourg
et Munich, en importance et en
population en Allemagne. En
outre d’être un centre manufactu-
rier majeur. d'une population de
768.000 habitants, situé au coeur
d'une région industrielle allemand.
Cologne est aussi un grand port
sur le Rhin et le centre régulateur
des chemins de fer reliant la Ger-
manie à la France.
Une ville allemande est en rui-

nes mais la signification du raid
est la promesse qu’il donne pour
ce qui va suivre sur les autres vil-
les.
Le premier ministre Churchill a

déclaré que l'attaque sur Cologne
faisait partie d'une stratégie glo-
bable plutôt que d'être un cas
isolé.
Au cours d'un télégramme de

 

le premier ministre a dit que leur
travail ‘était la preuve de la force
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La Gestapo régira
|

la protection
i LONDRES. le ler—(P.C.)—On
dit à bonne source, aujourd’hui.
qu'immédiatement après le raid de
la RA.F. sur Cologne. Heinrich
Himmler, chef de ia Gestapo. a 2s-
sumé le contréle complet du sys
teme de protection contre les raids
aériens. On dit même que tous
‘ces services vont être incorporés
2 lu police allemande.

lourds a quatre moteur — soient
envoyées sur la Germanie de
Hitler.

Des forces semblables pour-
raient jeter 10.000.000 de livres
de bombes explosives et incendiai-
res en un seul raid. Quelques
nouveaux bombardiers lourds amé-
ricains et anglais porient une
charge plus lourde que toute une
escadrille de ‘“Blenheims”’.

Quelques experts militaires bri-
tanniques ont exprimé l'opinion
que seule, l'aviation était insuffi-
sante pour zagner la guerre, mais
il y a des raisons de croire que le
gouvernement et le conseil de
l’air ont choisi cette méthode com-
me étant la meilleure pour punir
les Allemands jusqu'à ce que le
tonnage devienne suffisant pour
transporter une force expédition-
naire sur le continent.

Il est probable que les raids
qui suivront porteront sur des
villes industrielles jusqu'à pré-
sent négligées par la Royal
Air Force ou des villes mi-
détruites comme Kiel, Mann-
heim et Munster.
Les cibles de l'avenir compren-

draient Vienne, Erfurt, Linz,
Chemnitz. Graz, Hindenburg, Gleit-
witz et autres, toutes des villes in-
dustrielles, éparpillées à travers
l'Allemagne de la Silésie à l’Au-
triche.

l'expérience que les Ailemands
sont avides de représailles, et
frappent rapidement après des
raids sur leurs villes, la seule vi-
site de ia Luftwaffe sur I'Angle-
terre depuis le raid gigantesque
de Cologne a été une petite atta-
que isolée sur une ville de la côte
sud-est de la Grande-Bretagne au
petit jour ce matin.

Quelques morts, blessés. ainsi
que des dégâts matériels y ont été
enregistrés mais il n'y a pas en-
core d'indices d'une grande atta-
que aérienne nazie.
Une alarme a été sonnée à Lon-

Gares au cours de la nuit, mais au-
cun appareil ne fit son apparition
sur la ville et aucune bombe ne
fut jetée. (Londres n'a pas été
bombardée depuis juillet 1941.)
Des avions britanniques survolè- premier pas et lui a rappelé

que “les Américains arri- |
vaient”. :
De sources autorisées de l'avia-

tion, on apprend que le raid fut
effectué par des forces britanni-
ques seules. Lorsque les avions
américains se joindront aux bri-
tanniques, des flottes aériennes
trois fois plus puissantes pourront
être envoyées au-dessus de l'Alle-
magne.
Ces mêmes experts ajoutaient

que si des raids de cette envergu-
re’ devaient être répétés à des in-
tervalles réguliers, augmentant en

bombardiers américains, la Ger

noux avant l'automne.

ampleur avec la participation des |

manie serait probablement à ge-!

rent à nouveau l'Allemagne au
cours de la nuit derniére, d'après
la radio allemande, qui ajoute
qu'aucune bombe ne fut jetée. (Il
est probable que des avions de re-
connaissance ont été envoyés au-
dessus de la region dévastée la
veille. afin de se zendre compte

| des dégâts causés.) P
LONDRES, le ler—(P.C.)—La

Royal Air Force a'continué son
offensive contre les Nazis en plein
jour aujourd'hui, effectuant plu.
sieurs vois de bombardiers et
d'avions de chasse au-dessus de la
France du nord, concentrent leurs
:Attaques sur la région de Calais.

Les Allemands
ont la frousse 

Aviateurs tués
a Medecine Hat

Bien que les Anglais aient eu’

Cette remarque était l'écho | LONDRES, le ler. (Câble-P.C
d'une déclaration faite par le ma-; — On évacue des centaincs de
réchal de l'air A. T. Harris. chef mille sans-foyer vers la Rhénanie,

Vi 

el

MEDECINE HAT, alberta, le
ler — (P.C.) -— Tous les membres
d’un équipage aérien ont été tues
au moment où un bombardier Ox
ford” de l'éccle d’entrainement du

cc est tombe ici tard hier.

Le commandant de l'école a refu-
sé de faire connaître le nombre
d'hommes et leurs noms, tant que
les plus proches parents n'auront
pas êté avertis.

Pertes de $75,000

rlefeu...
(Suite de !s ldre page)

Sous la direction du sous-chef
Arthur Charbonneau, les pompiers
ont combattu pendant plus de
cing heures, cet incendie qui dé-
truisait l'entrepôt numéro 2, au
nom de la compagnie Cecil Leach
Furniture. Les entrepôts partages

nant la propriété de A.-J. Frei
man. Des milliers de personnes
ont assisté au spectacle des flam-
mes dévorant l'édifice malgré les
tonnes d'eau dont les pompiers ar-
rosaient sans cesse le brasier.
A deux reprises, on entendit

une clameur dans la foule. Un
mur s'écrasa au-dessus d'un grou-
pe de pompiers au moment où la
pression de la fumée fit éclater
l'immeuble. Les pompiers avec
leurs boyaux d'arrosage disparu-
rent dans la fumée. Personne ce-
pendant ne fut blessé. Un peu
plus tard, un pompier tomba
d’une échelle.
Au moment où la fumée éven-

tra l'édifice les flammes se mi-
rent à crépiter et pendant long-
temps, ce ne fut qu’une fournaise
dont les pompiers s'approchaient
avec peine. Une colonne de fu-
mée jaune et ‘noire s'élevait dans
le ciel et s’étendait vers le nord-
ouest. embrumant une partie de
la ville.

Lentrepôt que cet incendie de
grand genre a complètement dé-
truit, se trouvait au centre de
deux autres immeubles dont l’un
avait été lous a M. Cecil Leach,
gros marchard de meubles. Son
entrepét fut menacé par les flam-
mes pendant quelque temps, mais
la direction du vent évita un dé-
sastre. L'entrepôt numéro 3 n'é-
tait séparé de l'immeuble en flam-
mes que par un mur de briques,
mais les pompiers dirigeant trois
jets d'eau du toit sur le brasier
empéchèrent les flammes de se
communiquer. La fumée cepen-
dant a fait des dégâts dans cette
troisième partie.
Les jets d'eau dont les pom-

piers. aidés de gardes civils, ar-
rosaient l'incendie ont empéché
les murs de s'écraser dans la rue.
Mais ce matin, de cet édifice en
bois, il ne reste plus que quelques
murs et des mines.

La foule

Plus de dix mille personnes ont
é.ë les témoins de cet incendie.
Une escouade spéciale de la sû-
reté municipale fut envoyée sur
les lieux pour faire le cordon. Et
ce ne fut pas sans besoin. Des
milliers d'enfants, des jeunes gens
en bicyclette, des personnes grou-
pées ça et là ne manquaient rien.
Pendant un certain temps, on

aurait cru que l'édifice de la
Standard Bread flambait. tant la
fumée et les flammes s'alltmaient
aux vitres. Les employés de la
boulangerie étaient au travail
comme d'habitude. De véritables

: ruisseaux descendaient la rue jus-
que dans les champs où passe la
voie du chemin de fer. Des sol-
daits qui aidaient les pompiers et
les gardes civils, trempés jus-
qu'aux os, ont dû abandonner la
partie.
Le chef O'Kelly, qui vint de sa

maison d’été & Britannia, demeura
sur la scène de l'incendie jusqu'au
moment où les flammes furent
maitrisées. 11 portait un
complet d'été, en arrivant: mais
le tout n'était pas si chic au mo-
ment où il partit. les vêtements
mouillés et tachés de cendre. Il
se montra cependant très satis-
fait du travail des gardes civils

ligne avec les pompiers.
A un moment, des gens, à plu-

sieurs centaines de verges de l’in-
cendie, virent de la fumée qui
sortait d'un égout. C'était de la
fumée qui s'échappait de la cave
de l'édifice de cette façon.
A plusieurs rues de distance, la

circulation était tout à fait impos-
sible. Vers neuf heures, il se fit
un remous dans la foule. C'était
un camion du service des incen-
dies qui s'avançait pour refaire Je
plein d'esence des camions qui
pompaient à pleine capacité.
Des photographes s'étaient his-

sés jusqu'au toi. de l'édifice de la
Standard Bread, mais ils durent
abandonner leur position. étouffés
par la fumée qui leur cachait
l'immeuble.

M. Leach

lieux. pendant qu'on craignait
que son entrepôt prit feu, s'affais-
sa en entrant dans l'immeuble. Il
fut transporté sur un divan jus
qu'à son automobile ou son épou-
sé l'accompagne chez lui. M. Law-
rence Freiman. de Freiman Ltd.
se rendit lui aussi sur ies iieux,
mais pour constater que tout était
perdu. Le stock était assuré con-
tre le feu, mais beaucoup de cho-
ses ne sont pas remplaçables, tel-
les que des poéles. des radios, des
glacières, des divans, des meu-
bles de toutes sortes, dont la pro-
duction a été coupee.

mretll rrose

NAVIRE COULE
—_—

| WASHINGTON, le ler—(P.A.)
| La marine des Etats-Unis annonce
aujourd'hui qu'un vaisseau mar
chand brésilien de dimensions
moyennes a été torpillé dans la
mer des Antilles Les survivants
ont été débarqués à un port de
la cite orientale.
 

munique aujourd'hui que l'on à
appris eela dans un message trans
mis depuis le frontière allemande.

allemands, qu: habitent cette ré-
gion industrielle essaient déses !de lu Royal Air Force. que “si je :à la suite du grand raid de la|pérément de déménager vers des|britannique que 1230 vions

pouvais envoyer 1000 bombardiers 'R A F. sur Cologne. Reuters cem-! endroits moins exposés. avaient survolé Cologne.
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en trois immeubles sont mainte- |
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qu'on pouvait voir en première;

M. Cecil Leach, mandé sur les |

On dit qussi que les richards!

Stratégie des
Alliés en Asie

Par J. F. Sandersen.
de la Presse canadienne

WASHINGTON, le ler. — (PC)

! —- Les Etats-Unis emploient maine
;lenant des avions de transport
pour faire parvenir du materiel de

| guerre depuis les Indes jusqu'en
! Chine. et il semble bien que les
i stocks ainsi transportés sont de

beaucoup plus considérables que

; ceux que l'on envoyait par la route

de Birmanie, avant que ies Japo-

| nais sen emparent. Ces avions
| — il s'agit d’une escadrille de plus

id'une vingtaine d'appareils
ifont. chaque jour, deux voyages
aller et retour.

On rappelle, à ce sujet. la pra-
messe faite par le président Roose-
velt au peuple chinois, dans son
discours du 28 avril, alors qu'il as-
sura que malgré la fermetgre de la
route de Birmanie, les approvision-
nements américains continueraie.t
de parvenir jusqu'aux armées du
généralissime Chiang-Kai-Shek.

Incidemment, on ne croit pus
que, pour le moment du moins, le
Japon tente l'invasion de l'Inde, et
essaye d'établir de là sorte la jonc-
tion avec les armées allemandes
qui tentent. de leur cûté, de tiu-
verser en direction du sud les
pays du Moyen-Orient. On ne croit
pas non plus, que l'ennemi entre-
prenne prochainement l'invasion
de l'Australie: car on est d'avis
qu'avec de petites garnisons ni;
ponnes demeurées aux Indes néer-
landaises, de même que dans les
îles Marshall et Caroline, les Ja-
ponais peuvent immobiliser les
troupes alliées cantonnees sur le
continent australien.
En Chime, les armées japonaises

semblent avoir dessein d’opèrer un
vaste mouvement de pince, en re-
montant la route de Birmanie. d'un
côté, et en suivant la vallee du
Yangtzé, de l'autre. Mais l'ennemi
doit compter avec les difficultes
qu'il rencontre su. s aroute, à cau-
se des terrains fort accidentés qu'il
traverse, mais aussi avec la resis-
tance que peuvent lui opposer les
troupes de guérillas chinois.

} En présence de ces faits. on ad-
met partout que la seule stratégie
dont puisse faire usage les nations
unies, c’est de fournir autant que
possible tout le matériel et les
munitions nécessaires aux troupes
chinoises, pour leur permettre de
tenir bon ou tout au moins amortir

les coups de l'ennemi, jusqu'au
jour où la puissance des allies
pourra fondre à son tour sur le
Japon.
——e

L'ennemi est en

déroute...
(Suite de la première page)

par les unités blindées et les
avions britanniques.

Mais l'Axe auraient concentré Ja
une quantité considérable d’artil-
lerie anti-tanks pour se défendre
contre les attaques ennemies.

Il semble bien que le combat
entre dans une phase décisive et
les chefs militaires britanniques
ont manifesté beaucoup d’optimis-
me quant à son issue.
En effet, les ruines de tanks al-

lemands et les débris de camions
et d'autres véhicules qui jonchent
furie qui a marqué les cinq pre-
Je sol attestent indubitablement ia
miers jours de cette 5e campagne
dans le désert.
La RAF. à elie seule a dé-

truit plus de 400 chars d’assaut en-
nemis dans l'espace de 48 heures.
Au sujet du combat en général

qui se livre sur un triangle cons-
titué par Tobrouk, Ain El Casala
et les eaux de Bir Hacheim, le
haut cmmandement britannique a
déclaré que “la situatin n’était pas

* défavorable.”
Le gén. Sir Claude Auchinleck,

i commandant en chef en Moyen-
Orient, est allé plus loin. Dans un
ordre du jour il a harrangué la 8e
armée composée de Britanniques,
d'Indigènes. de Sud-Africains, de
Néo-Zélandais et de Français li
bres, dans les termes suivants:

“Bien réussi. 8e armée! Harcelez
l'ennemi. Arrêtez-le. Ne le laissez
pas tranquille un seui instant. Ne
le laissez pas fuir. Ne lui accordez
aucun répit. Bonne chance à vous
tous!

La note dominante de cette mise
en pièces c'est que les forces bri-
tanniques ont tendu un piège au
maréchal Rommel en permcitant
aux forces de l'Axe de faire une
poussée vers l'extrémité xud des
positions britanniques à Bir Ha-
cheim.

 
Depuis que les principales

positions britanniques entre la
côte à Ain el Gasala et Bir
Hacheim tiennent bon, les Al
lemands et les Italiens ont de
la difficulté à résoudre le pro-
bleme de la gareline pour

| leurs tanks et celui de l'eau
pour désaltérer leurs soldats.

On rapporte que d'immenses ñ«
ages de fumée montaient de
Knightsbridge, à 25 milles au sud-
est de Tobrouk, alors qu'un grand
nombre de véhicules ennemis

appuyait les forces de terre a des
cendu plus de 400 avions.
On dit que le combat de tanks

touche à sa fin parce que la na-
ture même du désert ne permet
pas qu'il se continue indéfiniment.

Des documents trouvés sur des
priscaniers allemands prouvent
que l'ennemi fait un supréme of.
fort pour détruire toutes les forces
britanniques dans le désert.

Mais on ajoute que ai Jes com.
battants britanniques sont fat!
gués, leur moral est born.

rares

BERLIN. le 1er — (D'une émis
sion radisphonique aller.and- ) -
(P.A.) — 111 civils ont été tués
au cours dez derniers raids au
dessus de Cologni. e de gi ends
dommages ont détruit la partie
centrale de la ville, rapports au
jourdvi la radi de Berlin
Celle-ci 1ff'rme cependent que ‘es
quartiers militaires allemands ont
déclaré que seulenent 70 avions
‘avaient pris part aux raids. On 2
qualifie de fantastique l'annonce 
étaient en flammes. La RAF. qui”
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Les annonces classées sont payables

comptant. Cependant les asnonces de
cliente dont le nom eut entré dans l'ai-
Mmansch de ia vili: où du téléphonc seront
chargées. sur demande. pourvu que ia com.
mande soit donnée avant 10 h. de l’avant-
midi. Le samedi avant 9 a.m.
Nous n'acceptons aucun avie de naiesan-

ce. de fiançailles, de mariages. de décès où
de mon-responsabilité par téléphone Le
tente de ces axje doit être signé d'un nom
responsable,
Les erreurs sont promptement rectifides,

on doit cependant les signaler avant ls se
cond insertion. Nctre responsabilité pcur
toute erreur ou omission ne peut excéder
le ssontant déboursé pour l'annênee.

,ANNONCES CHARGEES

i!

Nombre 1 3 6
de mots jour Joors sours
1-12 so. 81.40 82.60

12-18 4.12 2,10 2.90
19-84 0.06 2.80 5.24
25-80 1.20 3.50 6.50
31-80 1.44 4.20 7.80

ANNONCES COMPTANT
1-12 50.38 91.08 $1.95

12.18 0.54 1.58 2.93
19-84 8.72 2.18 3.90
25-80 090 2.88 4.88
31. 1.08 3.16 5.85

Tarif epécia! eur demande pour 28 inser-
tions ou plus

Naissances, fiançailles, mariages, carte
de rgmerciements, messes anniversaires.

Prermière insertion __—_—… 1.00
Insertion additionnelleooo. 8
Les mêmes avis dans je carnet social, 1.50
Avis légaux en earnetère @ pointe, is

ligne agate (14 lignes au pouce) … 15
*nnunces cinssées avec vignette cotées

au double des prix ordinaires.
ubriques spéciales ne figurant pss eur

ln liste des alassifications régulières, une
ligne par insertion ...... .. . 20

AGENCES LOCALES
Pour accommoder les cliente éloignés de

notre bureau nous avons établi des agen-
ces QUI accepteront vos commandes d’an-
nonces délassées et recevront les remises
d'argent Ces agences sont les pharmacies
suivantes:

Pharmacie Farley,
119. rue Principale,
»

Pharmicie Union,
146, blve St-Jeseph,
Wrightville. Hall.

Pharmacie Union,
#9, rue Principale
Hull.

Pharmacie Brisson,
85, Chemin Montresl,
Eastview,

 

 

Instituteurs demandés 18
rere ey

DEUX INSTITUTRICES possédant
certificat bilingue de 2ième classe,
pour la petite et la deuxième clas-
ses de notre écule du village, spé-
cifler expérience et salaire deman-
dé, références exigées, s'adresser à
J.-G. Fortin, Mattice, Ontario.

18-127

INSTITUTRICE qualifiée, expérien-
ce pour école rurale, 18 élèves, sa-
laire $650, s'adresser à Alphonse
Adam, sec, Saint-Albert, Onta-
rio. 18-128

J. LADELPHA, D.5.C.

speclaliste

pour toutes

3 maladies
des pieds. :

 

 

100, rue Metcalfe — Tél: 2-9881

Le

rhTs=   

 

 

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI ler JUIN 1942

 

| Pour louer

vendre ou

échanger

La page des aubaines

ANNONCES CLASSÉES
Les résultats

ne

pas attendre

se feront

Pour vos petites annonces, appelez 3-4061, de 8.30 a m à 5.30 p. m., le samedi jusqu'à midi

Cartes
Professionnelles
 

Médecins
Dr PHILIPPE BELANGER, T4,
rue Laurier-est. Spécialité: Chi-
rurgie Consultations: 3 à 4 h.
et 7 à 8h pm. Tél: 4-0117

Ur DE HAITRE, des hôpitaux de
Paris. 161, rue Stewart. Epé-
cialités: Chirurgie. Maladie des
femmes. Maladie des organes
génito-urinsire. Consultation:
2 à 4 h. 30 et 7 à 8 h. 30 pm.
Téi. 4-1244

Dr A. DROUIN, 318-319 Edifice
Transportation. 48, rue Rideau.
Spéclalites: Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultations: 2 à 5
h.et 74 8 h. pm. Tél 3-9162.

Ur EUGENE GAULIN, Urologie.
Consultations: ! à 3 et 7 à 8
p.m. 545, avenue King-Edward.
Tél: 4-2038.

Ur J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Consul-

 

 

 

 

 

tations: 3 à 4 h. et
pm. Tél: 3-7026.

Dr ALFRED LAROCQUE, 431,
rue Rideau. Tél: 3-9454. Chi-

 

 

rurgie, médecine. Consulta-
tions: 2 à 4 h, et 7 à 9 h pm.

Dr L-P. MANTHA, (des hôpi-
taux de Paris. Médecine. Spé-
cialités: Coeurs, Estomac, Pou-
mons. 333, rue Besserer. Con-
sultations: 1 4 3 h. et 5 à 6
h. 30 pm.

Dr E. PERRAS, 193, rue Princi-
paie, Hull. Tél: 2-6754. Spé-
clalité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traitement.
Consultations: 1 à 4 h. pm. et
de 7 à 8 hh pm.

Dr J-M. RAVARY. — Yeux,
oreilles et gorge. 433, rue Ri-
deau Tél: 3-8252.

Dr DAMIEN &T-PIERRE: Méde-
cine générale.  Physiothérapie.
Consultation eur rendez-vous.
368, Dalhousie, Ottawa. Tél:
3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, av. Laurier-
est. Spécialité: Chirurgie exclu-
sivement. Consultations: 1 &
3 h. pm. et sur rendez-vous.
Tél: 4-0337.

 

 

 

| Antoinette-Gisèle;   
Gardes-malades 40

RITA BOURGEOYS, G.M.E. Ser-
vice privé, 2-9209, 139A, Notre-

 

 

 

 

 
 

Dame, Hull. 40-1ms

Dactylographes 59

DACTYLOGRAPHES Underwood.
portatifs et réguliers. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi ma-
chines à additionner Sunstrand.
Underwoou, Eliott, Fisher, Limit-
ed, 203. rue Queen. 2-3531. 69

CACTYLOGRAPHES Underwood 4
louer, Aubaines en Underwoods
refaits et rernis à neuf. Répara-
tiors et fournitures W.-B. Dy-
mond, 24, Union, Eastview. 3-0412

 

—_—

Personnel 64
 

  FAITES LAVER
VOS VITRINES|

et vos CHASSIS
par des

personnes expérimentées

Star Window Cleaners,
P. C. GLEESON.

178, rue Dalhousie, Ottawa
Tél: 3-6919
 

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Biater TéL: 23-1526

Nous donnons un prompt
service   
 

Attendre!… Dure exigence pour

qui a contracté l'habitude de ‘im-

médiate réalisation du moindre
caprice! Pour employer le temps,

on refit une seconde fois le tour

du minuscule logis; on loua de
nouveau, à satiété, l'agencement,

très électrique. grâce auquel, sans
heurter le goût, les meubles jolis

“vieille France”. apportés de Tou-

traine, voisinaient avec les souve-
nirs soudansis: calebasses, armes
primitives et masques étranges.

— Très heureusement combiné!
Les contraires se concilient! et
cela reflète bien l'harmonie de
votre ménage, observa doctement

Mmè Filorianet.

Synihèse  psychologique!
sioutait Florianet qui, lorsqu'il

Jui errivait de parler, sortait vo-

lontiers de grands mots dont il ne
-comprenait pas toujours le sens.

Mais les vibrations effrénées
de la sonnerie lui oupaient la
parole. Mme Dubaguet se précipl-

tait en trombe dans la pièce vot

—

tine.

— Ah! chère petite madame!
Vous enfin!… Out. Oul. Ca val

Très bien? Ça dépendra de votre

réponse!… J'ai une favenr immen-
se à vous demander — Accordé  d'avance? — Vous êtes un amour!

… Voilà ce dont il s'agit: je vous
veux ches moi à la fin de la quin-

 

 

 

NOUS nous cpécialisons dans les car-
relages à parquets, lambris de bri-
que. Estimations gratuites Me-
Auliffe-Grimes, 131, Echo-Drive,
56-1427. «

PEINTRE-DECORATEUR. oO
‘Tremblay, estimés donnés gratui-
tement. Ouvrage garanti. Prix
raisonnable. 23-5693. 84-3 ms

POUR AFFECTIONS DE PEAU —
Voyez Thuma l’Herbaliste, 368, rue
Bank. Téléphone 23-6388. 64

 

 

 

AVIS AUX CREANCIERS

Dans In Succession Moïse Galipeau

Les créanceirs de Moise Galipeau, el-
devant de la cité de Hull, dans la provin-
ce de Québec, marchand de bois, qui dé-
céda le 81 octobre 1941, sont priés, le où
avant le 22 juin, 1942, d'adresser par pos-
te affranchie ou de remettre aux soussi-
née, les détails se rapportant à leurs ré-
clamations contre sa succession. Après le
22 juin 1942, le partage des blens dudit
défunt se fera parmi les ayants droit en
ne considérant que les réclamations alors
reçues.
OTTAWA, ce 21 mai 10942.

LAFLEUR & AUBIN,
45, rue Rideau,
OTTAWA, Ontario.
Avocats de l'Exéeuteur.

zaine!… Je jour n'est pas encore

fixé. Nous choisirons le vôtre.

Vous auriez remplacer Christie et

Mella... Quoi? vous jugez la chose

téméraire?... Voyons, Christie a

cent vingt ans! Et Mella possède
une voix de camelot!.… Vous serez

bien plus agréable à voir et à en-

tendre’. Ce qu'il faudra dire?…
Au fait. quoi donc. Mongis’…

Quelque chose sur Versailles...

Ah! oui, des vers de Musset et de

je ne sais plus qui.. Vous lirez,

si vous n'avez pas le temps d'ap-
prendre par coeur, mais qu'on
vous voie’ Vous screz le great

attraction! Merci! Merci! Oui... A

tout à l'heure! Encore merci!...
Qui j'ai nommé à l’instant?… Mor-
gis... Un collaborateur de mon

mari chez qui nous venons de dé-

jeuner. Mais oui. c’est blen le

capitaine Mongis!.. Vous l'avez

connu en Afrique? Ah! c’est trop

drôle’. Le monde est petit déci-
dément!... Voulez.vous causer
avec lui? Je lui passe le récep

teur. A blentdt donc!
Hervé s'apptocha sans empres

sement, les yeux froids. Mais dès
les premières répliques échan-
gées. sa physionomie s'éclaira
d'une gaieté mystérieuse.
— Trés flatté, madame!.. Mes

hommages déférents.. Comment?

vous repousssz la déférence!.. Ca

  

Décès 2

CHARBONNEAU: Décédé dans un
hôpital Jocal, samedi, le 30 mai
1942, Oscar Charbonneau, époux
de Cécile Cabana, à l'âge de 44
ans. Punérailles, mardi, le 2 juin.
Départ des sa!nns funéraires Gau-
thier, 259, rue St-Patrice à T h.
40 a.m. pour service à l’église Ste-
Anne à 8 heures. Inhumation au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

2-126

LAFLECHE: Décédé subitement à
sa demeure, 99, rue Montcalm, M.
J.-Qscar Lafièuhe, époux de Liora
Lalonde, le ler juin 1942, à l'âge
de 66 ans. Funérailles, mercredi,
le 3 juin. Départ à 7 h. 50 de j'a-
dresse susmentionnée pour service
à l’église Ste-Bernadette à 8 h.
Inhumation ru cimetière Notre-
Dame dc Hull. 2-127

 

 

On demande 13
SERVANTE,références, sachant fai-

re cuisine et entretenir maison
pour 3 adultes, 274 Champlain,
Hull, 2-5563. 13-126

RACCOMMODEUSE DEMANDEE:
Raccommodeuse de bas egpéri-
mentée, travail permanent, bon
salaire, pour opératrice habile,
A.-J. Freiman, bureau d’emploi,
Jième étage. 13-126

COIFFEUSE d'expérience, 3-9721.
13-126

BONNE FILLE pour travailler au
fer à repasser, une autre pour
buanderie, 3-8511. 13-127

SERVANTE GENERALE, soirs et
fins de semaines libres, références
exigées, s'adresser à 192, Bronson,
2-6903. 13-130

 

 

 

LAPERRIERE: Décédé à sa demeu-
re, 300 Nelson, dimanche, le 31
mai 1942, M. Hector Laperrière,
époux bien-aimé de Berthe Lavoie,
à l'âge de 55 ans. Funéralilles,
mercredi, le 3 juin. Départ de la
demeure susmentionnée à 7 heures
45 a.m, pour service qui sera chan-
té à l'église du Sacré-Coeur. In-
humation au cimetière Notre-Da-
me d'Ottawa. Journaux de Mont-
réal et de Québec veuillez repro-
duire. 2-127

VILLENECVE: Décédé le 31 mai
1942, à sa demeure, 151, rue Laval,
M. Homère Villeneuve, époux de
Marie-Rose Lahaie, à l'âge de 53
ans. Funérailles, mardi, le.2 juin.
Départ de la demeure susmention-
née à 7 heures 45 am. pour ser-
vice à 8 heures à l’église Notre-
Dame de Hull, Inhumation au ci-
metière Notre-Dame de Hull.

2-126

Remerciements 3

LADOUCEUR: Mme Ladouceur re-
mercie trés sincèrement les pa-
rents et amis qui leur ont témoi-
gné de la sympathie à l’occasion

 

  

 
 

  

de la mort de Mme Aiphonse
Nantel, 3-126

Naissances 7
 
 

LAVIGNE: M. et Mme Eugène Lavi-
gne (Jeanne Chalifoux), ont le
plaisir d'annoncer à leurs parents
et amis la naissance d’une fille,
baptisée sous les noms de Marie-

parrain et
marraine, M. et Mme J.-B. Chali-
foux, grands-parents de l'enfant:
porteuse, Mme Iréne Giroux, tan-
te; prêtre, M. l'abbé Raoul Du-
moulin. La mère et l'enfant se
portent bien. 7-126

TREPANIER: M. et Mme W. Tré-
panier (Jeanne Lefebvre) ont le
plaisir d'annoncer a leurs parents
et amis la naissance d'un fils né
le 13 mai 1942 à l'hôpital Géné-
ral, baptisé le 30 mai à l'église
Ste-Anne d'Ottawa, sous les noms
de Joseph-Arthur-Henri-Roland
Trépanier. Parrain et marraine,
le lieutenant d'aviation et Mme
Roland Michaud, de Montréal:
porteuse, Madame A. Lefebvre,
grand'mère de l'enfant. 7-126

Monuments 10

CHEZ J.-P. LAURIN, vous trouve-
rez le choix de MONUMENTS les
mieux finis et les moins chers.
Bureau, 95, rue Georges, Ottawa.
Tél, 4-0417. 10-JNO

Perdu 11

PORTE-MONNAIFE contenant $15.
et carte d'enregistrement, rappor-
ter, 63 Langevin, Hull, récompen-
se. 11-124

BOURSE NOIRE, argent, certificats
d'enregistrement de naissance, etc.
à Hull, récompense, 13 rue Front,
3-3223. 11-126

DEUX SACS DE VOYAGE conte-
nant documents évalués à $2.000,
volés dans automobile en face de
65, rue Laurier, Hull, récompense.
2-7024. 11-126

Agents demandés 16
Les annances paraissant sous cette rubri.

que sont aujettcs aux conditions suivante
établie par l'arrèité ministériel du Gouver-
nement Fédéral: .
“Aucune Uemande ne sera considérée de

la part de personnes & l'emploi de firme,
corporation ot de tcut autre employeur ot
eupé à la production de munitions, outilia.
Se où fonrr:ture de guerra pour les forces
ermées. % moins qu lo candidat ne soit
pas actuellement erp'oyé À son occupation
ou à son métier régulier.”

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

marade simplement?... Oh! oh! je

l'ai beaucoup entendu ce mot,

pendant ia guerre!.. Ca n’impli-
que pas toujours la fin des hostili-

tés... Levez-vous les mains en l’air

pour vous remettre à discrétion?
… Vous n'osez pas”... Bah! je vous

crovais plus brave. Je suis bon

diable... Et l’industrie! oublie les

griefs du colonial... Mais oui, je
suis marié, si étonnant que cela
paraisse!.. Mme Dubaguet vous

fera connaître ma femme, un jour

ou l'autre. Au revoir! Et avec

plaisir, n'en doutez pas, camars-

de!

— Que les hommes sont tral-
tres! fit Mme Dubaguet, menaçant

du doigt Mongis. Vous ne disiez

pas que vous étiez en termes cor-
diaux avec cette jolie Thébard?

-- C'est que je ne suis pas en.

core fait & ce nom’ répliqua Her-

vé nonchalamment. Celui de Fa-
nette m'était plus familier.

Mme Dubaguet fanfaronnait

déjà sa victoire dans le petit sa.
lon.

— Tout est conclu! Nous l’au-

rons! Je vais tout de suite vers

elle pour achever l'accord. Au

fait, M. Descombes, laissez-vous
enlever. Vous pourrez ainsi vous

concerter immédiatement avec

votre interprète. J'ai vu tant de 
   

FILLE de 16 à 18 ans pour ouvrage
général, s'adresser à Mme H.-A.
Cloutier, Cyrville. 13-127

EMPLOI pour jeune garçon de 15
ans comme commis dans une épi-
cer.e pour apprendre le commer-
ce. Case 133, “Le Droit”, Ottawa.

. 13-126

FILLE avec expérience pour servir
les tables; s'adresser, Hôtel Wind-
sor, Hull, P.Q. 13-127

FILLE pour restaurant, ouvrage gé-
néral, anglais et français, 3-6683.

13-128

CHAMBRE ET PENSION pour jeu-
nes filles, 4-6400. . 13-126

SERVANTE avec références, s’a-
dresser, 179 Wilbrod, appt. 1.

13-INO

FILLE AVEC EXPERIENCE POUR
SERVIR TABLES, s'adresser à
l'hôtel Windsor, Hull. 13-128

MESSAGER, 118 Wellington, Hull.
13-128

 

 

 

 

 

 

 

  

 

On demande a acheter 14

BIGGS achéte or, argent, diamants,
 

 
 

 
 

Les annonces paraissant sous cette rubri.
que sont sujettes aux eonditions suivantes
établie par l'arrêté ministériel du Gouyer-
nement Fédéral:
“Aucune demande ne sera considérée de

la part de perzonnes & l’emploi de firme,
corporation ou de tcut autre employeur oc.
cupé à la production de Munitions, outilla-
£e ou fourniture de guerre pour les forces
armées, à moins que le candidat ne soit
pas actuellement employé à son patior
ou à son métier régulier.”

DETAILLEZ à domicile les bons
produits Familex si exemptés de
la guerre. Clientèle établie. Bons
territoires à couvrir, temps plein
ou partiel. Livre ABC explicatif.
Détails, catalogue gratis, SANS
OBLIGATION. PRODUITS FA-
MILEX, 570 St-Clément, MONT-
REAL. 15-126
a

Femmes demandées 17

Les annonces paraissant sous cette rubri.
que sont sujettes aux conditions suivantes
établie par l'arrêté ministériel du Gouver-
nement Fédéral:
“Aucune demande ne sera considérée de

 

  

la part de personnes à l'emploi de firme,
corporstion ou de tout autre employeur ve-
cupé A la production de munitions, outilla-
ge 03 fourniture de guerre pour les forets
armées. à moins que le candidat ne soit
pas actuellement employé à son occupation
ou à con métier régulier.”

FINISSEUSES expérimentées de
fourrure seulement, s'adresser à
Dworkin Furs, 256 Rideau. 17-128

Service domestique 20
SERVANTE GENERALE, soirs et

fins de semaines lbres, référen-
ces, 132 Bronson.

SERVANTE GENERALE, quatre
adultes, soirs et fins de semaines
libres, références, Tél. 2-6903, 192
Bronson.

SERVANTE GENERALE, demi-
Journée ou journée complète, réfé-
rences, 3-7443. 20-128

FILLE pour ouvrage général de mai-

 

 

 

 

 

 

son, bons gages, pas de petits en-
fants. 300 Creighton, 4-2263.

20-128
 

FILLE RECOMMANDABLE, cou-
chera ici, 2 adultes, bons gages,
235 Stewart. 20-128

JEUNE FILLE, ouvrage léger 2 en-
fants, toute la journée ou après ia
classe, couchera ici. 184 Chemin de
Montréal. 20-128

 

à de: prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201, en haut. 14.

Hommes demandés 15

20-JNO |

20-JNO |

A vendre 26
ECOULEMENT DE SANVIER:

chesterfields remis à neuf, de 8
pièes. à $59, comm“ neuf, choix Ce
couverture: mobilier de chambres
à coucher modernes. de 5 pièces
genrer cascades fini noyer, $79;
nouveau mobilier à déjeuner, mo-
déle de 6 pièces. $39 et plus.
Quantité limitée, magasines de
bonne heure. Cecil Leach & Cie,
712, ouest, rus Somerset, 8-1190.

HORLOGE-POINÇON. S'adresser,
98, Georges. 26-JN.O.

SARDEAUX - Lattes - Planches et
bois de charpente, Planches mu-
‘ales, etc. Prix raisonnable. Bou-
che. Frères, 30, rue St-Jacques,
Hull. 26

AFFILAGE de scies, scies circulai-
res frappées, ouvrage impeccable
garant: Affliage de tous genres
de scies. Independant Coal and
Lumber Co., Ltd. 8-0485.

28-J.N.O.

GLACIERES électriques, Westing-
house, General Electric, Kelvina-
tor. etc, à très bas prix et ter-
mes faciles. 91, rue Wellington.
Hull 26

LAVEUSES  éleciriques usagées,
Cnonor et Easy, $10 et plus. 91,
rue Wellington, Hull, 2

BERCEUSE de boudoir en reps
Téléphone 3-5104. J.N.O.

MACHINES à laver électriques re-
condionnées, prix très bas, $19,50
et plus, 2-1683. 28-JNO

BOIS DE CONSTRUCTION, porte,
châssis, bardeaux #3, Amyot &
Fils, Hull, 32-8637. 26-1ms.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MEUBLES pour cottage, chester-
field (seul) bon état, $32.50; ches-
terfield (lit), 3 morceaux, $656.00;
salle à manger, 9 morceaux, fini
noyer, $69.00; mobiliers chester-
flelds, 3 morceaux, plusieurs au
choix, $14.50 et plus; Cohen &
Co en, 194, rue Rideau, 26

| POELES NEUFS ou USAGES, s'a-
dresser à J.-A. Desjardins. 339,
rue Montcalm, Hull, 2-6609.

26—1ms

 

A vendre 26
IIE

PIANOS usagés Pratte, $68; Ennis,
$85; Leach, $85; Blundall, $89;
Heintzman. $165; Mason & Risch,
8175. Conditions à débattre. Orme
Limited, 175 Sparks.

DUPLICATEUR “stencil” Speed-O-
Print. Powis Bros. 232, Laurier
ouest. 26-JNO

MACHINES à coudre Singer et au-
tres, parfaites, bon marché, le soir,
185 Clarence. 26-126

DODGE sedan 1939, s'adresser après
7 heures pour information. 201,
Laurier, Hull, 26-128

100 ACRES de terre avec roulant et
animaux, électricité, eau courante.
S'adresser à Philippe Raymond,

 

 

 

 

 

R.R. No 1, Sarsfield, Ont. 26-121
— =

Appts demandés 23
COUP]: demande apyartement
moderne, chauffé, quartier ré-
sidentiel, s'adresser, caster 111
“La Droit”. 23-JNO

27

W. A. HARE: Vend ou lous pompes,
compresseurs à air, bouilloires,
crics. Excellent opérateur. 3-9391,
Ottawa. 37-JN.O.

Maisons a vendre 29
re

MAISON moderne, 1s0lée (insulated)
9 pièces, solarium, beau site, mi-
lieu canadien-français, $7800.
Rue York, 6 logis rapportant $211.
par mois, toujours loués, $14.500,
RENE LALANDE, 45, Rideau, tél.
3-4085. 2

A louer 34
ra

CHAMBRES et petits appartements
meublés, chauffés. 61, rue Fron-
tenac, Hull. 2-5095. 34

GRANDE CHAMBRE avec balcon,
usage du téléphone, pour 2 ou 3
personnes, 5-2219.

APPARTEMENT à louer, 3 pièces,
aussi garage, 69 St-Hyacinthe,
Hull, . 34-126

A vendre ou à louer
 

 

  

 

   

 

 

 

SEPARATEURS à vendre, neufs ou
usagés et aussi poêles électriques
usagés, s'adresser à J.-A. Desjar-
dins, 339, rue Montcalm. Hull.
2-6609. 28-JNO

RADIOS: sur table et aussi modèle
caoinet. 30 Water, apt. 2.

ROBE DE BAL de valeur, payée
très cher cette année, pointure 16
ans, 3-7264. 28-123

BOTTINES MILITAIRES,et d'avia-
teur, habits, robes, chaussures re-
faites de toutes descriptions, 68.
York. 26

GUITARE au complet, 366, Cham-

 

 

 

 

 

plain, Hull, 2-9803. 26-126

BUREAU, 87; cabinet de crisine,
$15; bibliothèque noyer, $12;
ameublement chesterfield. $15 et
plus. H.-R. Paquin, 83 DuPont,
Hull. 26-JNO

COMPTOIR, compartiments, divi-
sions, portes, meubles, tables, re-
Sistres, 3-8525. 26-126

EQUIPEMENT DE RESTAURANT,
comptoir 30 pieds de inng avec
sièges, bancs avec tables, poêle,
frigidaire, glacière, vaisselle, s'a-
dresser à Taverne Laval, 80, Lau-
rier, Hull. 26-131

GARAGE et maison privée dans le
village de Sarsfield, s'adresser à
Mme E.-Victoria Raymond.

109-lun-mer-sam

DIFFERENTES GRANDEURS de
terrains et lots prés d’un lac, s'a-
dresser à M. arthur Pèlerin, St-
Louis de Masham, tél. 2-1.

26-127

 

 

 

 

MATERIAUX DE
CONSTRUCTION

BARDEAUX,lattes. bois dur et mou
pour parquets, Ten-Test et plan-
che murale, papier à toitures et à
construction, feuilles métalliques,
ete M. Zagerman & Co. Ltd.
Chemin Bayview. 8-5204.

25-lun.

Beechwood Machinery Ltd.
MACHINERIE, d'occasion, courroie,
tuyaux, acier de construction, es-
suyeuses, valves, rails, tournevis
automatique, poulies, sécheur de
canevas, escarpins, 10, Beechwood,
4-3527. 26-2ms
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Anneet le bonheur
par MATHILDE ALANIC
 

No 19—   
choses rater faute d'entente préa-
lable!

Piaffante, piétinante, elle s'es-
soufflait déjà, jubilant de s'étre

créé une tiche, une occasion de
s'agiter, de paraître, de satisfaire
son désir de mouvement, ses

goûts de dépense. Le malheureux
Flavien, ahuri, abasourdi, bous-

culé, craignant de mécontenter
les patrons de son ami. dut sacri-
fier l'heure d'étude qu'il se pro

posait à la Bibliothèque nationale,

pour suivre l'impétueuse dame, je
docile mari sur les talons.

Omnipotent dans ses usines,
l'industriel, en son intérieur, n'é-
tait plus que le chambeiian asser
vi de sa fringante moitié, renver-
‘sement des pouvoirs qui exch
!taient la verve mordants de Mon.
gis.

Hervé ne s'était jamais montré 
  

d'humeur plus accommodante et

aussi gaie. Josette ayant exprimé
le désir de Jjaisser ses père et

mère s'acquitter seul de corvées
ennuyeuses pour aller visiter, en

compagnie d’Anne, le Musée
Victor-Hugo, et les vieilles rues

du Marais Mongis s'offrit spon-
tanément, de la meilleure grâce,
à exaucer ce voeu. et à conduire

lui-même Ja bande de touristes
vers la place des Vosges.

En conséquence, les trois soeurs

s'entassérent joveusement dans le
fond de la petite Dubaguet, tan-
dis que la jeune femme prenait
place près de son mari.
— Eh bien, duchesse, un bon

point: la petite réception s’est très
bien passée.
— Alors, fu te déclares satis

| fait?

-— Absolument.

  
 

A SOUS-LOUER, cabine pour deux
personnes, avantageux pour jeu-
8 gens travaillant au gouver-

nement, Britannia Highlands, 8
minutes des tramways, Tel. 3-4061,
local9. 34-JNO

AYLMER, Qué., rue Principale, ta-
bac, journaux, autre commerce
appartement chauffé, J. Grant.
330, Chapel, Ottawa. 34-126

APPARTEMENT sous-sol, eau chau-
de, central, moderne, s'adresser,
132, St-Patrice.

TERRE de 100 arpents; partie de
terrain labourée; bâtiments né-
cessaires compris. S'adresser à
461, rue St-Patrice. 34-137

2 APPARTEMENTS avec eau cou-
rante, couple sans enfants, 3-3558,
dans Eastview. 34-127

TERRE de 100 arpents, terrain la-
bouré, bâtiments nécessaires com-
pris, s'adresser À 461 St-Patrice.

34-128

2 APPARTEMENTS meublés, pro-
pres, dans Pointe-Gatineau, près
rivière, autobus à la porte, accom-
moderait fille qui travaille, 38-2472.

34-128

APPARTEMENT MODERNE, 3 piè-
ces, meublé, $75 par mois jus-
qu'au ler octobre, 5-2807.

34-128

CHAMBRE pour dame ou jeuns
fille, s'adresser à 3-1284 entre 6 et
7 heures p.m. s4-128

Plombiers 47
Te

REPARATIONS de plomberie, tous
genres, ouvrage garanti. Prix
raisonnable. Laroche et fils, 61,
rue Frontenac, Hull. 2-5085. 108

Automobiles 61
tee

PARTIES L'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en piéces.
pneus, batteries. Baker Bros. 3
rue Duke Tél: 32-7393. 84

CAMION Interns jfonal 1939, pneus
neufs, *8%8. 103, Nelson, 3-4943.

81-JNO

CAMION Maple Leaf 1937, Laval
Motor Sales, 2-7813. 61

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La voix légère, presque joviale,
Hervé paraissait rajeuni, sans cet
air de supériorité et de froideur
qui le gardait trop souvent dis-
tent et fermé.

L'heure était belle et pleine.

Les effluves du printemps tiédis-

saient l’air où voletaient des cha-

tons duveteux de peupliers: je
soleil, filtrant des nues, étalait
des nappes d'or sur la fange des

rues. sur les maisons enfumées,
sur la Seine boueuse. Un cortège
de péniches, suivant un petit re-
morqueur, prenait des allures tri-
omphale: de harques pavoisées
pour une fête. La lumière paraît
royalementla laideur des choses,
la vulgarité des passants. Tout
devenait allégresse, espoir.
La vie allait commencer.

Xi

Le bourdonnement continu des
moteurs, ia fulgurance des pha-
res troublaient le recueillement

et déchiraient la pénombre of

s’endormait tranquillement la rue
tranquille. L'hôtel Dubaguet pro-

jetait loin au dehors ses bruits
et son éclat de joie — boufiées
de musique et rayonnement de
lumières, filtrant des larges buies
violemment éclairées.
Les auto, en file ininterrom-

Combustible 63
Ts

SLAB bois mou, $7.00 In corde: bou
mou coupé, au voyage, $2. bois
franc, 8% pieds. slab bois franc,
$12. L. Arvisais, 278, rue Maison-
neuve, Hull. 2-8684 7“

WILFRID ARVISAIS: Slab bou
mou, ¢ pleds, $7.00 in corde, au
voyage coupé 82 et 835ü pour te
bois franc; slab bois franc, «, 813

 

ia corde. 258, rue Maisonneuve.
2-8334. Te

GROSSE slab bois mou, $7: au
voyage ooupé, 82 et 8350: bois
franc, la corde et voyage, toutes
sortes.  A-R Lévesque, Hull
23-4403. a

SLAB bois mou, $6.30; bois franc,
4. $12 la corde. R Charbonneau,
4. rue keboul, Bull 23-6767.

63-J.N.0.

BOIS de moulin, ia corde, $7.; voye-
ge, $150 et $2. 3-0425.

63-1 ms

SLAB coupé, mou, 91.80, franc 88.50
ia corde, mou 96.50, franc $11.00.
Oscar Lambert, 32-0066. es

BOIS à vendre et déménagement,
Trépanier & Prères, Val-Tétreau,
2-1873. 83
er

Radios 66
a

RADIOS, rasoirs électriques, réparés.
General Radio Sales, 271, rue
Bank. 4-6292. 81-J.N.O.
I

Fourrures 67

SON: couleur Unski, $6.50 et
plus; manteaux Seal fait sur or-
dre, $60. remodelage $15 et plus.
En storage, 139, ave Laurier est,
3-7363, Blondeau. 67

Argent à prêter 69
Er

ARGENT A PRETER: aux commu-
nautés religieuses seulement; sur
billets, cing ou dix ans: à 4 et
414%. Ecrire, case 125, “Le Droit”.

69-1ms.
fe"3

Graveurs 75
rer

BOMAuU ELECTROTYPE Company
—Artistes en photogravures, .lec-
trogravures (flan par pression
directes et stéréotypie. 118, rue
Slater. 58-3422.

 

 

 

 

 

Glace 76
np

COMMANDEZ votre glace de M.
Edouard Artelle, Tél. 83-0623.

75-127

SPORT
Johnny Greco
combat a

Québec, ce soir
——

QUEBEC, le 2. — (P.C.)— Un
des combats les plus importants
dans la carrrière de Johnny Gréco
sera disputé ludi soir à Québec,
alors qu’il fera face au solide Joey
Echeverria, le solide boxeur por-

 

 

Lecteurs, qui répondez a

pour recevoir une

teindre son destinataire.

pue, glissaient de Ja grille monu-

mentale à double entrée jusqu’à
Ja véranda fleurie pour y déposer

d'élégantes silhouettes, dont les
manteaux de somptueuses four-

rures, les capes précieusement

ouvrées, pailictées. brodées, se
révélaient sous les lustres de fer
forgé du vaste hall, tendu de ta-
pisseries de Beauvais. Ces ma-
mifiques enveloppes n'étaient

pourtant que des chrvsalides d'où

s'échappaient de féeriques appa-
ritions. — robes créées par les ar-
tistes de Ja haute couture et chè-
rement cotées, dévêtant des épau-
les où étincelaient des joyaux
dignes des reines d'autrefois.
— Ça val approuva un vieux

de l'oeil. suivait les notes griffées
hâtivement par une jeune débu-
tante pour un journa! mondain.
Mettez select et ehic tant qu’il

vous plaira. Ca flatte toujours. A
la vérité, c’est nouveau riche qui
conviendrait le mieux. Et cette
richesse de fraîche nouvesuté,
combien la garderon* longtemps.
au jeu de bascule actrel, qui en-
traine à la dérive les espérances

des spéculsteurs!.… Tiens, quand
on parle du Loup.… Voilà juste

ment Thébard, le Larquier qui,
retefu et sage quand il apparts  Mait su Crédit Français, agiote

  

routier du reportage qui. du coin!

 

 

AVANT DE VOUS DECIDER OU
VOUS ADRESSER POUR FAIRE UN
EMPRUNT, VOICI QUELQUE CRO-
SE QUE VOUS DEVRIEZ SAVOIR:
LES FRAIS D'EMPRUNT DE TOUTE
COMPAGNIE DE PETITS PRETS
SONT REGIS PAR LA LOI DES PE-
TITS PRETS. DF 1939 ET LE
TEMPS DE REMBOURSEMENT EST
DE 15 MOIS.

EMPRUNTER DE LA CIE DES
PRETS ET FINANCE INDUSTRIE! -
LE. TOUTEFOIS, C'EST PROFITER
D'UN SERVICE PERSONNEL QUI
EST EN VIGUEUR DEPUIS PLUS
D'UNE DECADE. LES PRETS SONT
CONSENTIS SUIVANT LA BASE LA
PLUS AMICALE QUI SOIT ET TOUT
CE QUE VOUS DITES EST STRIC-
TEMENT CONFIDENTIEL. S!1 VOUS
AVEZ BESOIN DFE 320 à 8:60. 1L
CONSENTIRA PROMPTEMENT VO-
TRE EMPRUNT, AVEC PAIEMENTS
COMMODES.

CONSULTEZ M. EDGAR DU PLKS.
S818. GERANT DE NOTRE BUREAU,
A 48 RUE RIDEAU, TELEPHONE
3-1143. S1 VOU'S NE POUVEZ VE-
NiR. TELKPHONFEZ POUR VOUS
RENSEIGNER OU FAIRE VOTRE
DFMANDE.

LA CIE DES PRETSet

FINANCE INDUSTRIELLE

rencontre de

   
 

to-ricain dans une
dix rondes.

Ce sera sans contredit le plus
solide adversaire qui ait encore
été oppesé au populaire poids-lé-
ger montréalais, bien que ce ders
nier ait fait face à plusieurs box-
eurs de marque durant sa fructu-
se campagne de l'hiver dernier à
New-York et dans les environs.
Greco a fait des progrès très

sensibles dans la boxe depuis
qu'il est allé à New-York. Dans la
métropole américaine, il fut placé
sous les soins d’Abe et Murray El-
kin, ce dernier un boxeur de mar-
que il y a quelques années. Il eut
en même temps le choix de box-
eurs expérimentés pour s'entral-
ner et à acquis par le fait même
beaucoup d’expérience. Dans plu-
sieurs centres américains il est de-
venu grand favori des assistences.
Echeverria de son côté est un

des plus solides boxeur de la caté-
gorie de 135 livres, ayant fait face
à de tels adversaires que Ray Ro-
binson, qui ne l’emporta que par
mise hors de combat technique,
Lulu Constantino. qu'il a rencontré
à trois reprises et autres boxeurs
bien sonnus. Echeverria possède
une grande expérience ct Greco
devra dépenser à la limite pour
l'emporter contre lui.

Dans une des semi-finales, Adé-
tard Drouin sera opposé à l’ex-
champion poids-mouche du Cana-
pendant que dans l’autre. Al
da, le vétéran Aurélien Lamothe,
Evans, bien connu dans les cer-
cles locaux sera opposé à Ken Ro-
binson d'Angleterre. Ces deux
rencontres seront de huit rondes.

Sammy Jacobs, jeune poids-plu-
me de Montréal rencontrera Al La-
perrière dans une de ses prélimi-
naires. Un autre combat scra aussi
à l'affiche.

Echeverria a fait un nul lundi
passé à N.-Y. avec Texas Lee Har-
per. Ce même Harper a battu
Bobby Ruffin 2 fois et a annulé
avec Allied Stoltz.

mealies

Donnez à un enfant le pli qu

doit suivre, et il n'en déviera point

en grandissant. 8. Smiles.

 

2 OU 3 SOUS
ux annonces classées par

l’intermédiaire d’une case du “Droit”, affranchis-

sez vos réponses d'un timbre de 2 ou 3 sous, selon

le cas. Comme il nous faudrait débourser le double

lettre insuffisamment affran-
chie, nous devrons refuser la réception de tels en-
vois et votre lettre resterait à la poste au lieu d'at-

LE DROIT
SERVICE DES ANNONCES CLASSEES

Téléphone: 3-4061

 

un peu bien hardiment dit-on, de
puis qu'il navigue pour son pro.

pre compte. Mais un mari un peu

mûr, qui possède une si jolie

femme, se doit de fourzir d'abra-
dantes bank-notes à ces quenottes

de soucis! Tenez. enfant, pigez

moi cette beauté’ Et piacez ici
l'épithète vénusté car uss!
bien un statuaire se contenterait

de cette légère mousseline pour
en draper la mère d'Eros!
— "Tn peu brune. la dame. pour

poser Vénus! objecta la jeune

rédactrice. Ce monsieur aux rares
cheveux, Île mari naturellement?

Mais ce blond mousquetaire à qui

Mme Thébard décoche un sourire
rnsorcelant?

— Quelqu'un des coadjuteurs
‘de Dubaguet.. Je ne sais plus Je

nom.
— Tiens. le mousquetaire pré

sente à Vénus une bien jolie fem

me en blanc. La sienne. peut

être'.. Ces dames échangent un
shakehands des plus corrects. Je

furerais qu'elles vont a détester,
— Trop d'imaginalion, ma pare

vre petite’ Vous *embrerez dans
le roman populaire?
— Ne me plaignez pas! C'est le

seul qui se lise! Volld I'embrvon

d'un scénario: La femme fatale.
La Blanche victime. et les deux
stupides masculins. 
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Réunion enthousiaste des Anciens
du college St-Alexandre (Limbour) |
Une centaine d'Anciens se joignent oux membres

du personnel enseignant et aux élèves actuels,
pour se retremper dans le bel esprit de famille des
RR. PP. du St-Esbrit, sous la présidence d'honneur
du R. P. Louis Tache, c.s.sp., supérieur

La réunion annuelle des Anciens
du collège St-Alexandre-de-la-Gati-
neau, (Limbour, via Hull), a été
hier l’une des plus nombreuses et
l'une des plus enthousiastes dans
l'histoire de l'amicale.

Les quelques visiteurs spéciaux, !
M. l'abbé F.-X. Barrette, curé “de
Dulude” et de St-Charles d'Ottawa,
M. Victor Barrette, du ‘Droit’, M.
Ch. Desgroseillers, et autres. ont
vu en liesse une centaine d'hom-
mes, d'âge mür pour la plupart,
tous pourtant sérieux dans leur vie
actuelle quotidienne, anciens de
St-Alexandre occupant maintenant
des positions des plus diverses
toutes aussi importantes les unes
que les autres en ce temps de
guerre.
Le R. P. Louis Taché, c.s.sp., su-

périeur du collège et des KR. PP.
du St-Esprit au Canadà. et les
membres du personnel de lu mai-
son furent heureux de saluer la
présence d'anciens venus de très
loin. tels M. l’abbé Paul-Etienne
Michaud, du diocèse de Rimouski, ‘
et M. Albert Côté, d'Arvida.

fe conseil

Le succés de la réunion est-il dù
à la sympathie qu'inspire et irra-

gnification du retour des anciens
au collège: geste de fierté, geste de
gratitude. ‘Si l'on demeure, dit-il,
le “produit de sa race”, on reste
aussi toujours le produit de son
collège, de son Alma Mater”. Il
fit l'éloge du collège. ‘notre pe-
tit collège, St-Alexandre”, ‘incom-
parable par la formation morale,
intellectuelle et sociale qu'il dis-
pense, ainsi que par la culture
française qu'il maintient.”

Si “le collège aide à compren-
dre la vie, dit-il, la vie aide à com-
prendre le collège”.

M. l'abbé rendit un hommage à
tous les professeurs, anciens et ac-
tuels, et ce fut une ovation que les
élèves, anciens et actuels, firent
au PR. P. Louis Tache, le premier
supérieur canadien du collège.
Tous ensemble, les anciens et

les élèves allèrent aussi saluer, à
la grotte, la Vierge, surveillante
de la cour de récréation. Tous en-
‘semble aussi, ils se rendirent à la
| chapelle recevoir la bénédiction du
‘Dieu qui a béni leurs études et
qui les suit dans la vie. dans les
divers domaines où les a conduit
lleur stage à St-Alexandre.
aacandy

 
De retour

die le-président, M. l'abbé Arthur ,
D'Aoust; est-il di au non moins
populaire ancien président, Fran-
cis Schryburt; ou bien au rôle ef-
facé mais quand même efficace
que sait jouer le trésorier, M. Louis
Labelle?

La plupart s'accordent à croire |;

que le travail ardu du deuxième

secrétaire, le R. P. Antonio Massé,

c.s.sp., ancien élève et professeur 48

actuel du collège, y est pour beau-

coup.

Laissée aux soins de M. Alphon-

se Dulude, ‘“paroissien de M. le
curé Barrette”, et du R. P. Massé,

—en l'absence de M. Aurèle Sé-

guin, à qui les Anciens souhaitent

le prompt rétablissement de son

épouse gravement malade — l'or-

ganisation de la journée a été des

mieux réussie. Le personnel du

collège a largement contribué de

tous les talents tant pour la pré-

paration du pique-nique du midi,

en l'île Ste-Marguerite, que pour

celle du ‘banquet des anciens”, le

soir. en compagnie de tous les

élèves, au réfectoire des collégiens.

L'enthousiasme de tous, anciens

et élèves actuels, qui s'est mani-

festé jusque dans la soirée sous les

bosquets des environs du collège,

s'était transmis des uns aux autres,

et réciproquement, durant tout

l'aprés-midi, au cours des parties

de balle molle, de tennis et de

balle-au-mur entre les pius forts

représentants des deux groupes.

Evidemment. les anciens ont dû,

encore une fois, céder à leurs jeu-

nes confrères les honneurs du jeu.

Aucun même des Anciens n'ose

se vanter d'avoir pris un plus gros

poisson que l’esturgeon de 76 li-

vres qu'a sorti de la Gatineau, le

midi même, l’un des Frères de la

maison.

Le R. P. Supérieur

Dans son allocution de bienve-

nue aux anciens, à l'assemblée an-

nuelle, le R. P. Taché, ancien élè-

ve lui-même. rappela le souvenir

des disparus: le R. P. Paul

Droesch, c.s.sp, ancien supérieur.

de 1929 à 1939, mort récemment à

La Martinique: le R. P. Cyprien

Fortin, e.s.sp., ancien élève et pro-

fesseur. mort l'hiver dernier en

Afrique dans un accident de chas-

se missionnaire; le père de M. Flo-

rimond Brisson. la mère de M. l'ab-

bé Albert Labelle; le R. P. Fran-

çois Morin, c.s.sp., un professeur

qu'on ne pouvait qu'associer au

collège par la durée de son stage,

maintenant à sa retraite au novi-

ciat de la communauté, au Lac-au-

Saumon (Qué.); les RR. PP. Joseph

Tarte et Philippe Deslaurier. 0.p.,

missionnaires au Japon, dont on

ignore depuis plusieurs mois la si-

tuation.

Le Père Supérieur signala aussi

quelques succès obtenus encore

cette année par le collège, dont le

Prix du Prince de Galles, rempor-

té en Rhétorique par M. Gérard

Bouthiliette. élève du R. P. Eugè-

ne Ratier, cs.sp. Le succés de

l'aviateur Jacques Thibault, qui

s'est classé premier au COUIS qui

s'achève présentement au camp de

l'aviation canadienne à St-Hubert,

n'assombrit aucunement la bonne

renommée que maintiennent au

collège les anciens placés dans tou-

tes les sphères de la société, entre

autres Mgr William Burns. récem-

ment fait prélat. M. l'abbé Ray-

mond Limoges, récemment nommé

visiteur des communautés du dio-

cèse d'Ottawa, et les nouveaux pré-

tres, les FR. PP. Lénn Zipfel et

François Bourassa. s.j.. et Thomas

Rioux, o0.s)b.. ainsi que le R. P.

Daniel Barnabé, c.s.sp… aumônier

de l'aviation canadienne. actuelle-

ment outre-mer.

Le président

Le président. M. l'abbé Arthur

D'Aoust. ajouta encore à l'énumé-

ration des succès tant des Anciens

que du collège. Pour n'en pas ou-

blier, au risque de blesser la mo-

destie des humbles, il invita cha-

eun des anciens présents à se pré

senter iui-même à l'assemblée.

M. le président dit ensuite la si-
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OTTAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO. LTD
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M. VICTOR PODOWSKI, minis-

jtre plénipotentiaire et envoyé
extraordinaire de la Pologne, est
de retour d'une tournée dans
l'ouest où il a visité les principaux
centres canadiens. Invité du “Ca:
nadian Club”, il a parlé en polo-
nais et en français dans plus de 25
villes, où il fut reçu par le maire
et les représentants de la colonie

polonaise de l'endroit. M. Victor
Podowski est arrivé ce matin de
Winnipeg, dernière ville de son
itinéraire.
  
Aviateur d'Ottawa

décoré de la D.F.C.
i Le lieutenant d'aviation Robert
Douglas Church. 32 ans, fils du Dr
et de Mme H. C. Church, demeu-
rant a 14 ave Powell, Ottawa, à éve
décoré de la D.F.C. (Listinguished
Flving Cross); voila ce qu'annon-
çait dimanche soir le ministère de
l'Air.

Church s'est distingue ‘par l'ac-
complissement de son devoir, par
son courage et par l'exemple ma-
gnifique qu'il a dotiné a scs com-
pagnons”, dit-on.

Depuis trois mois, il remplissait
la fonction de navigateur à bord
d'avions.

Il y a déjà plus d'un an que
Church est rendu outre-mer et de-
puis quelques mois il est en Pa-
lestine. Ii s'était enrôlé dans la
C.A.R.C. au début de la guerre.
Né a Ottawa, 1] etudia au “Glebe

Collegiate” et a lumversité “Mc
Gill”. 11 était bien connu dans les
cercles sportifs.
Avant la guerre. Church etait à

l'emploi de la ‘McKim Limited”
agence de publicité de Montréal.
Deux de ses frères sont dans

l'aviation: Charles. à Mossbank, et
Harry, à Calgary.

Un drame social
présenté dimanche
prochain, à Toronto

PR—

TORONTO, le ler—(D.N.C.) —
Le cercle “Le Droit” de Toronto
présentera dimanche prochain, le
7 juin, à la saile paroissiale. coin
des rues Sherbourne et Carleton,
un drame social en trois actes in-
titulé ‘L'Abonneux”. M. le curé
Lamarche présidera cette soirée
dramatique: tous lcs profits iront
à l'église.
Comme le dit le titre, le héros

de la pièce est un type qui tra
vaille pour un journai et il compte
beaucoup d'ennemis qui le persé-
cutent. Le jeu dramatique est bien
mené et tient en haleine du dé-
but à la fin. Il est certain que les
gens de Toronto jouiront pleine-
ment de ce spectacle.

; Programme
; Dieu sauve le Roi
L'Abonneux — premier acte.
Chant …. … …. Madame A. Godin

; L'Abonneux — deuxième acte.
Récitation V. de Grandpré
L'Abonneux — Troisième acte.
O Canada.

Voici maintenant la distribution
des rôles:
L'Abonneux ……… |!A. Beauchamp
Père Frenette, marguillier,

70 ans Victor de Granpré
Michel Aubin. 50 ans

Jules, son fils, 19 ans
Jacques Germain
parti

 

J. A. Perry

Tifred, adepte “du conservateur . Vianney Clement
Polvte. adepte du parti

. liberal A. Dumas ‘

 

| L'officier-pilote PETER FIELD,
‘qui a écrit le magnifique ouvrage

‘Canada's Wings”, vient de don-
ner ses droits d'auteur aux Fonds
de secqurs de la Reine. Field était
‘autrefois attaché au personnel du
| Canada House, à Londres et agit
maintenant comme officier de liai--
son pour la presse, depuis le dé-
but de la guerre. Son livre résume
l'histoire de l'aviation canadienne.

M. F. Desrochers
parle à Windsor

 

M. Félix Desrochers. bibliothé-
jcaire général au parlement, a pro-
‘noncé une conférence à Windsor.
“hier. Elle était intitulée, “Le lai.
:cat Cans l'église.

Parcourir vingt siècles d'histoi-
re dans une conférence, c'est un
tour de force et il faut dire que

@ : M. Desrochers s'est tiré d'affaire
magnifiquement. Pour débuter le

M | conférencier donne une définition
® du terme “laïcat”.
8 il, c’est “l’ensemble des simples
Æ ‘fidèles qui constitue le degré in-
& : time de l'église enseignée”.

Le laïcat, dit-

Le conférencier retrace les pre-
W ; miers fidèles à travers l’histoire. ;

!Ce sont d'abord les bergers et les
# mages, et plus tard ce sont les

i disciples du Christ lors de sa vie
{publique. La primitive église
était composée de pionniers de
l’évangile qui mettaient en prati-

Eg ique le mot du Maitre: “Cherchez
d'abord ie royaume de Dieu et

M le reste vous sera donné par sur-
‘croit’.

Après avoir relaté les débuts
de l'égtise, le conférencier passe
à la période des persécutions, des
martyrs. Puis avec Constantin
(vient le triomphe, la liberté de
l'église. Mais cette paix fut bien-
tôt menacée par les invasions des
barbares.
Et M. Desrochers poursuit: “En

ces temps tout se faisait sous le
signe de Dieu parce que prêtre et
laïques travaillaient en intime
collaboration... Rien d'étonnant
que cette période ait connu chez
les fidèles les deux manifestations
de foi les plus nobles et les plus
grandioses. la Chevalerie et les
Croisades. ”
Luther fait son apparition. Le

conférencier fait remarquer que
les esprits de ce temps-là étaient
prêts à assimiler les doctrines de
Luther. Plus tard eneore c'est la
Révolution, le voltairianisme.

M. Desrochers fait remarquer
que “le XVIII siècle aura été le
siècle de l'action anticatholique,
triste prélude du XIXe, qui sera
le siècle de l'action laïcissante”.
Le conférencier parle ensuite

de l'oeuvre magnifique des laïcs
dans notre pays, depuis les origi-
nes jusqu'à nos jours. Parlant de
la doctrine de Jésus-Christ. M.
Desrochers termine en disant:

“Ni les téories ni les inven-
tions des savants, ni les systèmes
des sociologues, ni les panac(és

des économistes, ni les mouve-
ments politiques, ni les lubies des
dictateurs, ni les doctrines exploi-
tées de la démocratie, ni les puis-
sances de l'industrie, ni les élucu-
brations des démagogues, ne reus-
siront à donner à la société le
bonheur et la sécurité dont elle
meurt d'envie. Seul pourra la
sauver le retour au Christ qui est
la Voie, la Vérité et la Vie.”
—

Un avion anglais
La L) .

forcé d’atterrir
_…-

BERLIN, le ler, (P.A.)—-(D'uve

émission radiophonique ailemnan-
de)—Un avion britannique a effec-
tué un atterrissage forcé près de
Chateauroux, dans l'Indre. en
France non occupée, et l'equipage
a été fait prisonnier, rappuile au
jourd'hui une dépêcne de Vièhy.
Chateauroux ¢st a 80 milles au
nord-ouest de Vichy

-_—_.

M. O. Charbonneau

décédé à 44 ans

 

J
M. Oscar Charbonneau est décé-

dé samedi dans un hôpital local
à l'âge de 44 ans, après une longue
maladie. Il demeurait à 10 rue
Notre-Dame, Ottawa.
Né à Ottawa, il était fils de M.

et Mme Cléophas Charbonneau,
tous deux décédés. Pendant 22
ans, M. Charbonneau fut employé
par l'Ottawa Electric Railway. En
1924, il époussit à Ottawa Cécile
Cab2na qui lui survit. Le défunt
était paroissien de Ste-Anne.

Il laisse dars le Frwil, outre
son épouse. quatre fils: Maurice,
Roland. Jacques et Jean-Paul.
d'Ottawa; une tille: Denise. d'Ot-
tawa: deux frères: Noel Charbon-
neau. de Wrightville. et Hector.
de Montréal: cinq soeurs: Mmes
Nap. Hurteau. Donat Lalonde, de
Wrightville. Armand Guertin, de
Rimouski, Charles Lévesque, Ai
bert Barbeau, de Wrightville.

Les funérailles auront lieu de-
main; le cortège quittera les sa-
tons Gauthier, 239 rue St-Patrice,
à 7 h. 4) pour se rendre à l'église
Ste Anne pour le service à 8 heu-
res. L'inhumation sera faite au ci-
metière Notre-Darne d'Ottawa.
A la familie “Le Droit" offre

ses condoléances. 
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Les devoirs actuels des jeunes
canadiens-français

“Le jeunesse féminine bouge; ;
elle commence enfin à s'intéres-
ser aux problèmes de notre vie na-
tionale” déclarait dimanche M.
l'abbé Lionel Groulx, professeur
d'histoire à l'Université de Mont-
réal, devant les jeunes filles de
l‘'Eveil féminin, réunies en congrès
à ia Maison-Mère des Soeurs Grises
de la Croix.

M.l'abbé Groulx a décrit la situa-
tion politique, éconoim:que, socia-
fe, morale et religieuse des Cana-
diens-français au Canada et en A-
mérique à l'heure actuelle; puis
il a mentionné les espoirs que l'on
peut encore fonder pour notre vie
nationale future.
Toute une jeunesse chez-nous se

pose des questions pathétiques,
dit-il, “Canadiens français, qui som-
mes-nous? Queis sont les devoirs
actuels des jeunes Canadiens-fran-
çais?
Pour ce qui est de la situation

politique au Canada, il est certain
que nous ne nous attachons pas im-
médiatement à la France, mais
bien au Canada français d'abord.
Le Canada français, c'est avant tout
Québec, une province dans un pays
qui en compte 9; c'est 30% d’une
population de 12.000.000. Les 8
autres provinces ont d’abord “le
souci de l’Empire”, seul Québec
a d'abord ‘le souci du Canada”.
On constate au Canada le phé-

nomène de deux races typiquement
différentes avec divergences de re-
ligion, de culture, d'opinions. Pour
nous, par exemple, la base supré-
me de la vie sociale c'est la famil-
le. Eux, admettent le divorce et
miaintes autres manières de vivre
qui nous sont interdites par la foi
catholiques.

Le problème économique

La vie économique dans le Ca-
nada français n'apporte aucun pro-
grès depuis longtemps. Aujour-
l’hui 15% seulement de la popula-
tion est composé de propriétaires
agricoles; on compte 75% de sala-
riés. Quand on songe quela moyen-
nc des salaires dans le Québec n'at-
tient pas $16 par semaine, le pro-
blème devient très sérieux) ‘‘Seule
la situation des nègres dans le sud
des Etats-Unis est comparable à
cet état de chose” déclara l'abbé
Groulx en reprenant la parole d'un
intellectuel américain.
A force de voir d'un seul côté

Ja richesse, la force, la puissance,
quelle tentation pour le jeune Ca-
nadien-français de passer la barriè-
re pour devenir riche lui aussi!
Le problème économique devient
ur problème d’ordre social.
Que dire aussi de toutes ces im-

purtations d'ordre moral et reli-
gieux. Le Québec est iondé de
nouveautés non-catholiques. 1! subit
de plus en plus l'empire de la ci-
vilisation américaine qui n'est que
la séduction de tout le terrestre,
«de tout je charnel.

L'après-guerre

La guerre va-t-elle atténuer ces
dangers qui nous menacent, se de-
mande le conférencier, ou la guer-
rc va-t-elle les augmenter? “Je ne
fais pas de prédiction en déclarant
que nous allons sortir de la guer-
re grandement ebranlés, non seule-
mentl’état, mais aussi les individus
—-si nous ne somme pas ruinés
nous en serons bien près”.
Le conférencier décrit le problè-

me inquiétant de la population de
l'après-guerre qui se composera de
jeunes filles arrachées au milieu fa-
milial, au milieurural par les in-
dustries; d’ouvriers et d'ouvrieres
exténués par le travail de jour et de
nuit; de revenus du iront estro-
piées après avoir soustrait tous
ies tués au champ de bataille. Ii
est permis d'être inquiet quand on
constate ce que la dernière guerre
a fait pour améliorer les moeurs
ct aider les relations entre les pays.

“Le Justice et la Charité dans la  politique intérieure et extérieure :

a} souscriptions particulières …
b) “Sou de l'Ecole” …….….

a) souscription particulier? ......... ..

a) souscriptions particuliéres ............ ..

b) “Sou de l'Ecole” .......

a) souscriptions particulières ..………. .

Sou de I'Ecole” .iaus 2e

a) souscriptions particuliéres

a) souscriptions particuliéres

N.B. Ces souscriptions ont déjà été publiées par ordre de localités.

Les membres de l’Eveil féminin

premier congrès

L'abbé Lionel Groulx, de l'Université de Montréal

et le R. P. Sylvio Ducharme, o.m.i., de l'Université

d'Ottawa adressent la parole — Programme de la
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des pays pourront seules jeter les

bases d'un pays durable”, de dé-  
: Clarer l'abbé Groulx.

Où sont mos espoirs? |

Nos espoirs, dit-il, ne sont pas

nombreux, mais ils existent et n'ai-

tendent que notre bonne volonté

pour être fécondés.

Le rôle de la femme dans la ré-

gération future peut apporter bien

des changements pour le mieux. Ac

tuellement on s'inquiète un peu de

la jeunesse féminine: quelques-uns

la croient indifférente aux soucis

nationaux, sociaux et même mo-

raux. Mlie T'en fais pas: devra pas-

ser de mode.

Il faut chasser ce courant qui

n'est pas de chez-nous mais qui

nous vient de l'étranger.

Le système coopératif pourra ai

der à résoudre le problème écono- |

mique. Dans 10 ans, prédit l'ora- |

teur, le Québec pourra reprendre

son indépendance économique, s'il |

travaille à établir le système de la

coopération dans toutes ses entre- |

prises. Il suggère aussi qu’on pren-|

ne l'exemple chez les Juifs et les,

Anglais dans ce qu’ils ont de bon:

le travail, l'ambition et le souci de

réussir. ‘On se contente à trop bon

marché” poursuivit-il.

Au point de vue de réhabilita- :

tion moral de rôle de la femmeest

tout simplement de rester femme!

avec ses fonctions distinctes de cel-

les de l’homme. “Que l'on puisse

dire dechacune de vous, dit-il, “çà

c'est une femme!” On ne doit pas

avoir peur d’admettre dans sa vie

une part de sacrifice.

“Bénie soit la persécution, s'ex-|

clama le conférencier en termi-

nant, car c’est elle qui fait les

 

1

Le Canada, dit-il aussi, peut re-

clamer sa place parmi les races

les plus catholiques du monde à

cause des prêtres qu'il a fourni au

pays d'abord, aux Etats-Unis, en

Extrème-Orient, en Afrique et sur

tout le globe.

Méditation patriotique

Après avoir rappelé aux mem-

bres de l'Eveil féminin qu'ayant

puisé dans la sainte Messe et la

communion du matin une augmen-

tation plus chrétienne, celle-ci doit

rayonner dans ieurs actions quoti-

diennes, le R. Père Sylvio Duchar-
me, o.m.i., professeur de philoso-
phie, fait remarquer que leur acti-
vité dans le domaine patriotique
ne doit étre soustraite a cet influx
vital. “Votre catholicisme vécu
doit imprégner votre patriotisme
et l’orienter efficacement vers
Dieu. Pour qu'il en soit ainsi, il
faut que vous ayez des idées net-
tes et des convictions fermes sur
les rapports de votre catholicisme
avec votre vie de Canadiennes
françaises”.

Le catholicisme
n'est pas miveleur

Le R. Père insiste sur le fait
que le catholicisme exerce une in-
fluence très profonde sur cette vie,
mais à la manière d'un principe
transcendant. ‘’Transcendant. no-
tons-le bien, ne veut pas dire ni-
veleur. Le catholicisme n'est pas
universel par la suppression des
caractères individuels et nationaux
de ceux qui l'embrassent; mais
bien par leur imprégnation chré-
tienne et leur efficace orientation
vers Dieu. Votre catholicisme ne
doit donc pas ignorer. encore
moins bouder votre caractère pro-
pre de .Canadiennes françaises.
C'est trop peu dire. Il vout fait
un devoir personnel stricte de
vous développer le plus possible
selon vos aptitudes natives qui snt
canadiennes-francaises. De plus,
votre devoir surnaturel! de frater-
nité nationale exige que pour le
bénéfice de vos compatriotes ca-
nadiens-français et pour celui de
vos concitoyens d'autres races que

! M.

 vive, assisté de MM. les abbés!

 

M. l'abbé Benoît

chante ce matin le

service de son père
—— !

Ce matin. le service de M. Utrie
Benoit. décédé subitement jeudi
le 23 mai 1942, a été chanté par
le fils du défunt, M. l'abbé Robert
Benoît. vicaire à Ste-Anne., parmi
une assitance très nombreuse de
parents et d'amis. Le défunt était
âgé de 53 ans. Né dans la capi-
tale, il fit ses etudes dans les
écoles de la ville. Il avait épousé,|
en 1912, Exilda Valiquette, qui
lui survit. M. Benoit était em-
ployé à l'Imprimerie Nationale.
Paroissien de la Basilique il ap
partenait à la Ligue du Sacré-
Coeur, au TiersOrdre, il était
aussi membre de l’Adoration Noc-
turne,
tiste de la société St-Vincent de
Paul. M. Bendit faisait aussi par-
tie du A.R.P.
Le cortége quitta la demeure du

défunt, 297 rue St-Patrice, à 7 h.
: 45, pour se rendre à la Basilique
où le service fut chanté à 8-heu-
res. L'inhumation se fit au cime-
tière Notre-Dame d'Ottawa. Les
élèves des classes de l'école Bré-
beuf escortèrent le cortège à l’é-
glise. On remarquait aussi plu-
sieus groupes de membres de dif-
férentes organisations dont le dé-;
funt faisait partie. Le cortège
était précéde d'un landau de
fleurs.
La levée du corps fut faite par

le chanoine Onésime Lalonde.
curé de la paroisse. M. l'abbé
Robert Benoît, fils du défunt, et
vicaire à Ste-Anne, chanta le ser-   

M. U. Benoit

comme diacre et sous-diacre.
Dans le choeur on remarquait

Mgr J.-H. Chartrand, Mgr M. Tes-
sier, Mgr J. Lebeau, Mgr J.-A.
Mvrand, le R. P. Ignace. supérieur
Franciscain, l'abbé R. Glaude, cu-
ré de Gatineau, le R. P. F.-X. Pel-
letier, O.M.1.. le R. P. Conrad Le-
blanc, O.M.I, le R. P. Antonio
Hamel, O.M.l., M. l'abbé Ernest-G.
Proulx, M. l'abbé Adéodat Benoît,
le chanoine Onésime Lalonde,
curé de la paroisse Notre-Dame,
l'abbé René Martin, supérieur du
Séminaire d'Ottawa, M. l'abbé Clé-
ment Gagnon. M. l'abbé H. Glau-
de. M. l'abbé E. Guindon, M.
l'abbé Victorien Croteau, curé de
Perkins, MM. les abbés Jean Ri-
chard, vicaire a Ste-Anne, A. De-
Celles, vicaire à St-Charles, L.-J.

Bélanger, W. Sauvé et plusieurs

autres religieux capucins et re-

présentants de différentes parois-

 

vous soyez de parfaites Canadien-

nes. Or, pour vous Françaises

d'origine, il n'y a qu’un moyen

d'être parfaitement Canadiennes,

c’est d'être parfaites Canadiennes

françaises.

Un type canadien-français
de catholicisme

Ce faisant — pourvu que vous le
fassiez dans l'ordre, c.-à-d. soumi-
ses à l'autorité ecclésiastique —
non seulement vous ne nuirez pas
à l'église canadienne, mails vous
l'aiderez positivement. Loin de
coopérer à lui donner figure d'ins-
titution française (ainst qu'on
pourrait le croire à première vue).
vous la ferez paraître pour ce
qu'elle est en réalité: respectueuse
et sanctificatrice de tout ce que
Dieu a fait de beau et de grand
dans l'ordre naturel.

Enfin, la Sainte Eglise, le Corps
Mystique de Jésus attend que vous
l'enrichissiez d’un type de vie chré-
tienne, de sainteté. Il n’y à pas de
sainteté canadienne-française. mais
il y a une façon canadienne-fran-
çaise d’être une parfaite chrétien-
ne et une sainte. Jésus désire ce
type et vous êtes les seules à pou-
voir le réaliser. Vous n’y réussirez
qu'en étant parfaitement vous
même: Canadiennes-françaises ca-
tholiques”.

Programme de la journée

Les membres de l'Eveil féminin
ont tenu leur premier congrès di-
manche, le 31 mai à la Maison-
mère des RR. SS. Grises de ia
Croix d'Ottawa. M. l'aumônier Emi-
le Véniza. chapelain, célebra ia
Sainte Messe a 8 heures et fit une
courte allocution.
Dans le cours c2 la matinée, il

v eut l'étude d'un projet de cons
titutions que le journal publiera
bientôt. Mlle Madeleine Sabourin,
de St-Isidore de Prescott, présen-
la aussi un travail.

Miles M.-R. Groulx. Claire Denis
et Monique Lafreniére parlèrent
du rôle que les jeunes filles doi-
vent jouer au foyer, au bureau et
dans les relations sociales.

Les congressistes prirent le di-
ner à la Maison-mère après iequel
on présenta des toasts à Sa Sain-
teté le Pape Pie XII. à Son Excel-
lence Mgr A. Vachor et pour la
Paix. Parmi les personnes présen-
tes on remarquait: M. l'abbé L.
Groulx. le R. P. Sylvio Ducharme,
om.i., M. l'abbé E. Vézins, Mile
Lucienne Renaud. présidente, M.
l'abbé A. Benoit, M. Victor Bar-
rette. alias ‘Oncle Jean”. Miles B.
Vézina, 3. Boulais, M. Schryburt
présentaient les santés.

M. labbé Vézina et M. Victor
Barrette. réda-zteur au journal “Le
Droit” adressérent aussi la parole
dans l'après-midi après ‘les cause-
ries de l'abbé Grouix et du R. P.
Ducharme. i
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ses. La chorale paroissiale, sous|
la direction de M. Victor Nolet, :
interpréta la messe des défunts.|
31. Wilfrid Charette etait à l'or- |-

gue.
|

1

M. Benoit laisse pour pleurer sa'
perte, outre son épouse. ses trois |
fils: M. l'abbé Robert Benoît, vi- |
caire à Ste-Anne. M. Jean-H. Be-
noît, directeur de funérailles de
la maison Victor Dubois, de Mont:
réal, M. Raymond Benoit, annon-
ceur au poste CHLP, de Montréal; |
ses deux filles, Mme Jean Lorrain,
née Thérèse. de Ste-Rose-de-Lima,
Mme Henri Lafortune. née Ga-
brielle, d'Ottawa; ses frères: M.
Roël Benoît, de Montréal, et Vic-
tor Benoit, d'Ottawa; ses soeurs:
Madame veuve Graziella Jodoin. !
Mme veuve Edna Groulx, Mmes|
Adélard Chartrand et Patrick
Boyer: ses gendres: MM. Jean|
Lorrain. de Ste-Rose-de-Lima, et
Henri Lafortune. d'Ottawa; ses :
beaux-frères: MM. Chartrand et
Patrick Boyer, d'Ottawa: ses ne-
veux: MM. A. Valiquette, J. Boyer.
C. Chartarnd, H. Boyer, J.-C. Jo-
doin, E. Jodoin. E. Boyer, A. Be-
noit, H. Boyer, E. Chartrand, L.'
Boyer; ses cousins et petits-cou-
sins: le Dr J.-A. Barrette, de
Montréal, G. Barrette, aussi de |
Montréal. A. Valiquette, E. Vali-'
quette, E. Mouton. !

Aux funérailles on remarquait: |
MM. J.-A. Pinard, député au fé-
déral, E.-A. Bourque, commissai-
re municipal, les échevins, À. Bé-
langer, E. Quéry et J.-A. Parisien,
M.-H. Rhéaume, com. des éc sép.
d'Ottawa. J-P. Whelan, prés. de
l’Assoc. des directeurs de funé-
railles du district, A. Landreville,
directeur de funérailles, gér. de
la maison W.-J. Landreville. H.
Racine. prés. de la maison fune-
raire H. Racine et Landreville, V.
Brunet, gér. de ia méme maison,
J.-C. Dugas, R. Benoit, J.-A. Le-
blanc, I. Trépanier, C. Brousseau,
A. Paquette, R. Major, D. Lange-
lier, W. Reny, A. Paquette, A.-E.
Cadieux, J.-B. Bélanger, S. Gre-
nier. E. Langlois, M. Desroches,

L-A. SCharette, N.

page. C.-E. Lemieux, A. Laperriè-
re, M. Lebeau, E. Amyotte, E.
Hébert, M. Gauvreau, O. Archam-,
bault, W. Navion, L.-N. Boyer, M.
Sparrow, G. Decelles, R. et Z. Di-,
nelle, P. Gagné. J.-A. Dégagné, P.-!
A. Thériault, O. Thériault, A. Le-
page, A. Gravelle, R. Chénier, le ;
R. Frère Rembert, air. Académie
LaSalle, les RR. FF. Roland et
Victor, tous deux de l’Académie
de LaSalie, O. de Repentigny, E.
Casault, J. Robertson, E. Robert-
son, M. Robertson. sergent O.
Roy. C. Boudreault, A. Beauvais,
E. Racine, E. Michaud, E. Piché.
J. Valiquette, J. Ouellette. J.-C.
Roy. P. Poirier. A. Chartrand,
E. Chartrand, Z. Chartrand, A.
Philion. J.-A. Poirier. P.-E .Tassé,
P.-H. Trudel, W. Dériger, H.-F.
McGovern, H. Beauchemin, E. Ba-
ril, H. Nantel, N. Lauzon, P. La-
coste, G. Lacoste, Ë. Delorme. L.
Lalonde. A. Taillefer, F. Belisie,
J. Bédard, Paul Baron. T. Renaud,
R. McNicoll, J.-H.A. Pigeon, L.-J.
Billy, A. Buchanan, A. Millon, J.
E. Rodrigue, P. Kinsella, G. Kin-
sella, J.-E. Glaude. A. Patenaude,
L. Foucault, T. Couvrette, J.-A.
Lacoste, A. Benoit, J. Dalpé, L.-A.
Kellian, F. Gallagher, A. Casta-
gne, L.P. Ducharme, O. Hébert,
J.-P. Ethier et M.-H. Rhéaume, re-
présentants le ARP. de la zone,
16 d'Ottawa, E. Latendresse, R-- :
W.-H. Currie, C. Barrette, H. Glau-
de. N. Monette, R. Bélisle, de Oak-
land, E. Godbout, F. Lamoureux,
C. Lauzon, E. Bourgeois, J. La-:
noix. I. Landreville, A. Laprairie,|
0. Robitaille, H. Lafortune, W.-C."
Labelle. gér. Caisse Populaire Ste-
Anne, D. Barsalou, G. Drouin, E.|
Lafontaine, L. de Niverville, L.
Devarenne, L. Carrière. G. Re-,
naud, L. Beaulne, À. Lariviére, |
A.-J. Bédard, R. Guttadauria, R.

Boyer. de Carlington, 0. Charette,|
C.-R. Lafreniére, O. Gravelle, A.
Glaude, G. Rhéaume. F. Laplante,
E. Dussault. ‘

Les dernières prières furent ré-
citées au cimetière par le fils du
défunt, M. l'abbé Robert Benoit,
ainsi que par plusieurs autres
membres du clergé. |

La famille en deuil reçut plu-
sieurs marques de condoléances,
offrandes de messes, télégrammes,
bouquets spirituels, offrandes de :
fleurs, particulièrement du depar- |
tement du réglage et de la reliu-
re de I'Imprimerie Nationale, des

 

 

membres du local 173 de la x0-
ciété des Frères Relieurs: la Do-'
minion Manufacturers Ltée: du:
directeur et du personnel du pos ;
te CHLP; de la Maison des Fleurs: |
de Victor Dubois. dir. de funérail- ;
les de Montréal: A.-D. Dupont: |
l'association St-Jean-Baptiste, sec- |
tion N.-D: l’Adoration Nocturne,
section N.-D.; Dames dc l'Action
catholique, section Ste-Anne; la
fraternité St-Louis: les employés
de l'Imprimerie Nationale: des
Dames de la Congrégation Ste-An-
ne. section Ste-Anne: le Tiers-Or-
dre, de la parcisse Ste-Anne: les
membres de la chorale des hom-
mes, section Sis-Anne. le person-
nel enseignant religieux et laique
‘ie l’école Brébeuf: les employés

‘I de I'Imprimerie Nationale, régla-
ge et reliure: les élèves de l'école
Robinson: les élèves de l'école
Brébeuf; les élèves de l'école Ste.
Anne; les élèves de i ‘cole Gui-;
gues; ies éléves du Grand Sémi-
naire; les RR. FF. de l'école Bré-
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SI VOUS CONSTRUISEZ
Ke mangez pes d'erigus tes

Blocs de ¢endro Hayley

vons l'isslement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Burdman 23-7700   

 
 

Récital des élèves

de Mme Tremblay
hier soir

- —

Les élèves de madame Antonie
Tremblay ont donné leur recital
de chant annuel. hier soir. au
Ladies’ Café du Château Laurier.
Un auditoire distingué a pu en-
tendre dix élèves de madame
Prremblay interpréter des pièces
fort variées et conformes a la per-
sonnalité de chacune. Au piano
d'accompagnement. Miles Irène
Woodburn et Winnif-ed Cants.

Mlies Doris Beaupré et Vvola
Bradley ont particulièrement 1m-
pressionné l'auditoire, mais tout le
récital fut très goûté. On a enten-
du successivement Miles Pauline
Dechêne, dans des pièces de Haen-
del, Treharne et Fourdrain: Clai-
re-Marguerite Beaudry, dans des
oeuvres de Tchaïkovsky. Fauré et
Hahn: Lois Ogilvy, dans des pié-
ces de Hageman et Dell'acqua:
Francoise Carbonneau, dans des
oeuvres de Scarlatti, Pergolése et
Martini; et Audrey Canty, dans
des oeuvres de Grieg et Gershwin
Puis, Mlle Aribert Helmer Ward
a chanté des Schubert, Brahms,
Oatley et Bizet: Mlle Greta Lucas,
des Arne. Gounod et Estic y Va-
lerde. Mlle Helen Kniewasser a
interprété l'Agnus Del de Bach,
Death and the Maiden de Schu-
bert et The Lord's Prayer de Ma-
lotte. Mlle Vyola Bradley a chanté
O Lovely Night de Ronald et Un
Rêve de Grieg. Mlle Doris Beau-
pré a terminé en grande beauté
cet intéressant récital en interpré-
tant l'Ombre légère de Meyerbeer
et La Danza de Rossini.

 

Association du

Rosaire Perpetuel
CROISADE DE PRIERES

POUR LA PAIX

LUNDI, ler juin—

Paroisse de la Basilique
Paroisse de Ste-Famille
Paroisse de St-Pierre
Séminaire d'Ottawa

MARDI, le ? Juin—

Paroisse du Sacré-Coeur
Paroisse de Plantagenet  Paroisse du Lac Ste-Marle
Ecoles du Sacré-Coeur

Pour demande d'erganisation el
de prédication Je la Croisade,

prière de s'adresser au

R. P. M.-C. PERRAS, OP,
Couvent des Dominicains,

Ottawa.

 

 

 

CHARBON
“Vikingisé”

JOHN HENEY & Son
Limites

40, rue Elgin 2-9451
“Plus de 173 ars de seruce

impeccable de combustible”
 

 

 

AUBAIN : EN

PAPIER A LETTRES

50c

24 ”"" 50c

Evans & Kert
124, RUE QUEEN 3.1528

Velin Balmeral mains
Papier

Enveloppes
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Pourquoi payer.
plus cher ?

Eau de Javells “SUPRENE"
{donble-force) livrée & domt-
cile en carton de 1% bouteilles
de 28 ences pour 5 sers ou
6 bouteilles pour 45 sous.

Satisfaction garantie ou

argest remis

Téléphones matnienant à

3-9993    
      


